GRAMMAIRE 
FRANÇAISE- 
CELTIQUE, OU 
FRANÇAISE- 
BRETONNE,:... 

Grégoire de Rostrenen 



Digitized by Google 




FRAIXÇAISE.CELTIQUE, 



OU 



COXTfiKAKZ 



jQUi ce qùi est nécessaire pour apprendre ^ par les rè* 
gles, la Langue Celtique ou Bretonne > 

Pam p. r« CBuâfiOiBB m aosnEiiEif. 



GUINGAMP, 

PI L'IMPRIMERIE DE BENJAMIN JOLLIVBT, 

Libraire-£dileur. 



40UT 1833. 




^\-^u.^cii by Google 




> 



^ UNIVERSITY <^ 

*" 1 3 MAR W69 

OF OXFORD 



Digitized by Google 



k 



• I 



PRÉFACE. 



me Grammaire FVan^aîse-Brttoiiiic, nous nous som- 
lies proposé (lf> donner le précis de ce qu'on a eu d« 
ùeiUeur jusqu'ici sur cette matière , de Tarrangcr 
lam tm ordre aidé méttMKUqve- et - d*iiue mèmhnr 
[ue f ml le monde* pùl faeilemtDl eomprenAre. 

Pmt parvenir à ca lniH iMiélalilil d'alNord^^ oonMi 
iM^éritèoeotUnte» queIaGf«aMiiairenWMrtrecheen« 

[u'unerficieneequi apprend à bieffe parier eiàbten écna 
e, qu^une science; fondée sur l'usage, suriJa raison et*, 
ur l'autorité. Il n'est point, en effet , de langue q«»'o«r/ 
lyisfte p^ler. pujcement.et écrira correctement saut 
*àide desrpriiicip«9 d!uaet Grammatne propre à cette' . 
^tni^f. Pour j c^prdér qyelqua. ordre » i oïl a« divisé, cek* 
en • deux . partie^^ dont la pi^mière tiaile de.lai 
rrammaire en général, et en pprlicuKer des neuf, 
arties de Toraison ou du discours. La seconde partie, 
ontîent la. syntaxe ou la construction et rarraugp* 
levl'det^ neuf parHeA dé là Grammaire dans le-^dilh- 
ewa." On jrtrforôra là:fi|g;nre etda valeur'de'nos let< 
im$ làmanièror dWerire et- dè - p rononcer t lé^ Breton , 
è déclhierîct'de conjuguer; enfth-tout^e'Çii est gé^ 
éralement dû ressort d'une Grammaire* 

Néanmoins 9 comme noua.vÎTon&idans uni siècle olu 

\ 
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4 Vréfage. 

critique , cette Graiumaii*e pourrait bien avoir le mê- 
me sort ; il pourra se trouver quelques Momits modexv 
11685 dont tout ce qui pjaratt en public ^ne peut guère 
éviter les traits. Ils diront que c'est 8*y prendre trop 

tard , que de donner les principes d'une langue mou.- 
ranle; que d'autres y ont travaillé auparavant avec 
^ea}icoup de succès ^ ainsi que c'est post Homerum Iliada. 

Je réponds ^ cela que jusqu'ici on nîa point eu ( que 

\e sache ) de Grammaire complète ni méthodique de 
Ja Langue Bretonne. Je sais, à la vérité, que M. Jean 
DavièSf de la principauté de Galles^ a fait imprimer à 
Londres, en 1621, un pelit Rudiment cette Lan- 
. gue, et qu'il Ta rempli de poésie. Je sais encore qu'un 
autre ^glais^ avant lni| en avait fait un plus diffus 
et sans qr^re. Je sais de plus qu'un Jésuite 9 noininé 
Maunoir,. a fait^ dans le dernier' siècle, une Gram- 
maire imparfaite, dont j'ai cependant retiré quelque 
avantage. Quant à sa Syntaxe, qui est totalement con- 
forme à la Syntaxe Latine ^ et qui n'a aucun rapport 
avec la Syntaxe Bretonne 9 je n'en ai tiré aucun 
parti : mais on conviendra qu'il en a beaucoup fiiit, 
ii^ Ton con0idèr)B q^ie jla Langue Bnetonne lui était 
étrangèré. 

Les Remarques sur la Langue Bretonne , par l'Abbé 
CiUart^ Recteur de Grande-Champ, dans le diocèse de 
Tàanes , m^pnt beaucoup servi ^ ainsi que son Dior 
tipnnaire ; et ces deux ouvrages m'atvaient été d*une 
bien plus grande utilité^ si j'avais eu le bonheur jle 
les voir plus tôt. 

Hais si nous devons à ces Auteurs la découverte 
d'une partie des principes, quoiqu'il soit de notre de* 
voir de ne pas nous écarter jie ce qu'ils nous ont 

tracé , notre reconnaissance ne nous défend pas de dire 
ce qu'ils n'ont point dit; et j'espère que ce que nous 
cfn dirons, sera trè&-utiie à tous ceux qui voudront 
ajppendre notre Langue par les règles. 

iip laisbc cejpendant pas de demander quelle 



' i^exceUence de la Langue Bretonne, ({ueileest âa n^"' 
cessitéy quelle est son utilité, quelle est son étendue, 
pour mériter qu'on la cultive el qu^on en donne tes 

principes? 

n me semble qfue son excellence parait asset dans 

son origine, pnisqiic ce n'est point une Lingue conn^ 
posée par les lioinnics , comme toutes celles de TEii- 
rope, en exceptant la Sclavonc et la Basque, mais 

; uue Langue donnée par Dieu à Japhet, à son fils Go^ 
mr,k sa £imille9 dans lé pays de Sermaar. Son excel- 
lence se démontre par son antiquité, car elle peut 
compter phts de quatre mille ans, commcf je Tai fait 

I voir dans la Prélace du Dictionnaire; et les savants 
dans les Langues n'ignorent point que la Langue Bre- 
tonne ressemble beaucoup à la Langue Sainte ou Ué- 
hs^que qui y de Taveu de totis^ est très-ancienne, el 
peltit^tils la première du monde; puisque, selon la 
itmarque de Camdmiis, de Daciés, de HumfrmU'Llwyd, 
et antres , le son des lettres brslonnes est très-con- 
forme à celui des lettres lu braïqucs ; la variation 
des Noms et des Pronoms sans cas, et distingués seu- 

I lement par les nombres singulier et plurier; Tacccnt 

! toujours placé sur la pénultième ou sur la dernière syl- 

: iabe> les tours de' phrai«es, les différentes manières de 
parler; la Syntaxe, ou la construction des parties du 

: discours, pln^ semblable à l'Hébraïque que ne le sont 
les Langues Grecque et Latine, ni aucune autre Lan- 

1 gue vulgaire* Dans la poésie même^ la Langue Bre^- 
tonne s^accorde très-bien avec TUébraïque ^ tant pour 
les différentes sortes de vers , que pour tes rimes^ Nous 
en âfvons M preuve dans une quantité de beaux mor-' 
ceaiix eu ce genre,' 

On né se contenté pas d^attâquer rexcelïencé de no- 
tre Langué , on ajoute encore quVUe n^est en usage 
que dans deux petits coins de la France et de FAn- 

igleterre; qu'ainsi il ne paraît pas nécessaire, ni môme 
, d'aucune utilité de la conserver^ ou d'en donner les» 
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éléments au public; il semble plutôt qu'on levrait 
Percher à l*abolir et même à Toublier^ s'il étaitpos- 
lible ; ce sont les discours ordinaires* 

•Mais meXangiie dont presque toutes celles de l'Eu- 
<wpe ont* emprunté une iufloité de mots; une Langue 

-qui sert à pins d'une Nation pour trouver l'étymologie 
d'un très-grand nombre de mots, de surnoms de l'a- 
-suiliCy de noms propres de lieux, de villes, de riviè- 
-res^ de montagnes, esl'telle inutile, ou flulAi n'est* 
i#Ue ptnnl' nécessaire ? 

le ooniriendiai, et c^estune vérité que tout4e monde 

*«onnatt, qu'une seule Langue en Fr ince, en Europe, 
ou même dans toutes les parties du monde, serait 
Ibeaucoup.à désirer; c'est*è-dirc , que Ton iùi comme 
lavant la confusion des langues^ labii unius et semumm 
mêÊnÊÊÊÊdtSÊÊ^' 

/ I 

Or il est certain que rien ne eoneilie plus les esprits^ i 
et n'unit davantage les cœurs; lien n'entretient mieiu 
jla société^et le conmierce entre les liommes, que lu- 
-nité du langage y .comme la dîA'érence et la vanélé 
des idiomes donne de Téloignement f ou cause une 
laorte décision aux uns pour les autres. Mais si le» 
•Bomains, qui étaient desilieaux esprits, si judicieuxt 
-et en même temps si puissants, ont tenté en vain/ 
-selon la remarque de Vives, d'olilif^cr tout l'uiiivers à 
parler leur Langue, quel est Tesprit si sublime, quel 
«est le génie supérieur,. oii est le monarque si despote 
cpii le pourra faire ? Il parait donc nécessaire quecha- 
i|ue Nation parle et conserve sa langue maternelle f 
parro qu'elle procure plus de liaison et de société en-, 
tre les eompaUioles , et remplit mieux le but de TElre 
suprême. Ces raisons suTiisent, autant que je le pense, 
pour conserver et pour cultiver les Langues vulgaircsii 
^•1 eUes font en même temps toucher au doigt) À 
futilité , et la nécessité de la Langue Bretonne. 
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Après avoir consacré plus de trente années, âiitsnit 
que mes différentes occmpalions me Tonl pernus. à 
rétiide pénible de celte Langue, que j'ai fait voir, 
dans la Prèiace du Dictionnaire « être celle des Xeltet 
cm anciens Gaulois ; après avoir observé avec soin f 
pendant tout ce. temps, la diflfêrence des dialectes, 
celle des tnots^ celle de la prononciation 5 etc./ fat 
cru, prÎQcipalemcnt apr^s en avoir reçu, en 17^0^ 
l'ordre de Nosseigneurs d'is Etats de Bretagne , pour 
lesquels j'aurai, tant que je vivrai, la vénératio:» la 
plus respectueuse et une reconnai.'^sanco sans bornés 
ponr toutes leurs bontés; i^aicru^ dis-je, que îe de-* 
vais&ire part de mes connaissances et de mes \lécon« 
vertes à mes Compatriotes ; et j'aî mieux aimé mVx- 
poser à la critique des mal- inlenlionnés, (juc de n« 
pas produire le résultat de mon Iravaîl et de mes 
veilles; bien disposé néanmoins et très-résolu de cor-» 
riger, de changer, d'effacer même ce que î*ai écrit en 
tout on en partie, aussi! dt que qnelqu^un, mieut Ins- 
truit de notre Langue et de* ses principes que je ne le 
ttiîs, voudra bien me faire remarquer les fautes qui 
se sont jçlissées, malgré moi, tant dans nia Ciram- 
niaire , ou dans ma Syntaxe, que dans mou Diction- 
naire. 

À l'égard du Dictionnaire qui a paru depuis quel* 
que temps , et que plusieurs ont déjà entre les mains^ 
quelques expressions un peu fortes , ou même quel- 
ques proverbes, quoique communs, ont suscité bc^u* 
coup d*adversaîres à l'Auteur* 

La vérité doit être VAme de l'histoire générale et 
pariionlière et de tous les discours qui p»ii aiîsscnt en 
public ; il faudrait avoir renoncé au caraelère d'hon- 
nête homme, et au bon sens, pour refuser de se ren- 
dre à une vérité constante et reconnue. On peut se 
mt^preiidre, faute d'attention, et c'est ce qui arrive 
^ plus grands génies ; on peut se tromper, fàute de 
lumières , et c*est ce qui arvhre à ceux ^jui entiepre»- 
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nent des ouvrages au-desiràs de ieiirs forces; taaSs 
Taveu sincère de ces sortes de fautes, quand on a la 
franchise de les reconnaître, est un devoir dont la 
confusion qui eu rejaillit sur nous^ ne nous doit point 
dispenser. 

C'est dans celte vue qxi'on a cru ctrc obligé de dire 
ici que, quoiqu'on toit Assortes délivres, les paroles et les 
expressions doivent être mesurées ci châtiées ^ néan- 
moins Tusage est que dans un Dictionnaire on appelle 
Ordinairement chaque chose par les noms qui lui sont 
propres. Ceux qui^ au Heu de se contenter de- cher- 
cher daus un Dictionnaire quelques mots dont ils ont 
besoin, comme c'est la coutume, voudront se donner 
la peine d'en lire im seul d'un bout à l'autre, comme 
j'ai été obligé de lire entièrement, par deux diflerentei 
fois, lesDirU'onnaires de Trévoux, de Furetière , de Ba- 
nage et| de Richelet, avoueront sans peine ce que je dis 
ici. De plus , je suis Irès-persuadé qu'ils me rendront 
la justice que je mérite , de n'avoir pas inséré dans le 
mien plusieurs choses peu convenables qui se trou- 
vent dans ceux que je viens de citer, principalement 
dans les deux derniers, aussi bien que dans le Dic- 
tionnaire Breton-Françaîs-Lalîn , composé par un £c* 
clésiastique du Diocèse de Trégnier, et imprimé en 
gothique, Tan i4999 chez Jehan Cakiz, iTTréguier. 

Pour ce qui est de certains proverbes ou apoph* 
thegmes communs qui sont dans la bouche de tout 
le monde, et principalement du public, le Diction* 

naire qui en rapporte quelques-uns, n'apprend rien 
de nouveau à ceux du pays, et ne peut inspirer an- 
cune mauvaise impression aux (traugers qui, outre 
qu'ils ne savent pas la Langue Bretonne, ne connais- 
sent pas ces proverbes. D'ailleurs, je déclare formelle^ 
ment què je n*en ai ni inventé ni supposé aucun f 
quoiqu^on m'ait gratuitement inculpé en m*accusaat 
d'avoir uiîs dans mon Dictionnaire des choses qui n'y 
lurent jamais, et que Ton u y pourrait trouver. 
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J*ai mis par écrit ce que mes lectures m'ont acquis , 
et ce que j'ai appris pendant'que je composais, de deux 
honnêtes Ecclésiastiques 9 dont^l'iin était feu M. 
Gali, natif du Faoiî, en Coraouaîlle^ Direeteur de la 
Maison de Retraite' à Saint-Pol^de-Léon 9 et Tautre ^ 
il. Tanguy, Vicaire à la Cathédrale de Léon, et encore 
de deux Gentilshommes du Bas-Léon , tous gensd'hon- . 
nour et (le probitc> versés et très-habiles dans la Lan- 
gue Bretonne. ^ * 

Pour ce qui est des éf vmologies qu^on trouve asser 
fréquemment dans le Dictionnaire* et que quelques 
personnes disent être miisibles ou au moins inutiles * 
je réponds 9 premièrement 9 qu^eUes ne peuvent être 
nuisibles qii à ces vues faibles qui , ne pouvant regar- 
der le soleil qu'avec peine , prennent souvent le» om- 
bres pour des corps. Je l'éponds, en second lieu, que 
si ces étymologies sont inutiles à la plupart des Bas- 
Bretons^. elles ne le sont point à ceux qui rechercheot 
curieuseineiit les racines des mots de leur Langue 9 
curiosité qui leur est comniune avec tous les gens d'es* 
prit des antres Langues et Nations. Mais bien loin d^étre 
inutiles auxjjlembres de l'Académie Français;-, qui tra- 
vaillent sans cesse à embellir, à orner el ù Ibirc 11 urir 
partout la Langue Française ( ce que j'ai eu particu- 
lièrement en vue dans cette occasion j elles leur sont, 
au. contraire 9 très-utiles; puisqn'à leur faveur 9 et par 
leur moyen, ils trouvent dans notre Langue leséty* 
mologics de plusieurs mots français qni'ls cherchaient 
auparavant en vain, tantôt dans le Latin et dans le 
Grec, tantôt dans l'ancien Teuiou^ dons l'Arabe, et 
dans plusieurs autres Langues^ 

Après ce petit éclaircissement on cette explication 
qu'on a cru devoir donner ici, j'avoue qu'il s'est glissé 
quelques fautes dans mon Dictionnaii'C que l'on me 
pressa trop de donner à l'Imprimeur, particulièrement^ 
une très^ossière en matière de chronologie , que fe 
vl4x reconnue que deynis trois ou quatre ans. C'est au 
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^Mi Gùind4$^à dont fai «ms^rqué les, prédictions à Vka 
*9r4o 9 au lien qnVHes doîTenl être pori^es à TaoBée 45o. 

fti le Dictionnaire se réimjuimc de mon temps, j'y fe- 
rai celle correction et quelques autres moins consî- 
4élirableâ afin qu'il soit plus utile au Public , comme 
ViBiipirc que le sera cette Grammaire^ «ouhaitée et de-- 
liquidée iostammeBt par des personnes trës-respecta* 
Mesy qui, connaissant tout le mérite de notre Languct 
bH font une fout autre estime que la plupart de ceux 
^ila parlent naturellement. Qu'il plaise à Dieu qu'elle 
«cM^atéle i tous y telle est riulentiou de TAuteur. 

* C«» corrections seront ièii9ê- dans l'édition qao j'espère limf 
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GRAMMAIRE 

OU FRANÇAISE-BRETOISNË , 



QVI COHTIEKI TOVT.C£ QUI EST RECESSÀUiB PÛUE ÂPPEIXDUBy 
FAI LS3 -bIeCUB^ U CUTIQ1» gEBSOIiaS. 



PREMIERE PARTIE. 

De la Grammaire jsn général, en particulier 
de$ neuf paHieji de l'OnméOH^ 



EXPLICATION. 

DES TERMES Dfi. LA CIIAAIMAIRE. 

Ii4 iCrammaire est w art qui ootis 'enseigac à bten 
éçi»ce«tà bien oarfer. Son nom^ tiré diifcec» tts^^iG» 

La <k*amma>ipe a<[uafre partie». 
. La première enseigne à connaître les letlres. 

OLa t«conde^ à l^^indrelee môme04elt4*es pour ea faira 
«nyllabes* 

mots. 

lA ^irièflM^ 4 Plaindre plmA^vm «Mb ensMifate» 
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12 DES TERltfES. 

Nous avons vinst- trois lettres dans la langue bre- 
' tonne, quisont: A, B, G, D^E,(¥, G, I9 K^L, 
M, N, O, P, Q, R, Sj T, V, X, Y, Z. LesGaUmsne 
se sentent des lettres K , Q, \ , que pour les noms 

étrangers. Le C leur lient lieu du K; CW, de Q; CS, 
de X9 el S» de Z. 

Xes lettres se divisent en voyelles et en eonsonnes. 

Les voyelles sont six : a, c, i , 0 , ii , y. Les Gallois \ 
d- Angleterre en ont sept, parce qu'à ces six ils ajoutent 

On les nppelle voyelles, parce qu'elles forment une 

voix ou nu son d'elles seules , sans l'appui d'autres let- 
ti es : eomr^îe A se prononce seul , E de aième^ et ainsi 
des autres voyelles. 

De ces six voyelles , il y en a deux , î et « , qui devien- 
nent consonnes, ([iiaud elles sont suivies d'une autre ' 
voyelle; comme Ja, je, ji- , 9 Jf^^ '^'(^ , l'c , vo , vu; 
ces deux voyelles ensemble sont une consonne. Exemple: 
Jahin, g^^iic, Jcrom, iéroïïïc . j ubenn , interprète 9 vacq, 
non empêché^ v£rt££2;, vertu j vU, vilain ^ vcwr^sur^ vuhel, 
humble. 

Lesronsonnes, ainsi appelées, parce qu'elles n'ont de 
son qu'avec une voyelle devant ou après, sont les dix- 
sept autres lettres, B,,C^ F, 69 K.^ M^N, 
^9 Q9 1^9 S, T, Z. ^ • 

De ces dix-sept consonnes, neuf sont régulièrement 
mutes ^ ou muables, ou muettes pour la douceur delà 
prononciation, savoir : B , C9 D» G, M9 P 9 T. 
Les grammairiens bretons les ont appelées tkerenma m 
goasged, lettres d*ombre; parce que dans la construc- 
lion du discours elles se retirent comme l'ombre, et 
cèdent la place à d'autres lettres. Nous parlerons bientôt 
de ces neuf lettres mutes, que notre langue n'est pas la 
. seulf^ à avoir 9 puisque l'hébraïque enaaix^ C> D^B} 
G, F, T. . . 

Outre ces lettre» ^ nous avmis des dighiongues ; c'est-i-; 
dire^ une jonction de deux voyelleadans aneiènleet 
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DES »S 

méttie syllabe $ qpi se prononçaient autrefiug avec un 
double son. Nous en avons treize , autant que les Grecs, 

s*ils avaient Tœ , savoir : œ , ai , au , , eu , ia , , in , rr, 
ot, ou^ ui^ TU. Exemple : ael, haich, aiir, fœi, eugenn, 
lardryn, job^ iuzéau, oéd, 6^^y> trouh, u'i, vuzéil. 

Leslettresentreméléesfininent généralement tous les 
mots que chaque langue peut produire ; et pour mettre 

quelque ordre dans Tinfinité des paroles, on les a ré- 
duites sous neuf parties qui composent le discours. 

Le discours est composé de phrases. 
Les phrases sont composées de mots.* 
lies mots de syllabes; 
Les syllabes de lettres* 

Les lettres sont dè9 marques^ ou dés caractères qid 
tmeat former les syllat^ et les mots^ D , 

La syllabe est une partie du mot- qui se prononce 
d'un seul tonv 

te mot estime parole qui se dit en une syllabe, 
comme an, ar , riez, etc. » et alors s'appelle monosyl- 
^be, ou en plusieurs syllabes 9 eonuue carantez, madé^ 
^^^9 astal, spanaSnn, etc. • 

I<a phrase est composée de plusieurs mots , qui font 
m sens; commet pour bien parler breton, il faut parler 
comme M, N. Evit parlant deread ar brézounecg, tt^ 
rencqear parlant è chizd'an autrou 

I<e diseoim est composé de neuf parties , qui sont : 
jsrtic/e, le noniy \t pronom, le verbe, le participe, V adverbe, 
^préposition, la conjonction, V interjection. On ne peut en 
effet dire aucune parole qui ne soit comprise sous quel- 
ques-unes de ces parties t dont rexpiication se verisa 
dans les chapitres suivants» divisés quelquefois en ar«* 
^^^9 et ceiDt-ci en paragraphesy après que nous au*: 
^^'^porlé des lettres et de leur valeur; deslettres mutes 
Jl^nuiettes ; de la manière de lire et de prononcer le 
y^Tà 9 qui en sont les préliminaires. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des Lettres. 

. • 

Kors avons vingt-trois lettres et autant que de sons 
•impies^ et eiles gardent partout les mêmes sons saas 
Tarialion^ excepté les senls e, qui par leur» différents ^ 
accents font des sons différents. 



ARTICLE PREMIER. . 
D# la ipmlité de la UÊUwr de$ LeHm^ 

fiGUM* Valeuh. I 

A. a. h^a des Latîns et des Français* 
jfi. M» A.€i en abrégé, depuis deux cents anS| ou«n« 
yiron^à rimitation des Latins^ qui ont joinl 
aussi eeil deux lettres. 

' Ai« Ai ne signifie point f , comme chez les Gai** 

lois, mais ils font deux syllabes dans les 
diminiilifstermmésenaieq, comme annaïcg, 
barbaïeg , saïcg^ mammakf y -papaïcq , ile« 
-neaieg, Tadtaîcq, yrannaicg, etc# Dans les 
•ubstanfife terminés en akh, oraune 9«i9t« 
leaîoh 9 cmraicli 9 deanaich , kaieli ^ tniby^ ^ 
liaich, pakofa^ Raieb, ihaicb9'elc. LV après 

Va ce se proomioe fowX, mti^ seutemeal 
M.iait 8^iKtii:« 
JLhl dumfotoofmefibcavioovif^^ 

Mt»0 ^ même que 00 s «nri^m dit4m*vn0 
. njrUriiie^ caïUf^paul^ Mmi9 lele, el «ion eMnlf 
paaul^ iaouii DLmémeciioltpaol, taol ; non 

Tplus que col^ pol^ flûl> m â*<m «vfiufc ànaa 
parler. 



B. b. . Le 6 des Latins et des Français 9 maïs qui est 
une lettre nnile ou muabie. Voyez ci-après 
la règle des mules. " 

C* 6> Le c des Latins et des Françainy mais qui 
est mate. 

(. i/$ des Latins et des Français, quoiqu'il se 
prononce on peu plus fortement^ comme 

aç, goaç, gronç, etc. 
Cii« Le ch des Français, c[ui disent : cliaritcS chez^ 

choux, etc. De même , les Bretons disent : 

•hadenn, cbetu, chomm, chouc> Rén-^ 

ohou, taicbou, ete. 
he c'h qai nous est très^ordinaiie, s'aspirar 

fortement, et se prononce avec le gosier , 

comme c'hoandt, c'hoar, c'hncz, c'houyy 

c'huytell, deoc'h, sec'hed, etc. 
çi. Les deux des Français, douez, douçzoolir 

goaçz, geaçioe'k, squiçzoc'h, etc. 
D. d. Le des Latins et des Franfais, lettie mute. 
F.C Vf des Latins et des Français , mais qui M 

change quelquelois en 
C Les doubles ff se prononcent fortement y 

comme afieilb» aff, goff, ^hanaff^ etc., 

mutes. 

g. Le g dee Latine et des Français...^, mute. 
!.gu!*C^sst le Gainma des Giecs et le Gain de# 
Arabes , que Ton prononce d^un ton ph» 

ferme que les mots français, guérir, guerre^ 
guide, etc. ; comme guëaud, guenel, guer^ 
eguid, guinivélez, giiiz, tu guin, etc. 
CnA^ftf. Ces Diphtongues iont très-communes ches 
lee Atmoricains; ainsi én dit 1 guêat guênn, 
guênneeq , guêrc'h , guerz , gufa , guïad , 
guîber, guïch , guïn, guïniz» guïsq, guïsqa, 
guïsqamand, etc. 
1. t- A généralement est une lettre gutturale , 
qidauflDilUett^t'Ia^ âMmiots sejpro* 



fine. 
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nonce avec le gosier : et quoi^'ordiaa.ire- 
meut lorsqu'elle commence le mot^ elle se 
prononce comme chez les Latins et les 

Français, quel(|uefois lu^aiiinoins elle s'as- 
pire alors ausbi , ne serait-eile pas méaie 
précédée d'un c avec une apostrophe. 
I» L Vj consonne 9 et Vi voyelle des Latins et des 
Français. 

K. k* C'est le kappa des Grecs, et qui est une 
lettre mute. 

Le 1^ avec cette barre sur la seconde bran- 
che, est en abrégé, Kœr^ qui signifie ville, 
que les Bretons ont aussi comm<inémeut 
au commencement de leurs noms, que les 
Normands ont vUlê à la, fin des leurs. 

Ir L C'est VI des Latins et des Franiçais. 

B*- Double // au milieu , ou à la fin des moii^ se 
prononce fortement, et aucune ne se 
mouille : comme collad, coUidigucz, coll, 
dall , dallénteJ^^ foilf foUéntgz^ galloud, 
' gùeli, etc. 

Lh. Lh se mouillent, et se prononcent comme 
les deux cbez les Français qui disent : 
Guillaume, quille, taille, etç., et nous di- 
sons de même Goûihelem, guilbenni 
qilh, tailh , etc. 

U» m. L'm des Latins et des Français, qui, si elle 
est double , se prononce fortement , de 
même que.rn et le cq^ car les Bretons 
n 'ont aucune lettre superflue» ou mutile : 
Vm est une lettre mute« 

N« Vn des Latins et des Français. Mais noos 
avons encore il, qui ne se prononce pas 
tant de la langue que du palais, et un peu 
du nez. 

9. m. JLV de» Latins et des Français^ liais* il a 
scment «ne pmioiieiatipii plus obscoie; 
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comme dans coz^ vieux, moc'h^ pour- 
ceaux, Tnogued, fumée^ mot, mer, eto. 
L'on des Fi nnçais* 

Le /I des Laiîus et de» Fiançais;, c^esl une 
lettre mute. 

C'est le phi des Grecs^ 

C'est le kappa dos Grecs , homiîs dans 
Vannes et dans la lîaule-Cornouaille , où 
il se prononce à la française. C'est une 
lettre mute 9 qui a les mimes règles ^t le 
même ton qpie le K. 

LV des Latms et des Français. 

des Latins et des Français 9 mais au lieu 
d-ss, nous nous servons de çz. 

Le t des Latins et des Français; e*est une 
lettre mute; 

Uv consonne et Ta voyelle des Latins et des 
Français. Il fiiut néanmoins remarquer 
que les Treguerois et lés Yannetafo n^ont 
que très-rarement des v consonnes après 
les articles ar et ur^ les premiers les chan- 
geant en ouy de même que les u voyelles ; 
et les seconds, en u voyelles. Exemple : ar 
Verc'hés , la Vierge ;^ ur Verc^hès, une 
Tlerge. A Tréguier i ar OOere^hès, ur 
Oâerc^hês^ jL Vannes 9 ar âerhiês , ur Her--' 
hiès , etc. 

U'x des Lutins I et qui se prononce de toute 
la bouche. 

Uy qui nous très>familier, et en particulier 
termine les substantifs en et les pluriels- 
en iou. Ex. : dimizy , fazy, ^arizy, ete. 
Pluriels : dindtyou , fazyouy goarizyou. 

C'est le 'zela des Grecs, qui se prononce 
beaucoup plus doucement que 1*5, en 
touchant de. la langue les dents d'en-bas,- 
et resserrant un peu les lèvrest Xies Léon- 
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Ficvu» . YAiBom. , 

nah'patticnliëvQmGDt mont sans cesse de { 

cette lettre. 

ZZ« zz. Celte double lettre se trouve quelquefois en 
certains mots bretons, et toujours aux 
prétérits parfait et plusque-^arfàit deTop^ 
tatif du ferbe Bêza, È\re}'fuv0zzén 6iet, 
' que fèusse été ; ra vezzéê bet, tu eusses-été^ 
ra vezzé bet, il eût été , etc. 
y oyez les anciens caractères bretons , dans le die* 
tionuaire. 



^TICLE SECOND. 
Dm teitres mutes ou muêttefé 
Il y a régulièrement neuf lettres mutes^^tf mueilesv 

ûu muablcs, idem, point liquides, chez les Armori- 
cains, qui sont : B, C, D, G, K, M, P, Q, ï. 
11 esl vrai que R et Q peuvciit éire piis pour une 
même lettre; parce qu^tls^ntles mémos relies ^ et on 
peut dire qu'ils ont le même son et la même pro- 
nonciation , excepté dans Vannes et dans la Haute- 
Coniouaille oii le Q se prononce beaucoup plus dou- 
cem( ni ([ue le K, et à la n.anîère des Français. 

J'ai dil ({uc réf^iilirrement il y a neuf lettres mutes, 
pour ne pas exclure 1'/", et siulout la double //"finale, 
que Ton peut mettre pour une dixième lettre mute, et 
doot nous parlerons en dernier lieu. Or pour radou- 
cissement de la prononciation^ ces lettres mutes se chan- 
gent en diverses autres lettres, selon les différentes dis- 
posilious où elles se trouvent au commencement d'une 
diction^ comme ou verra dans les paragraphes suivant. 

MaAGRÀVRB -FUlIlBa. 

1. Après les mots terminés en a, c, u,ou ou au ^ les 
' mutes se changent ainsi ; le ^ en v consonne; le c en 
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g le d en z;\e g en cVi guttural ; Vm en v consonne^ 
le fi^n b; le ^ en it^ eu g; le < en ^. ^ 

Exemples des mois terminé m a. 

Da Tara 9 ton pain : pour da bara. Da galoun, fou 
OflBor : poar da caloun. Da Zoû&> ton Dieu : pour da 
JDoûe. Da c*halload, ion pouvoir pour da galloud. 
I>a vapf ion filé : pour da map* Da benn , ia têie : pour 
-da penn. Da 'gaeréf^ton comormier : pour 4a ^Mé M 
da keré. Da dad, ton père : pour da lad. 

'Exemples des mots- terminés en e* 

E vara, son pain : pour e Ijara. E galoun , son cœur : 
pour e caloun. E Zoùe : pour e Doue. E challoud : pour 
e galloud. E \ap : pour e niap. E benn : pour c penu. 

gueré : pour e qere ou e keré« *E dad : pour c tad. 

Exemples des mois terminés èn ou ou en au. 

Daou ou dau vara ^ £^caa; /^ain.^. Dîou galloun^ deux 
cœurs. Dau Zouë. Dau challoud. Dauvap» Dàttbeiia 
Dau.gumi. Daou dad oa^dau dad. 

Après la conjonction Pa , lorsque ; et après la parti» 
cule Ne, ne, comm^ ci-devant, excepte le g, qui au 
lieu de se ebanger en 4^ h, se change en v conaonne. 

"Exemples. 

Fa fevau^ hrséfoije vis, pour pa beyaô; pa garafi, 
hrsque /aim^^ pour pa cariùl; pa zoumaû, lorsque je 
bais . pour pa dournaâ ; pa vellan , lorsque Je tois ^ pour 

pa gù(;iiaji ; pa viran , lorsque je garde y pour pa miran ; 
pa boësan, lorsque je ptsc , pour pa poësan; pa guelcnnan , 
lorsque j'enseigne , fouv ipa. qelcnnaû, ou kclennaû ; pa 
denuaii, lorsque je tire, poipr pa tennaii...,/^m. Ne vevaii^ 
jenetis ^.pour ne bevaû ; ne garaû , ne aoumaû , ne yeU 
laû , ne viraû , ne Jboëftan , ne guelennaâ , ne dennaA*. 

2. Après la pjvposîlion ê ou en, signifiant d ou ^n; 
après ia conjonclioti lia, etc.; après la disjouctive îm, 
ni ; et après le pronom iy ou j'y eux f eux , elles 9 ees let- 
tres mutes ne cliangent point. 
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Ê Bro-saiLS, en AngUtaï c ; é Castel-Paul, d Saint-'' 
Tol-(U''Léon;J^n Doûe^ DieWy è Paris , d Paris ^ etc. 
Uabeva ha carel^ et vivre et aimer; ha deurna ka gùel-4 
tet^ et battre et rair^eic. Na beva, na caret, ni vivre, nA 
mimer; na douma', na ^i'ieîlot; namiret, na poesa; naj 
qelcn, natcnna... mu ani rns iy bcvcl. Je les ai noiLnùsA 
me am eus y caret , je les al aimés ; me a m eus iy dournet^j 
y gdeUet ; iy ixiiret ; iy poc&et; iy qelennci; iy tennet. | 

S. Après les particules ezouê, nia , s^ifiaat que , Icm 
quatre mutes c,p,q,tnése changent poiiil; maislM 
autres se changent* I 

Rie a gred ez TevaA ùu é vevaA , je eraU que Je vis ; ez - 

Caran , que j'aime ; è toixrnan ; cz vellan ; c virail. ' 

Qemeiit ara ma vevan, // fait tant , ou si bien que je \ 
vis; ma tournaii ; ma veilaû ; ma viraii ; ma^poësâû f ma 
tennan , ma caraâ. I 

4* Après les pronoms possessifs mou mdj mte ; ke.y m; \ 
han ou hor, notre; ho, votre; leur. Obsenrez ce qui 
suit : après va, qui se dit en Léon, 0U7?w, partout ail- 
leurs, le G, le P 5 le Q elle T changent, mais non les 
B, D, G, M. Ainsi on dit : va c'haloun, mon cœur; va 
phenuy ma iCte; va c'heré, mon cordonnier; va zad , mon 
père; pendant qu'on dit : va bara^ mon pain; Doue, 
mon Dieu; vagatloud, mon pêuvoir; va map, mon fils-, 
sans nul changement.^ 

Après he^ son ou sa, c'est comaie après ra , mon. Ainsi 
on dit : hebara, son pedn ( parlant d' une femme he c'h a- 
loun, he Doûc^ be gailoud, he noao, be pbenn, he 
cbcrc , he zad. • 

Après Iwn ou hor, le G et le Q seul* changent. Aimi on 
' du : bon c'haloun ou bor c'halon, notre cœur, pour bon 
ealoun ; bor ou bon c'here , pour bon qere , bor kere , 
et le reste sans cliangemcnl : lion bara, hon Doue, bor 
galioud, hon map, hor penn, hon tid. 

Après ho ou oz^ votre les b, d et g seuls changent ; 
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\e b en pyle d en <, le ^en r. Ainsi on dit ; ho para oa 
ozpara, votre pain; ho Toiii-, oz Toùe ^ votre Dieu; lio 
ou ozcalloiicî, votre pouvoir; pendant que sans chan§çe- 

I nient autres mutes, on dit : h-) c ahniu^ ho map, ho 
peniiy he qe^e^ ozLeret ez tad, hotad. 

Après é , leur 9 les lettres mutes c,p,q seub chan- 
^nX^ O c*haloaD , (sur cœur; o pfaenn , Uur iêtt ; o eliere* 
leur cordonnier ; o zad, leur père. El on dit sans nul chan- 

. gement : o bara , Uur pain; o Doiic, o {^ailoud , o niap. 

Ce qui regarde les pronoms possesjiiis da , ton ; c , son. 
Voyez ce que nous eu avoos dit plus haut^ au premier 
article des lettres muettes. 

Après les aeeosatifs des pronoms possessifr va ou ma » 
ou am , me ; da,az ouez^ te ; ^ou haû^ e, èr^ le ; lie ^ hi ; 
!ton ou hor , no;is , o ou oz , vous ; o , y , les , eux ou elles, 
observez les règles suivantes : r* pour va ou inaii Tac- 
cusatif régi par le verbe immédiatement suivant. Exem» 
pie : c'houi oc'heus va bevet, mabeyetf vous m'avez 
nourri; ya c*haret ou ma e'haret; va doomet; ma gii^l-f 
let ; va mirel; va phoéset; va c*helennet; ma cénnet ou 
va zénnet; 2° pour am, c'houi am bevo, vous me nour^ 
rirez ; c'hui am c'haro; am dourno; ara gûello; am mi- 
ro; am poëso; am e'helenno ; am zénno; 5" pourr/a à 
l'accusatif 5 me am eus da vevet , je Val nounù ; me am 

; eâs da garet ; da zouniet ; da vellet ; da viret ; da boêset ; 

! da guelennet; da dém!iet; 4"* p<Nir azonezk l'accusatif ^ 
me as bevo ou me ez bevo , Je U nourrirai; me az caro ou 
me ez caro, je V aimerai; me az tourno; meez cùello; 
me az miro, me ez poëso ; me az qelenno ; me ez tenno; 
5* pour en ou han à l'accusatif, imi am eus-en bevet ou 
m'em eus han bevet^ je L'ai nounn; me am cus-en caret 

i ou m*em eus han caret p je l'ai- aimé; eû donmet; ka4 
gûellet» efl ndfet; haû poiset; eft mlennet; me aità 
eus-haÂ tennet; 6"* ponre à raccusatif,.evit'6sVéva9 /cour 
le nourrir ; evit e garet, pour l'aimer; evit e zourna; e 
vellet; e viret; e boësa;e gnelenn; évite denna; 7° pour 
èr.ou en à l'accusatif, me a gred èr bcvin ( on peut dire . 
aussi : me a gred ez veviû anezà } je crois que je le n<^i«r- . 
ripai; |Q0 a ficeà jtro'h^iiâ ou ez qirin ancz^f /if çroi^ ^ue 
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jê t'aimerai , me a grecl eu dournin ; èr gtielUn ; èr miriû ; ^ 
èrpoësin; èr c'heleiniiii ; en (éniiin ou ez téiinigu amza; 
8" pour lie à Taccusalif, evit he beva, pour la nourrir; 
evit iie charet , pour l'ainier; evit.he dourua; hegiiellal» 

' he miret; hepboêsa; heo*belaiu»; he^eemiA outmt Jma 
anezy; caret aneqTf.etc* 9*" pout.hon owher, Dous^.à 
râeecwatif, eyit bon beva evitihor beva,.po«i* fu^iv 
nourrir; evit hor c'haret, /?our 7104/5 aimer ; cvil lion dour- 
ua; lior gûeliet ; bon uiiret ; hor poëna ; hou c'hfleun ; 
hon tCDua ou evit beva caret, etc., ac'bauomp; 10° pour 
ho , vous, à racousatîf) ^evil bo pava ou evit oz pava^ on 
evit beva ac'hanoc'b^ pajur teu» nourrir; evittbe.càffels 
m laiinia; bo cuettet ; oa rnivet; bo poesa; ocqolem»; 
ho tcniia ; 1 1* poHr 0 , y, les, eux ou efien 9 à raceusatifi 
nie o bevo ou luc a vcvo anezo, je les noinTirai; me o 
c'haro, je les aimerai \ me o dourno ; o gùc Ho ; o miro ; 
e phoëso; o c'hcleiino; o zéiiAOb.. kXi^tà^^y ài'ao 
ciisalif^ l'en ai . parlé dans la seconde remarque jritia 
haut-: meani coa y Imtlow bevet anézp, jê Usminawrm 
riff ete» Onpeui encore dire <: me am eueor.bevet; oc*ha^ 

' ret^etc, ouo bevet am eus} o c^liarel ameufl; o douj:* 
net am eus , etc. ' 

6. 0,en, devant un indnitif donnant la significatioa. ' 
A\kn géorofidif. Ewemple : a veva , emnourriss4mL;oeeaÊe^. 
0m aimani; o tourpa» en bûttmU; o vettet^ «ti teymià$^jù: 
▼kel^ et^ gafxlMtç<^»^oi§tLf en^peemi; o heikaamoa.a, 
ylemiy en enseigmnt j; otënna^ en^tiréUA. 

7. Après try , trois, de genre masculin, et aprèsitfjr^ 
trois ^ de genre, féminin, observez le changement des 
muettes dans les exemples suivants : try bara^ trois peineç 
try c'harr, trois chan'eit es, au lieudç tiy^canrf tryiDûàa^« 
trouDimti»;^ try c'faaUmd», iroiêxpotmka ; tiy /tmmfÊf jttai^ 
flk; try pbem^ ireis'iête^} Xvy^&fÈuert^^^rd^tminm^. 
^ zad^ inoiê pèree,- 

'Teyr buhez , trois vies ; ttyr c'haloun , trois cœurs ; tey» - 
lUmesell^ treis denwisêlles ; teyr grecg, taois femmes; tefK» 
vamm» Uois mères; teyr^phjaoik^ pour teyr plac'hy tneU^ 
fUlêi; teyr c*tatstyne&, jnur Hjr kistive^) inoui châtm^ 
ffmi f9jf jct«y*éaeii>7ytf>Pteyr>tiMP|Jér» 
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poqr iryi et pour pêiUr, quairef de genre lénbiiiiy on- 
dit, comme pour têyr, 

8. Après les particules èr et én signifiant dans et en^ 
imitez les exemples suivants à IVgard des lettres mute». . 

Éi^,blsA§,dafis le monde; èr bed-maii ou èn bed-ml, 
d0is,ct^ m9n4^;. èr c'iks^fie/e ^ dans le, çanton^i èr o'harter- 
màà^w loA* dim cê cÊsUmré ( c'hatter^ar oarCer ); èiii 

cliregnol-mâ , liidn^ ce grenier'^; ^ c*hregiiol-*hoiit, oaim 
ce grenier (à loin ( o'hregnol /^«r gregnol ) ; èr maner, 
dans la maison de noblesse; èr maner-ma, dans cette mai' . 
^son de noblesse-'ci; èr maner-hout^ dans cette maison . 
noUêSss 14 linn; èr. prad > dans 1$. pré.; èr prad-maû> 
\dam$s €0, ppé^if èr pra^banl 9 dm ce pré Id him; èr 
pcad^Wy dfim c^ pré aifpréa^ èr gueillell ( pour èr qentall 
9U h^UAl ) dans la deçon; èr guenlemmà, dam c$iU 
teçon^ci; èr guentell-hout ou ze» dans cette leçon Id loin 
ou Id auprès; èn ty, dans la maison; èn ty-man, dant ' . 
§ette maison-ci, bfk t^-l^gut Oïl S^.p d<W cçtU maison ^d.^ 
hm ou id auprès* 

9. DiBvanl pne voyelle» pronom ho, votre ^ vos, 
feifl^» i^ôute 1^ gutturale C'A» w si TtMu aimec mieuxi 

ko se change en hoc'h. Exmpl0s ; hoe^h aroliaiid^ rotfw» . 
argent; hoc'h ene, tojfre am^ ; boo*h itily? «o« membres; 
boc'b oad, votre âge; hoc'h usern, la cheville de votre i 
pied*'** hoc'h aznaout , vous connaîtr0; hoc*h eren, vous^ 
l^r^ l^»ç*h iselaats vous abaisser; hoo'h ouignamaoti^. 

n^^ifiiifejJjfHs^b.vû»^^ vafiê. éfmrj hi9^% wi«ii# 

• < 

Après les articles ar ou an, le , la ; et ur ou un , un ; 
là a*j.a qij^ quatre lettres mutes qui changent ; ce sont 
le^ fi 9 Ç, Gf KiOu Q. Tous le verrez par Içs ^xemplei^ 

Îâi juiTron t ce#.n|oM : baz^ croc'hen, peau; Doiw^ -, 
im tfiàa ii4prei 1Q4P» fi^} pmit» me^ 9«Qrneû , cAA» 
pfifni } tad; /9^r#. ^wempUs ; mt YMj^ j^ir^i ur e3i90^ 
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^4 LETTRES MVEITËS. 

c'beùf ar c!hroc'heii; un Doûe^ an Doue; ur c*h9d,ix j 

cliad; ur mapi arinap;ur pena^ ar penn; atoaurgoia* ' 

tynefi ; tad , an tad Néanmoins il y a quelques 

remarques vt même quelques exceptions à i'oire au 
sujet de ces lettres et des autres mutes. ' 

1 . B après les articles ar ou an et ur, se change en c , 
GOBSonne. Exemples : badizyandf baptême; ar Tadizyandi 
an vadiqrandy U baptême} ur vadizyand^ un baptême 
Imzy bâtmi ar vaz^ ur Yaz; beUy» bdlU, at ouvat ?el- 
ly, le ou unbailly; b»léyeu, prêtres^ ar v»léyon, les 
prêtres i banell , nnelle , petite rue; ar ou ur vanell; 
• • béanl, cuve; ar véaul , ui» \ éaul ; bioc'h , vache; ar 
vioc'h, ur vioe'h; biseoul, panaris ; ar viscoul, le pana- 
ris ; blonncguenn, de loing; ur ou ar vlonuegucnn ; bu* 
gale^ bougalO) enfants; ar vugale^ an vongalet lesen* 
fanis, etc. In un mot les aubstantiis bretons changent 
communément le B initial en V €x>ns6nne après les a^ i 
ticles ar, on cl ur, Exeynplcs : bcnnos, bénédiction; or seù* ' 
nos; bombard, hautbois; ur vombard; bœstl, boite y 
ar vœstl, la boite; boul, ; Ui* voul ; baneil ^ 
pulte; an ou ar vanell^. etc. 

Excbpt£ 

bac% » crof5 ar bae'h^ le croc, ur bacli» ie croc; ar bas-* 
lecg, prêtre^ iir bœlecg, un. prêtre i ur bagad» âiia 

bande; ar bailli, /e baquet; ar bar ^ le sort , (e maléfice; 
ar barados, /t paradis; \\v barr, //n boisseau; ar béaac'h, 
/a/o?, lu* bcêg, //ne poinlt ; ar bcd, /t' momie; ur bèr, 
ime broc/te: ar bem, /c ur bès, //n doigt; ar bloazy 
r«n; ur bosser 9 àn ^oar^fr;4ir bodou» /f5 broussaUM; 
urbole^ «n^ cfo cloches; ar boëd^ mongW*; ur 
bolody one balte d jouer; ar liom^ te borgne , ur bouc%i 
un bouc; ur boule**, une enta^ure; ar bourc'hîs, le bour» 
geois ; ur boutecg, une holle; ar brcur, /r frère; ur 
breutaër, //w plaideur; ar brignen ? le f^ruau; iirbroc'ii, 
un blaireau; arbroênn, le jonc; urbuguel, un enfant; 
et quel^(Ues autres substantifs. €e qui .fait cette dîflTé- 
rtnce , est^que ces substantifs sont souvent de diffél^s 
genres 9 selon les eaotoùs. 
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2. € après ur ou (ir, se change en c'/i guttural , gé- » 
néralement dans les substantifs masculins. Exemples i 
cabell^ contre chef y ur c'iiabell, ar c'iiabell : can, canali 
: Vf c^han, ar c'kan : cao» cav€\ ur c'kaoy ar c*iiao : caro, 
I wrfi ur o'baro^ ar c'haro : et ainsi communémenl des « 
; sabrtam^ masoulins. 

£XC£PT£ 

' Les mots suivants, cl généralement les substantifs 
bretous de geore féminin y qui changent C en G : cador , 
cbaise^ nr gador, an^ chaise, ar gador^ la chaise; easreU 
ou caërell^ belette, ur^ ar gaêreU; canabecg» chenevUre , 
ar,ur ga^abeeg; canaoùenii, cAofMan^ ur, arganaoûenn; 
cancvcdeû, arc-cn-ciel ^ ar, ur ganeveden ; canol, canal, 
arganol ; caoùenn , chai -huant ,\\r gaoùenn ; caulcdenn, 
caille de lait ^ ar gaulcdexin ; carantez, charité, ar garan* ^ 
, tez; carxiell, charnier, m garnell; oarreog^ rocher, ar 
gaxrecg;c9aecg 9. jatiMn^^ ur gase€g; casul, chasuUe, nr 
gasul; caulecg^ carré de choua, ur gaulecg; canter, 
chaudière y ar gauler ; contel^ couieau , ur gontell ; corsen, 
roseau y tuyau, ar gorsen; cozny, vieillesse, ar gozny ; 
ci^b , peigne , ur gryb ; cudon, ramier, ar gudon ; cuïgn, 
toaricau , ur guïgn ; curun , tonnerre, couronne, ar gurun; 
et ainsi des autres substantifs féminins* 

S. D après ur ou im^ ar ou an ^ ne se change point. 
Exemple : Vn doue 9 un dieu; an daul , la fable; un doc- 
lor, an docteur ; an deaiescll, la demoiselle , etc. 
' 4- ^ après ur, après ar ou azi, ne se change point 
dans^ les substantifs maseulius. £xemplc : Urgagoùiih» 
an brgtie; ar galëon^ Us galères; ur Gali, un Français; 
argaiioud, ^poaiTbtV; ur gaou, an mensonge; ar gars, 
tè jars, oiseau ; ur gQiiouër , an jeton; ar gilgam, le boi- 
teux; ur goff, ur go, un màrcclial ; ar goëll, le levain; ur 
crcc'h , tni ciron ; \\v '^vy , un point d'aiguille ; ar guiader, 
U tisserand; ur guynil , ^an c/t^Ton; et ainsi des autres 
substantifs masculins. ^ 

Mais le 6 change toujours dans les substantifis fémi« 
vAûSy tantôt en tantôt en v consonne. 
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Exemples des Substantifs fnnlmns dont le G initial se chmgé 

en c*h gutturaL 

Gaàyliéire, ur c'had, un lièvre; galvadenn , , ap- 
pêilatipng ur c'balvadexm; gsjrgadenn gosier y ar c'haf- 
gadenn, /e^o^V/ garlaotez, guirlande:, ur.G'iiarlaiites; 
garlysen^ sole, ar c^arlysen, la sole; gar^ jambe, m 
c*har, une jambe; garz^ haie, ar c^hans^ la haie; gavr, 
r/i^rre, ar c*havr; glaoùeiin, charlion, ur c'hlaoùeii ; gly- 
zeiin, rosée, ar c'hiyzenn; golc'hed, couette, urc'holc'hed; 
gortozen , petit repas de laboureurs d trois heures apréis midi, 
ar Q'hortozen : goulaouenu^ chandelle, urc'iipulaouènD; 
gpûlazefttf latte, ar elioulaseA; gamfm-snb^ le serein, 
ar c'honaqwn^ goz^ taupe, uro*hoz; gnicl^^tieUle^ ar 
clirac'h; graguell, grac'hel^ monceau, vm ^hragoell, 
ai' c'hac'hell; gravaz, civière, ar c'hravaz; grecg, fem- 
me, ur c'hrecg; greunenn , grain , an c'hreunenn; grylh, 
ecrevisse de mer, ur c'hrylh; grizyetin, racine ^ ar c'hri-. 
zyenn; guiz, nwde, ar c'hiz^ la\node, atc* 

JScpemples des substantifs féminins dont le G initial se change 

en V consonne après ur et ar, 

<}f>adeg)aeiuu boudin, qr voadeguenn» ua. Aoudoi; 

goagnenn^ vague, ar ^Voaguenn » la vague, la houle; 
goâgre^nn , glande, ur voagren ; goaleii, gaule, ar voa- 
lénn ; goarecg , arc, ur voarecg; goarém, garenne , ar 
voarém; goastell, gâteau ^ ur voastell; goazyenn , rci- 
ne , ar voazyenu : goa^ ruisseau, ur voaz^ groès^ cha- 
leur, ar vroës : gûeach^ ^uge, foie, ur véach, m 
vpyage , une fois ; guyadenn^ um pièce de^ toile de cmr 
quante ou de cent aunes , ar vyademi ; giienogeno , m* 
tier , ur venogean ; guers, cantique, ar vers; gùerzydi- 
guez, vente, ur \ erzydîguez ; gùcrzyd , fuseau , ar ver- 
zvd : gùès 9 truie , ur vès ; gùespedeû 9 guêpe , ar veipe- 
denn.; gwfepn , terre, ur, VQirenn; guerérez ^ verrerkt 
ârverérez; guïnyênn^ vigne, ur. vinyeim; giâniaen» 
grain de froment , iir viaizenn; guîryonez^ vérité, ar 
'vîryoneâ; guyalenn, houssine, ur oa ar vyal^pu j une ou 
/a houssincy et ainsi d^^ plusieui*s autres. 
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Jlf après lesr airticles ar et or, dans les substantifs mas- 
çtilinsy ne se change point. Exemptes : rnscp^ fils,mmapf 
iin fllsy ar fnap, lè fils; maë , mai qu*m plante, nr Maê^ 

mmai\ magvier, nourricier y ar magiicr, noamV/Vr; 
maîfflard , canard, nr mailhard ; mèl, 7n/V/, armèl; 
maêa, pierre j ur niacii ; mcrcer, mercier, ar mcrcer; 
mîgnouDy anù , ur mignoun; mîlinenr, meunier, ar 
niilmeiir-; ttkiZf.mois, ur miz;' moal^ chauve, armoal) 
moêUqaiTy moyeuœ de charretîè, urmoëll qaTr; .niogiied 
ottmougaed, fumée, ar mongned', ar niogaed; nrad^ 
met, w mud; muntr, meurtre, ar munir; mxisul out 
mnsut, mesure-, urmusul^ une mesut e , ar musur, la 
nmure, etc. 

M'après les articles ar et ur, dans les substantis fé- 
minUis> se cfaaage en* F* consonne. Esempées-: maêrâ^ 
nés, marraine, ar vaërônër^ la marraine, urTaêMnès^ 
f^ne marraine^ fûugSLâenn ^ fwurri8807i y orva^adén; ma- 

guerès, nourrice, ur vagncrès; mal, mâle, ar vdi; mam, 
^re^ ur vam; mercércz, mercerie', ar vercérez; merc'li^ 
fille, ur vercUv; méreury, métairie, ar véreury : méz, 
lionU,.Qx vézr;.mézvént3r., iér^e 9. ur vézvénty; micber» 
pM sieheri milyn^.moa/cn^.^ur Tilyn;.myntr, mU 
.af! vyntr ; ;moguer^ muraille, m vogner ; motialè'h., 
wrU^ , ar^ voûalc'h ; maudenn 9, motte , • ur" voudenn ; . 
^"^ttÛBa^V Toix, ar vouez ; mudutunn , gtmd^ ur vudii» 
runBj niulès, muie, ur vulès ; luuscll , Uvre , ar vusell, 
et amsl.des autres substanlils féminins sans nombre. 
I^e fémÎQîa^e connaît en uoviù^vaLïïideux,Arois,.quaire,^ 
lorsqu'on peut dire : diou^ teyr, pedèr^ aii Ueu des mas^^ 
cidins, daou^ try, pevar. ^ 

^àtofès les articles of et «r, ne^eVatige poiért dans'^ 
tes 6ub8tanti& masculins, si ce n'est quelquefois au plu- 
od lè P so change en B, Exemples ; arîpaëron , ie 
pe-rrain^ ar baëroned^ /«5 /^wrrom^; ar patrontr, le patron, . 

balrômed^ ur paulr, un gasrçQth, ar baulired; ur.per» 
sony un reâtéUTi ar bBrsoÛ«ied:w*pesqer> 111»]^^ 
^'htesqéryen; ur prISour ofp'prisager^ tm priseûr^ -ar KU-* 
^UiyeB'^ ar brisagéryen 9 les priseurs, Qtc. ; aiais ap^èss 
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ces mêmes arlicles, dans les substantifs fémlBlns , 4e 

P 8e change en B ordinairement. Edcmplcs : padélez, 
ilurie, ar l^adélez , fa dune; paelon, potion, ur baëlon , 
an povLou ; pall^ pelle , ar bail ; palL^nu ^ couverture, ur 
baiienn.; paner , panier. , ar baner ; pasenn, mearche^ ar 
basenn; pautrèi^ fUU, ar bautris; peUetenn» fille 
publique , ur belletenn ; pefihérès » eetUe héritière , ar 
benhérès ; perchenn^ perche^ ur berchenn ; pesen , pois , 
iir besen ; pillicg, poile , bassin , ur billicg ; pînigenn , 
pénitence , ar binigenn ; plijadur, plaisir, ur bh'jadur; 
ploumann ^ jet d'eau , pompe , ar blouxnenn ; pluenn , 
plume, ur bluenn; poan» peine, ar boan; pourenn , hrin 
de porreau, ur bourenn; pourc'beû ^ mèche de lampe , de 
chandelle , ar bouiM$*henn ; prexeguenn , prédication , tir 
bxezeguean ; prycdélez j mariage , ar bryedélez ; pru- 
nenn , prune, ur brunenn, etc. 

Conununément C^jou K après les articles ar et or se 
change en c^A dans les substantifs masculins^ et ea G 
dans les substantifs iëminins. 

Exemples des masculins qui se changent en c^h» 

Qaê ou Kaê^ quai, ur c'haê) un quai; qébtfChemm, 
arc*hebr, lechnron; qeS ou Leff, trône n^égUse, etc. 

ur c'heff; qegiiineur, cuisinier, ar c'heguineury hélou 
nouvelles, ar c'hélou; qeyn ou keyn , , ur c'heyn ; 
qelenn^ houa:, ar c'helenn ; Lever douar, arpent déterre, 
ur cTieveP douar; kemévad 9 Cornouaillois , ar c'hemé- 
Yad; qicq ou Jûcq, chair, ar c'hicq ; kimysMl ou ^pmiad, 
adieu, m c*hlmyad ; qivigeur , tanneur ,• ar cliivigeur , 
le tanneur, etc. 

Exemples des substantifs féminins dont Ui^ou ie H. initial 

se change G. . 

Qeguin ou keguin, cuisine, ar gueguin, la cuisine. 
Qeiguell , quenouille , ur gueigueli. Kelastren , houssine, 
ar guelastrenn. Qentr, éperon, ur guentr. Keresen, ce* 
rise, ar gueresen. Qévridy» messagef commission, urgué* 
vrîdyz. Dybell^ cwdc, ar guibeU. Qiripthyajch, parenté, 
ur guirinthyaich 9 une parenté, et ainsi des autres. 
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S ui. 

r après les articles un et an, car ur et or ne se met* 
tent pas devant un t, non plus que devant une Toyellc. 
Jinitial dans les substantifs masculins ne se change 

ÎDint après un et on : et ainsi on dit un laieh , un clou. 
ntamm, te morceau. Un tad, un père, kn taro, le tau* 
veau. Un taul, un coup. An teurgn , le tour d* un tour- 
neur. Un ty, une maison. An treiz 9 le passage de mer on 
de rivière. Un trous^ ftn bruit. An Turucq 9 le Turc, etc. 

Mais dans les substantifs féminins^ le T après un et 
es se change en i). Exemptes : Tachenn 9 place, étendue, 
un dachen. Taledenn, fronteau , an daledenn. Tallon- 
dégnez, valeur, an dalloudégez. Tavargn , frtTOTi^, nrt 
davargn. Taul, table, en daul Teoder, épaisseur j uo 
deoder. Tevalycnn , obscurité^ an devalycnn. Tyoguès, 
ménagère, un dyeguès vad, une bonne ménagère. Tynell, 
tente, ecA dynell. Toênn, toît , un dcënn. Tomdcr, 
chaleur, eûBk domder. Trynded» Trinité, an Drynded. 
TurqèSf ienailies, un durqès. Tnrqès , femme turque, un 
IHn4^* Tarzunell 9 t»Urteretle\ an durzune'l, la tour^ 
terelle, et ainsi des autres substantifs féminins, 
. Le T final devant une voyelle change en D. Excm- 
pffs .* Disquennid isel, pour disquennil îsel, descendez 
Ifienbas, Grid.y ou grid ho pour grit y, grit ho, faites-les. 
Xhkid ô pour livirit é » dites-4e. Filid haù d'an douar 
P^f^r pUit haû d'an doiiar, terrassez-le. Sqoîd unan /io«r 
/Mioit Unan , frappez-^en un. Hors de Lcon on dira : dis* 
V^^ned iseL Gred han- Liîvercd haû. Lcvered oll. Pilcd 
haû d'an dellar. Sqoëd unan , etc. Vous voyez dans 
ces exemples que le T final se change enZ> pour la 
douceur de la prononciation» 

L'f peut et doit élrc mise pour dixième lettre mnîe, 
non à la vérité iTiniliale , mais ÏFixii milieu des mois, 

particulièrement la double ff finale, quoiqu'il y ait 
quelque exception. Cette lettre se change généralemeûC 
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en V consonne ^ et ce que Ton prononçait autre* 
Ibis en oa, se change quelquefois en o ^ à cause de la ; 
ressemblance de la prononoialioip de IViie et de Vo* 

Cafout £îi caffout, trouver, cavoul; cafet, trouve^ 
cavet; caffo, cafo, trouvera , cavo. Cofès , confesser, 
covcs ; .colQf z^ct 9 confessé^ coveçzeêt ; -coi'eçzo | conr 
fessera, «coveçzo^ coveçzajr; cofeozîon^ confessia», co- 
yeiQ;Eioa* «Cnrfoii» les corps; oorfad^ rentrée, corvad* | 
i)lfenn y dv fendre, diveun ; diffennet» défendu, divennet; 
difenuo, défendra, diveono. Efa, balre, efet, ba, éfo^ 
boira, cva , evet, cvo. Greffus, grief, grcvus. Groffus- 
der, gricreté , grcviisder. Lanfac , filasse, lanvaç. Offe- 
xen et ofcrenut tmsse., oferennou^ messes, oiTerenni et 
ofereuni» dire la messe, overenn , overennou , ovjBrenni. 
Qeffelecgy bécasse, qevelecg» Leffelegued» bécazsps^ lté- 
velegued. Qéffndy, message, qevridjr. Saffarf bruit, 
saffari , fiure du bruit ^ savar^ savarî. SparfeU^ épervier^ 
au piuticl , sperl'eU , on dit spervell , etc. 

Caff, caxe , et oao, caflyouv des cavef, caTÎ<m. 
Bncaff, eûcafTet, encaver , encavè ^ eûcava , encavet. 
6oaff> ioMS, goaffyou, de9 lances^ goav et goao, goa-* 
Tjoxk. An marff 9 la mort, marffbu ^ des morts, 'jm msn 
%t w maroy rnarvon. Palf» peasmê de fa mam^ pak. 
palfad, plein la paume de la main, pahrad^ palmden. 
prouir, preuve, prouv. Prouffbu, proufFyou, des preuves, 
proiivou prouvyou. Saff , lève-toi , sav , sao» Bff , bois, 
ev. SafT-liéaul^ te lever du soleil, an sav-Itéaul» ar sao« 
liéaul ^ etc. 

IxcEraoK. 

Néanmoins la double //* finale qui est 'de l'ancienne 
orthographe, ordinaire aux iiifuiiliis réguliers, et qui se 
trouve aussi dans quelques noms , se change plu^ sou- 
fent en û avec cet accent circonflexe^ parlicuuèreiiieiil 
chez les Tri guerrois. 
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Exemples des doubles S finales $n û* 

Iff, clelj en, an en. Haff, rte y han , an haon. Goaii , 
angoaff, Vldver, goaii, ar ^oviii. Alliaff, e.vciirr; argiiïd", 
disputer^ bad&uJXf badcziliV iHiptiser^ bcvaii'^ titre; 
caoaffy chanter; coroUiflf» 'danser; ÙSfuMsk^tt 9 se mettfê 
dgmoax; dibriff^ manger; rfaff 9 A^jhip'lbrgeàfr, forger^ 
gâeânafl^ UaneUr; guïlyaudiff, aecoueker; hadaff^ semer; 
impligeaff, em/î/ojery iogeaiF, /o^er,- meuliff, /o««r; ner- 
zaff, fortifier; oberiff, opérer; paredifT, bouillir; qarreafT, 
é(jaan'lr; rannaff, partager; roeviff, ramer; fitardaff^ 
éieimtrê; UnAff^ poindre ; temptifv tenier; Variaff» cAm- 
ger; viluriff, vaiturer. Tous ces mots el autres sembla- 
bles se prononcent, dTrcguier, allyan, argriifi, badè«» 
zan, badeziii , bcvan, canan , côrolliû , dauHnan, di- 
briii, çfafi , forgean, gôënnan , gonilyoudiii , badail, 
impligeaûy logeaû^ meului, nei^zan, obcrin, parcdni, 
qaneaû^ rannail, roévîA^ stardaû^ tanan^ lemptiû^ 
varvaâ ^ vituriû 9 ctalluirtA. 

IMs ffi itéon Hmia Bmse^omeumile , oh ils ùiàet^ 
teût eBtièi^ciueQt ces doubles /f des infinitifs, ils écriveiit 
et disent : allia , argiiï, badezi, cana, dibri, eva , ha- 
^'KHieuH, etc.; à Yaouoi» comme à Tréguier, ils 
changent les. /ffinates en eîû. Exemples : aliyein, hs." 




# I • • ^ 

Jie la manière de lire et de prononcer le breton. 

PoQa bien lire el bien prcmoncer |e «breton , U faut 

isntàrquer, eh premier lieu, que toute la diiiicnlté 
qui s'y trourc , vient de ce que nos anciens Bretons 
n écrivaient point les lettres dans lesciuellcs étaient 
changées les mutes dont nous venons de^arlei:, ce qiU 
rend leurs livres difficiles à lire 9 et plusieurs de -kurs 
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mots très-cmbarrassaiils pour la prononciation. Pour i 
lever cette difficulté, j'écris dans mon Dictionnaire et 
dans ma Grammaire comme on prononce, hormis 
quelques mets particuliers dont je n'ai point changé les 
lettres pour en faire voir rélymologie^ ou Tabrégé que 
la eorruptioii de la langue a introduit. 
' Il fout remarquer en secend lieu, que nous avons 
trois aceènts, l'aigu ', le grave ' et le circonflexe *. Le 
premier ne se trouve jamais que sur l'é; le .gcroad ne 
se met guère aussi que sur l'è ; mais le troisième se met 
sur l'à^ sur Té 9 et sur lYi, qui rend longues ces sylla- 
* bes. Toyez la piéfoee du Dietionnaire^ sur rexplicàtion 

des accents* 

Cela supposé, je dis que pour lîre facilement et pro« 
noncer comme il convient le breton ^ il suilit de faire 
. les observations suivantes* . • 

Première Rcmcu^que, 

Quand Vous trouTerez une apostrophe entre c et de 
cette façon c*h, ou dexette autre c^h, ûnCH^^flemi&BX 
^h, prononees de la gorge. Exemptes : decli, Hier; moc*b, 

pourceaux ; sec'h , sec. Excepté les mots gutturaux de 
.Vannes^ qui ne s'aspirent qu'à demi : aussi n'y met-on 
.ni c ni apostrophe avant TA, mais on écrit silDptemeal: 
deh^ mohy seh. 

Deuxième RemarquCf 

Quand il y a sans apostrophe, pronenees eA, 

comme les français. Exctnples : arched^ cercùeil; chàr 

denn , clmne; tachou^ clous. 

> 

Troisième Remcu^qae. 

Lersque sur un e vous trouverez un accent aigu de 
cette sorte prononcez-le dMn ton cleAt. Exemptes : 
Madëlez, htmié; goalléguez, méchanceté; vizë, serait. Mail 

les e qui ont un accent grave, de celte façon pro- 
noncez-les d'un accent bas. Exemples : L^s, hanche, 
ïOajguerès^ nourrice; ^8,. pois.. 
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Quatriènu Remarquée 

Lorsqu'un e se rencoiilre avec un r , IV se prononce 
d*aii ton olair^ ail aunaccent aîgUyOt d'un ton bas^ s'il 
ya,tin accent graye^ oa s'il n'en a aucun. JUaUle z qui 
est zetu des Grecs ^ se prônonee beaucoup pins douce- 
ment que Vsj c*est^-dire« en collant rextrémité de Is 
langue aux dents d*en bas, et rétr(!'cissant un peu Ja 
bouche. Exemples : neb a véz, quiconque serait; pa vezé 
eat, lorsqu'il serait allé ; tyeguis 9 ménagère ; pec'lierès ^ 
péchirme', gaïryoneZf wérité. 

Cinquième Remarque, 

Quand il jse trouve Ih an milieu ou à la fin d*un mot^ 
elles se prononcent çomme les Français prononcent 
deux il dans ces mots : habillé, mouillé, paille^ raiDerle, 

Ctc Eivemples ; broilhvjz, ùrouiUeric coalih^ cailU 

sailh^^aa^; taiili^ taille. 

Siaiàm Remarque. 

Un n avec un titre dessus^, de celle sorte n, se pro- 
nonce comme s'il y avaK deux un. Exemple ; DiâC^eûy 
gardent goureiî^ lutte. 

Septième Remarque, 

Si un n a un accent circonflexe i ainsi ce qui se 
trouve dans quelques inots» mais toujours aux supei*^ 
latiÉi et aux infinitifs réguliers de ïrégiuer et de Van- 
nes, il ne faut pa9 la prononcer tant de la langue que» 

du palais et un peu du nez. Exemple : Aman, ici; an 
neû, le ciel; ar goan, r hiver; an noplan , le plus, laplur 
noble; ar pauran, le plus pauvre; ar bauraii, la plus pau- 
^^^; ar gnéllant le meilleur; ar vell lû , la meilleure , etc. 
Dibriu^ man^^r 5 Trég. eiaâ, boire; meuUû, loimi 
<todafit étreindre; débreiâ, d Vaimes, manger; eâeiA> 
Mire; melleiû^ louer; sterdein , étreindre, 

HudUème Remarqua 

lorsque tous trouverez deux voyelles consécutives, 
dont Tuue sera marquée de deux petits points, il eu.i'aut 
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faire une diphtongue, mais prononcer Tun et l'antre 
distinctement. Ejcemple : Aù> foie^ eur, bonheur^ vu^ 
œuf, çtç. 

Neuvième Rmarque. 

L'accent est généralement sur la pénultième syllabe, 
qu'il faut prononcer longue, rarement sur la dernière 
syllabe. Exceptez de cette règle générale les dialectes de 
Vannes et de la Uaut^e-CornouaUle, qui font loujourala 
pénnltièine brève i et ipii les écoot^a altentîvemenl 
parler, verra sans peine , pour peu qu'il sache la pro- 
sodie , que dans ces deux cantons on né connaît point 
de spondées, et on n'y prononce que des dactiles, des 
trîbraques, des anapestes et des yambes. Voyez ]/hjL& 
haut la valeur des lettres ^ ehap. i art. i. 



CHAPITRE TROISIEME. 

' ' Des Articles. 

Nors avons dît dans l'explication des termes de la 
Grammaire, que le discours est composé de neuf par- 
ties chez les Bretons ^ dont rarticle est la première : il 
ikut maintenant parler de toutes consécutivement» aptèë 
ces préliminaires qui étaient nécessaires. 

Il y a deux sortes d'articles : l'un défini ^ etTaUtre 
indéfini. 

L'article défini , comme le , la y les; du, de la, des; d, 
au ^ à la, aux, marque le genre » le nombre et le cas des 
noms .qu'il pré<}ède; comme» le cieU du ciel» aucid; 
les deux» dles cieux^ aux cieux; laterre^dela Icfve» t 
la terre; les terres» des terres» aux terres. 

L'article indéfini peut être mis devant le mascîilin 
comme devant le féminin , devant le pluriel comme de- 
vant le singulier. Les Français en ont trois, de, à, de on 
par. Les Bretons exprinMut tous ces articles^ tant diéfi?i 
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DIS qaïodéfinis 9 par an on or, avec les partldules eu$^ 

pour le génitif et l'ablatif, et du, pour le datif, poiir 
tous les genres et nombres. Dauâ da Va sa luange par 
Tarlicle suivant , an ou ar, 

itfft sert d'article i^ès de Quitn'lier 'el flans le Bas*Léon, 
toojoarg dbvant les consoiines comme de^rattt fes voyel* 
hi:p«Moét'«ftléiii«> in^ âèvanites toyiMeset deiraiitleë 
consonnes D, H, N, T; ar devant les autres consoxi^ 
nés, sinon devant L, où Ton met al. 

Il fmi e»eeplcr le dialecte de Vannes, leqilel , quoi- 
que se èerfeqo^qtiefois dW et jamais d'an > met com» 
miféBBtMfpamt oel articles er âevaa!t um cansonnei 
«s derant une voyelle , et et devâtiè voué L. 

Ces articles se déclinent au singulier et au pluriel , 
comme on va voir; mais remarquez auparavant (jue difs 
s^exprime souvent en breton parle pluriel du aubslan- 
tif sîaipiainent. Eœêmpiê^ : du ^atmncs, des femmes , du 
^^^^ : goazedi^ ^gragnec $ loeznèd; du .fleuri ét dfis fruits 9 
hkmà h» frottM} 4ucaUlu eiy^du perdtiîc , coilhedlia 
clagiry. 

Exemple de l'Article an. 

SMgiillcr* F9crt*iisl» 

fhiéii ant aimer ^ U 'iêmf»é NHfn:êln ëliiscrv ou , tes iempi,' 

0Hl,iSimsitiamset,dutc7Ups, Génitif ëm an amseryou, 
Dat. da an artif^etj dn des teinps. 

Par èUsion on dit, d'au Datif da an^ par élision, à^an 
amser. amscr}'ou, aàx Hehips. 

j(cta$itifc&iih»mëiii^ HmL9, tohuke etu noifUnàUf. 

locatif à amaery ô temps, Vbcat. 6 amserjoxiy 0 temps*^ 

dtUUf tânbne m gânHif; Jihlutifàmmc au génitif 

Édmptè dé VAHictè âif . 

Singulier. . Pluriel. 

Nominatif ar glao, la pluie. Nom, ar glavyou, les pluies. 
Génitif eus ar giao^ de La Goniti/Qi^kê ar glavyou 9 du 

pluies. 

Datif d'^T glao, d la pluie. Dat.à'siT^ayyow^atta plaies, 
'decus. comnê au nçminAiji ^ccusaLcommèaunctninaiif, 

's 

m 



I 
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singulier. Ploriel. 
Voe. 6 glao, ô pluie. Vocatif 6 glavyou, ô pluies. 

AbUiiif comniê au génitif. Ablat. comme au génitif. 

Exemple de CArtieUi aL 

Singulier. Pluriel. 
Nominatif si\ leon, le lion. Nomin. al ledned, les lions. 
Génitif çw alkODf du Uan. Gén.jbu»Me6neû,desiim* 
tkaif da al^ par élUien, d'al Dët. d*al leôned, au» Um. 

V Icon 9 au (ion. Accus, comme au nominatif» 

Accus, comme au nominaiif. Vocai. ô Icôned, ô lions. 
Vocatif ù ieoUf ô lion. Ablatif comme au génitif* 

Ablatif comme au génitifs 

' En Bas-'Léon on dirait non-seulement r an amser,/£ 
temps, mais aussi : an glao, ta pluie, an leon, te lion, 
d'an leon, au lion, d*an leôued^ aux lions...,. Auprès de 
Qumipcr : an ajOMer^ aû glao^ an leon , d'aû leon» d'ao 
leôned. A Vaimes on dira z en amser^ le tempe, ès aàam- 
sér» du temps, d*en amttér^ au temps, 6 amsér^ & iempe* Er 
glaû, ës er glati, d'er glaù. é glaû. £1 leon, èselleoD^ 
d'el leon, ô leon, etc. 

J'ai dit pins haut que les articles le ^ la, les, s'expri- 
ment par an devant les consonnes D , U , N, X. Exm^ 
pies : an dour, l'eau, an douryon, /e^Mciu^^^tc^ aahend, 
ie citénin, an heûchouy les chemins; lotnadoz, l*aiguiile, 
an nadozyovLy les aiguilles ; an tad, le pire, an tadou^ 
les pères, etc. 

Le, la, devant un verbe : voyez l'article ^ pro- 
noms relatUis. 

Rjsmarquez dans les exemples de emser glttâ et leenf 
premièrement, que lés noms «ubstanlifs n'ont propre- 
ment que trois cas, le nominatif, le génitif et le datif. 

Secondement, que les articles se déclinent, et non 
les noms qui n'ont que le nominatif singulier , auquel 
jfctous les cas du singulier sont semblables, et le nomi' 
^atif pluriel, auquel tous lès cas du pluriel sont aussi 
^semblables : par là vous voyez que le mot de décUneir 
•^an, n'est à proprement parler, dans notre langue > 
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comme dans la française, que le chingement de l'ar- 
ticle par tous les cas du nom. 



CHAPITRE QUATRIEME. 

Des Noms. 

1b Nom est ee qui nomme tontes choses 9 comme 
dieu, ange 9 homme, cîel, terie^ cheval, pluiei vent^ 
pain, Tin^ maison, ville, etc« 

n y a deux sortes de noms 9 l*tei qo\>n appelle nom 

substantif, l'autre nom adjectif. 

Le nom substapfîf est un nom qui subsiste de soi- 
même, appelé par nos grammairiens hanff siabyl et enoa 
cadamy qui dit le nom de la chose , et que Ton corn- 
prend aussitôt qù'dn là nomme, comme ciel, terre , roi, 
livre, etc. On. sait ce que c*est que ciel^ terre, roi, 
livre. 

Le nom adjectif, enou gouan, ham goarXy nom faible , 
est ce qui dit les qualités du substantif, et qu'ion ne 
comprend pas , quand on le nomme seul , comme grand,^ 
pttit, heau, laid, etc. On ne sait pointée qui est grand, 
petit, beau, laid, si l'on n'y joint un substantif, oomm^^ 
grand livre, petit livre, bealichapeau, laid chapeau, etc. 
Nous parlerons du nom adjectif après que nous aurons 
traité des propriétés du nom, et de tout ce qui regarde 
lesnoms substantift. ' \ ' 



.ARTICLE PREMIER. 

• • • 

. D«i Propriété da diam. 



Le nom adjectif oa substantif n*a que deux proprié- 
tfs; le gQure et le nombre^ et point de cas, parce que 
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le$ AietOM^ non plus qiie les Hébreux^ n'ont pas de 
teisninaisons dtstinctes des cas; Us ont seulement lava- 
nation du nominatif singulier oa nonâinati^ pluriel. 

Le genre est ou masculin , ou fémiiiiii , ou commun^ 
quoiqu*îl ne devrait y en avoîr que deux, le masculin 
et le féminin 5 puisque la première origine des genres 
n'est venue que de bi disCinK^tioa des àéuk sex^. Nous 
-n'avons point de neutre 9 non plus que les Hébreux , qui 
à sa plaee se servent du fëfbfnio 1 selon la tematqae de 
Saint Jérôme sur l* Ecclésiastique ^ chapitre 7. 

Tel est aus0i l'usage des Bretons, pour exprimer le 
neutre qui se trouve dans les bouts de phrases, disons 
mieux , dans des verbes impersoimels dont le substaa*» 
lîff -fui s'jr îoiat » ne peut se résoudre que pafr }e mon- 
tre^ et s'exprime néamiQoittB par.le itoilaifl dans lea 
exemples su iveints et semMaMes. 

I** // j a apparence de pluies glao a »o éflhy. 

a' temps menace de rteig^ ^ ercli a so éiihy. idem» 

Il y a de la pluie ea ella9 <«Nâl à mots ily a delà i^oi^a 

en elle. 

Il fait tard* divezad eo ànéqr ou anéy. id. Il fait tei^ 
d*eUe* 

Z"* Il est de bonne heure ^ abrëd eo anéj^. id. 11 est do 
bonne heure d'elle. 

4* Il fait nttU i il fait jour; nds 60 aaésjy ^ de eo anàqyr 
i4* 11 est nuft d'elle^ ete. 

Um^minait^ haategntseeimérti iifc lies» mfaMiil 

ÇuetifmB di^eUe qée mit la chose , il faétt cependemt Vèn* 
treprendre; il faut durer et patienter ; redd eo Itya o^d-hy^l 
id. redd eo ohev labour ky, ul labour teii. // faut fairt 
im travail d$ chien ( ky un tr avait dur et ingrat. 

y"" Courage Id; dao dàçF» id^ Donnonsferme dessus elle* 

8* TfwmUans; imRôni^ nous y iôià 'de ban, deomp 
gaoïd-hy^ démp gad-hy. • 

9* // nous en coûtera, pôan vezo gàa-hy , beacli vo 
gand-hy; iden^ il y aura de la peine avec elle. 

iô\mnam est? oii es<-il> ÔU ést-eUe? 1^0 4 
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.11* Quq. ibit ? Pe éleac'h ez ay ? p€*lec1i e hai? idfm, 
iXLe. 

Tous ces exeniiples et plusieurs autres semblables ; 

n'appartiennent pi oprement ni àu masculin ni au fé- 
minin , ni même au genre commun : cVst donc au 
neutre que nous expliquons^ comme les Hébreux^ par 
le genre féminin; 

Le genre se connaît dans notre langue par la signi^ 
ficaiioo 9 et jamais par la terminaison. 

iéCS règles généndes pour la signification sont que 
tous les noms propres d'iiommes, de dieux , d'anges, 
ou les appellatifsjqui leur conviennent, sont masculins. 
Exemples : Romulus^ César, Grallon, Budik, Hoel, Jon, 
Meurs 9 Merç, Mikeal^ Gabriel , Raphaël » etc. ïousk.s 
noms propres de déesses» de femmes, ou les appella<^ 
tUe qui leur conviennent, sont du genre féminin. 
EœempUs : Cérès, 'Wener , Judith , Debora^ Anna, relne^ 
princesse, dame, matrone, etc. 

Les noms des bétes suivent ordinairement la même? 
distinction; car ceux qui conyiennent aux mdles , sont 
du mascuIiB. Ecsemptes : Tare, launau; bleyz, loupf 
bouoli, bouc; tourcli, vim^at, etc. Ceux qui conrien- 
neat à la femelte, sont du fikninin, 'EmmpUs ; bleysès» 
Louve ; qafec , cavale; ^uès, traie; annouer^ gi9ÛêSi, etc. 
Les noms des montagnes, des métaux, des vents, des 
années, des mois, des vices, etc., sont du mascitlln; 
et oeuK des pays, des villes, des lies» des fleuvest des 
aHures^ f sont du féminin» 

lie geoie commun est celui qnt contient âttt déCHK 

sexes. Exemples : Dèn, 4^ homme et la femme ; paf, pair ; 
pryed , époux , épouse ; gour , nicun , aucun , aucdne , pas 
un, pas an#/ jau, monture, cheval, jument, mulet. Ceux 
qui , outre ce que nous venons de dire , n*ont point 
de x^les pour connalto» Jes geuMs, qu'ils considèrent 
bin si^ parlant d\me chose multipliée, on dit da«, 
try , pérar , deux, troU, quatre, pour le mascutui ; 6tC s| 
ron compte : diou, te^.^, B^J^i d€M, (r^âj guair$. 
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La seconde propriété du nom» c^eat U tfombie :3 

est singulier ou pluriel. 

Le nombre singulier CvSt quanti on parle d'ilne chose: 
comme fe prince^ le corps, ic cheval; on ue parle que 
d'un prince 5 d'un corps et d'un cheval. 

Le nombre plorièi est quand on parle de plusieurf; : 
comme i€$ princes. Us corps , Us cnecàOiC; otk parle de 
plusieurs princes » de plusieurs corps ef de phisieurs 
chevaux* 

Les noms bretons comme les hébraïques cît les 
français, n'ont point de cliangement dans leurs cas, 
ou des terminaisons ditférentes comme les grecs et les 
latins; les articlt^s seuls se déclinent au singulier et au 
pluriel y et non les noms substantifs et adjecli& qui 
sont indéclinables. Tous Tes cas du singulier sont sem- 
blables au' nominatif singulier, et tous les cas du plu- 
riel sont semblables au nominatif pluriGi, lequel se 
forme du nominatif singulier. 

Les bretons reconnaissent un nombre Duel, non en 
parlant de deux personnes ou de deux choses , comme 
les grecs 9 mais uniqb^ent Ibrsqu^on parle des mem« 
bres doubles du corps de Tbonoune » ou de la béte. 
ËœempUs : la gad, etil, an dau-Iagad^ tés ymm; scoTiamr 
oreille jam diou-.*>coiiarn, les oreilles; boc'h, jodt,yt?i/f,aii 
diouvoc*h, an dîïîu-jodt, les joues; breacTi, bras, an 
diou-vTcac'h , les bras ; srosiZ , épaule , c^n diouscoaz^ Us 
ipauUs; coste^y côté, an dau-gostez^ Us oôUs;; lès^ A^ii* 
chs, an dau-lès^ Us hanches; morced» cuiUss, an dhm^ 
torzedy Us causes ; gliyn, geaca, an dau-]^» Us genoas; 
gar, la Jambe, an diou-chàt^ lés jambes ^ trMd ^ pied, an 
dau-droad, an dau-droëd, les pieds ; troad cependant y 
£piit aussi treyd, au pluriel. ' 

OfiSERVAtlOlCS. 

Néanmoins ces duels ont leurs pluriels réguliers, fonk 
qn*il s'agit de choses inalnrimées. Ewemples : brecli, tra$, 
sùtttUn ; pl. brec*byoit, ar e'hasiellqarr, breclrf»!! ar 

c'hravaçz^ Us bras, les soutiens du corps ^ de la c/iarreiUj 
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é ta civière, etc. Brcc'byou ar clirUb-vor^ ^5 branches 
6t Us pinces de l'îcrevisse de mer. 

Gofiiez, côté, mgle, pl. costeigrou, ar m»iif ar 
clioëd boc*faaIet» etc. Lee côtés, les angles des pierres 

UUléeSy du bois êquarri , etc. 

3" Lagad al leaz , pl, lagadon a! Icaz névezgoëroel ; 
iicrriy lagadou an dour, ampoules ait petites bouteilles qui 
te forment sur le lait nouvellement tiré de la vache , et sur 
l'eaa quand it pleut; quoiqu'on dise ndeuss , lagadeû^ 
lagadennou. 

4* Scoâani? oreille, anse, pL scoûamou; ar pod, ar 

brasoùer, ar c'helorn , ar varracç, etc., les anses d'un 
.pot^ dUin réc/iaud j d'une barratte, etc. 

5'Troéd, pied y pL Ireyd; ar pod, an daiil, ar ga- 
dor/an annell^ etc.^ les pieds du pot ^ de la tabUf de let 
de l'armoire. eitQ. 



ARTICLE SECOND, 

^ h manière de Jvrnfer les pluriels des noms 

substantifs s 

Nov9 arons déjà dit que le nominatif pluriel ^ quT 
Aaoi indëclinaMe , sert pour tous les cas du nombre 

pluriel, se formait du nominatif singulier; mais il con- 
tient pour cela de connaître le nominatif singulier, et 
ie remarquer en premier lieu que nous avons onze 
terminaisons régulières de noms substantifs. 

I. En «rf^ Exemple : Barriqennad» plein. uns barriquéf, 
ti^spris, 

3* En andf Exemple : iEzamand, aise, aisance. 
5. En ed ou eddj Exemple : peo'hed, pcché, etc. 
4* En €7in^ Exemple : Dîsqenn, descente, etc. 

5. En er, Exemple : Bamer, juge, etc.; crîzder, crudité. 

6. En ès,Ex, ; maguërës, noumieeytyégeiès, ménagère. 

7. En ez. Exemple: Falsénitez, faussetés^ etc. 

8. En on, Ex. : Adoracion, adoraium^ ùtéson, prière». 
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g. En «r, Ex. : Avantur, aventuré; p\i]3Làux ^ pU^si^* 
10. ILn urezp 'Exemple : belrr^dure^^ abréoiatiùni etc. 

' Remafqcrez^ en «ecduA lieu^ qae le nomin^ifpliifiel 
sè forme 9u riomiriâtif sîtigulier, quelquefoi» par le 
' changement, ou même par le relranchement de quel- 
que lettre , comme il arriva dans les noms hért rocïîtes; 
mais régulièrement par le changement de la dernière 
lettre 9 ou par raddîtioii d'une syllabe ^ et quelquefois 
de deux syUaîbès» àU tidmiiicltif 'Singulier ^ c<mime.'il tfe 
verra bientôt. 

.Remai*qdéK, eu 'troisième lieu, que les plurfels ter- 
inînés en ou ét en joa, en Léon et en Basse-Coruouaîi- 
le , se terminent en Tréguier en 0 et en yo, en Ha\ite- 
Xlomouaille en àu et en yaU , à la façon des GaUois 
« d'Angleterre; én Tannes éïi éà^ en yeu. De plus tj^ 
les pluriels en yen sont en y&n'àsMB'to ttaùe-Vaîitièby 
el en yan dans le Bas^Yannes. ^ ' 

Après ces remarques^ que j'ai cru nécessaires y vous 
saurez que : 

1 . Les substantifs terminés en ad^ forment leur plu- 
Mél; par l'addition de oa. EîioétnpUê^: BarriqennaA, ptsiw 
une barrique; Plur. Barriqentiadou» dee.harrique$^pleifm; 
domnad.ffplein ta main; pi^ donmadpu; gûezrenMd, 
plein te terre; pL gûearènqàaè'u ; podiid» poiée; pl. poda- 
doûî scudellad, p/.^cùdellaclou ; troadad, mé- 

sure d'un pied^pt iTOSidsiàou; tyàcl, ménage ; dI. tyadoa. 

Trcg. pl. ibarriqennado, dôrnadp , etc. Éaute-Cam* 
narriqadaU) dôraadaxif etc. Vann» ^iiarriqadeu^ donne 
deû^ etc. 

. il. ïiCs substantifii èn *âfiî* forment lèàr i>li»iel^p^ 
le changement du d en ehou. Exemples : JËzamand, 
aisance; pL aezamancliou ; badamand» éiourdUsement ; 
pl. badamanchou; diroUamand, c/^5orrfre; pl. dirolla- 
manchou ; jalamand. Impatience; pl. jalamanchou^ ne* 
c'hamand^ chagrin, tristesse; pi. nec^haxxMinchimi'Umt' 
mand , tourment; pl. toamiano^oliv Trég. pL JOeaman- 
chOf I wi d a m a nc lîoi^ été» mmte-^Chrn* œxemanchau , ha* 
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damancbau^ etc. Fânn» aëzemanoheflf bad«iimnoIie&^ 
etc. 

3. Les substantifs en cd forment leur pluriel par l'ad- 
dîtiou de ou ou de joit. Exemples : Bézred, cimetière; pl. 
bézredou, bérejou ; camed^^^, pl, camedou, camejou; 
dîslealded ^ />«r^te ; pl. dîslealdedou ; lec^hel^ kargeuri 
pL lec'hedou; pec*hedy^ péché; pl. pec^hedoii 9 f^Tife-' 
jou ; torfed, forfait, erhne; pi. torfefton^*toi¥éjcflu Trê^.. 

'béredo, bérejo, camedo, camcjo, été. Haute-^Côm^ 
pl. béredau, camedati, pec'hedau, etc. Vann. pl. hé^ 
redéù, lehedëù, pehedéû, pihedéû, etc. 

4^ Les substantifs en enn forment teura pluriels par 
l'addition de on. EaempU : disqena^ descinte, pl. ftte- 
qennou ; goureim ^ tuiie , pL gourennoti ; ^eùn^ 'ehtr^ 
wie y pl. guennôu; qelenn, houx, pi. qelennou ; pt^iftiy 
fenneture de portes, etc., pl. prennou; tcnn, coup iU 
mousquet, pl. tennou. Trèg. pL disqenno , guCniiOy 
tenno^ etc. HauU^Corn. dîsqennai|> |;ueiuiaUy temiaXi^ 
«te. rann. '{paennéû, teiméû, eto. 

Lea siibstantiCi en «r lormeaSt léimj^ûifieti éÈ» 
^<nMtantjr€n. Exemples ^htXMr 9 'Juge, pl. bakio^û^ell'; 
caner, chaniêur^.pl, oanëiiyen; Aébrer, mangeur, pl. *9è« 
bréyen; ever, buveur ^ pl. évéryen; goûarner, gouva*^ 
neur , pl. goùarnéryen; mézvyer, ivrogne, pl. mézvyé'^ 
ijeo. Trég. et JBaute-^Com. idem. Fann. pL bsiXWXSon^ 
oajierîon 5 etc. Bas^Famn, .bamexyàn 9 etc« 

6. Les TObstanfib en ês £>nâeiit leurs phutéto ;piût 
Taddilion de ed. Bwempte : aflh)nlef%s y a ffratùeuse, pl.. 
affronteresed ; amyeguès , sage-femme, pl. amyeguesëd > 
maguerès, nourrice, pl. magueresed; nyzës, nièce, pl. n^- 
seaedf ; pautrès, petite fille, pl. pautresed^ sau^èfll» 
gïais^^ ftaïuesed ; idem par tous tes diocèses. 

f. Le3 'substantifs en e^ ferment lêiire plurltelt p<8(r 
l^!addition de m et y ou. JËaemple : tahénieM 9 ^ausseiéy /A» 
falséniezou 9 falsëntezyou ; guïryonez, vérité, pl. guî* 
ryonezou; madelez, bonté, pl. madclézou, madelé- 
zyou ; dervez. Journée, pl. dervezyou ; raléutez , rar^- 
té. curiosité, pU ralénteaoïii saës» pçh$u pL saé2^oU% 
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Trég. pl. deroùezyoj falsentco, madelezo, etc. Haute- 
Corn, devehau, niadclezau, etc. Vmn. deûehéîi» fal- 
laDteéùy madelehéù^ etc. 

8. Les substantif^ en en forment leurs pluriels toiv- 
jours par l'addition de ou* Exemple : adpracion, adàtm^ 
\ilon^ pl. adoraciônou; coveçzîon, confession pL coveç- 
zlAnou ; coumunîon 9 communion , pl. coumuniônoti ; 
devocion , dévotion , pl. devocîonou ; dounéson , don, pL 
dounésônou; oréson, oraison ^ pL orésônoii, Trcg.pl, 
adoraciôno^ coveçzyôuo^ etc. Haute-Com» adoraciônàt^ 
Goëçziônau, etc. Fann* adoracionnéfi ^ coëçjeioniiéGf 
devocionnéû, etc. 

o.' Les substantifi en ur forment leurs pluriels ùar 
Faddition de you, et quelquefois de ou. ExempUs : 
avantur, aventure^ pL avanturyou, avantiirou : croûa- 
dur, créature, pl. croùaduriou ; dîfennadur, défense, pi. 
difennaduryou; diveradur, écoulement, pl. diveraiu- 
ryou; plijadur, plaisir, pl. plijaduriou, plijaduroti; 
taladur» doioire, pl* taladuiyou. Trég. pl. aranturj^y 
plijaduryo^ elc* ffauU-'Corh. avanturau^ plîjaditfsiti y 
etc.' Fann. ayanturéû , pll jadaréû. 

10. Les substantifs en «r^^ forment leurs pluriels par 
- raddition de ou. Exemples : ampésadurez, l'action d'em^ 

peser , pl. ampésadurezou ; berradurez , abréviation , pt. 
lerradurezou; crennadurez^ arrondissement, pl. cren- 
nadurezou; desqâdurez^ enseignement, pi. desq^doresoiç 
displijadurez, déplaisir, pl. displijadurezoa; magado-» 
fez, éducation, pt. magadorezou. Trég. pl. desqadurézo» 
'dispIi)adurezo. LaHaute^Com. et Vann. n*ont pas de subs^ 
iantifs en urez. 

11. Les substantifs en y forment leurs pluriels tou- 
jours par Taddition de ou. Exemples : abaty« abbaye, 
pl. abatiou; fallôny, méchanceté, pl. fallônyou; gouly» 
'plaie, pl. gQuIyou; LaçzAny^ haine, pl. Laçzôniou; met- 
[cony, tristesse, pl. melconyou; sodtôny, sottise, pl. sod* 
[tdikyoU. Trég. pl. abatyo, goulyo; ete. Haute-Corn, aba- 
'tyau, goulyau^ etc. Fann, abatyéu, goulyéû, etc* 
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Bmarquei sur les pluriels des noms svibstantifs. 

1. Les 8ttb8tanli& en er^ au nombre 5 ci-dcvanf, sont 
a «HT lî Lion; en our dans la Haute-Corn, et dans 
^afm. Exemple : barner, goîiarner, pL baruéryen » 
[oùarnéryen. A Léon, barneur, goùarneur, pl. bar- 
leiiryen , goûarneuryen : UmU^Ccm, barnour, gouar- 
wur,p/. barnoufyen, gouarnoiiiyen. Dans Faon, bar- 
lonr, goamoor» pi. dans le Haut-^Fann. barnerion, 
ioaroerion; dans U Bas^Fam. pi. bamouryan, eouar- 

a. Hormis les noms en er , en eur ou en our, qui 
3rment leurs pluriels par l'addition de yen; et les noms 
n ès, par Taddition de éd, comme abadès, oAssse, pi. 
badesed , tous les pluriels des noms substantift régu- 
jeïs sont terminés en ou et en you , et plusiem» même 
les noms hétéroclites 9 comme on verra bientôt. 

I*« ^^rivés en er forment leurs pluriels par Tad- 
Mion de jou. Exemple : crizder, crudité, pl. crizderyou; 
ouçzder, douceur, pl, douçzderyou : duder» noirceur, 
duderyou; %\9AÛtr^V0rdswr, pl. glasderyou; gûen- 
er, btaj^ur, pi. guendeiyou; nizder, rougeur, pi.* 
^deryon; tomder^ chaleur, pi. toipderyoii ; yender^ 
oïdeur, pi. yenderyou , etc. Notez cependant que les 
»lariel8 de ces dérivés ne s'usitent pas souvent. 

4« Les noms masculins en or , lorsqu'ils se rappor- 
ent à quelque homme, forment leurs pluriels par l'ad- 
ition de ed. Exemples : auditor, auditeur, pi. audito-* 
^d; aiitor, auteur, pl. autored; conveçzor, confesseur, 
coQveçsored; doctor, docteur, pi. doctored; minor , 
un^or^ p/. niinored; orator^ avocat, orateur, pl. ora- 

5, les substantif en or, qui ne se rapportent point 
«i^ctement à l'homme, forment leurs pluriels par 
addition àeyou. Exemple : orator, oratoire, pl. orato- 
} 0^ ; auditor> maditoire , pl. auditoryou ; cadcrj, duiise. 
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pi, cadoryou; dor, porte, pi, doryou; liistor, histoire^ pL, 
hisloryou ; scrilor, ccritoire^ pl, scritoryou. 

6. Les nom» masculins qui regardent l!ctat ou U 
qualité bonne ou mauvaise de Thomme 9 . forment leurs 
pluriels par TadcUlion de ed. Exemple : advocad^ acocat^ 
p/. advocaded; calmcin» capucin 9 . pL cabueined'^y com^ 
paêr 9 conif)(rt 5 pl. compaëred; cure, vicaire, curé , pL 
cureëd ; dall, aveugle, pL dalled, dalléyen ; eontr, on- 
dCf pL eontred; gall, français, pl. gallaoùcd; guén- 
lecgf 4(U a une grands touche, pi, gué^ulegued , hugunod, 
tiHgwnoty pl. bugunoded; janÊemUf Janséniste^ pL jan- 
flénisted ; )i^snist , Jésuite j pl. jesmsted; Inorandt) 
ignorant, pl. inoranated; midicyn , médecin, pli mid}^ 
cyncd ; nyz, neveu, pi, nyzed; patrom , patron, pl. pa- 
trômcd; pcrson , recteur, pi, personned; paëron,prtr- 
r^in • pl. paCroimed; pailbard , impudique , pl. piSuI- 
l^^xà^à ^W\X^ i garçon , pl. pautred; payff^ gayeh, 
pL payffed^ recprdf assistant de sergent , pL recordèà'^ 
svurgyan , rAîrargim, surgyaned ; théolofsyan, théo- 
logien , pl. theplogyaued ; lulugan, théologal ^ , pL Idô- 
gancd , etc.. 

. 7. LeS: noms féminins, om qui se rapportent à la 
femme , formeat aussi ieurs pluriels par l'addition dè. 
eà. Eaanpte.: smyeg^f^.f sage^femme^ ph amyegaesed} 
lil^DKnt^s^ borgnssse, pl. boniesed; camaradès> camarade , 

pl. camaradesed ; dallés , femme aveugle , pl. dallésed ; 
etwdîiyadkSy orpheline, pl. cmzinvadesed ; cnebarzerès, 
cfou^tW^r^, enebarzeresed ; friponnerès, friponne, pl. 
fripooneresed ; gallès , /ranpa/^e, /r?^. gallesed; bliguno* 
dès f tfuguenote 9 , pl. bugimodesed ; îsqynerës 9 querel- 
leuse 9 pl. isqpieieaed^ léaxuës, religieuse ^ pl. leanesed ; 
msk&xônhs ^ , marraine , /7/..ma€rdânesed; merc%9 fîtle , 
pl. merc'hed; moëreb, tante, pl. moërebcd ; nîzès , 
nièce, pl. nizesed; oryadès , libertine , pL oryadesed"; 
pauîrès , petite /?//<?, /;/. pantrcsed; rcdcrès, coureuse, 
p/,^ redcresed; roùanès, reine, pl. l'oûanesed ; sautés y. 
sabUep pl. santesed; tyeguès^ mire de familiey pl. fje^ 
guesed ; vandroguenn , grosse gagui ^ pl. vandi'ogueu^ 
nei? etc. 
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8. Les noms de bêtes, insectes, oiseaux et poissons 
forment comnuint'mGiit leurs pluriels aussi par Tad- ^ 
iition de cd. On y peut ajouter les noms de plusieurs 
urbres et . plantes , dont les pluriels , quoique réguliè- 
rement terminés en oic, le sont aussi en 

Exemples des noms de bêtes, 

g» AneYHl» animât ^ pL anevaled* Lofinij. biUj pt. 
Ipêmed. Beec*h,.vffrA0, pL beoclienned. Cazès, chaÈtê^ 

p/. cazesed. Dàvadès^ brebis^ pl, dàvadesed. £genn , 
bœuf^ pl- egcnued. Ezniis , jeune poule , pl. eznesed. 
Goz, taupe ^ pL gozed. Heyzès, biche , pl. heyzesed. 
hycsj chienne^ pL kyesed. Lcon^ lion^ pl. leoûnedb 
Leoûpard , léopard ^ pl. leoâparded. Qaseeg, catai0f pl. 
qaseqenned. Honcè, dmal^ pté ronceéd. Tnore'li, vtr- 
r»*, pL tanre'hed^ Tygr, tigre , pl. tygred. YQurc'h , 
càeçreuUy pL yourc'lied, etc. 

Ewemples des noms iPinseeleê* 

10. Aër, couleuvre y pl. aëred. Amprevan 9 ver de ierre^ 
pl. amprevaned. Dragoua , dragon , pl. dragonned* 
Gluefqeir^ grenouille de buissons , pl. gli^efqered. Mel- 
ct^lniedeniik^ Umaçon f.pt» melc'lmedenned» mdoliued. 
mçixenn^ mulot ^ p/« 'morxeimé^ Prèv» ver, pl. prè- 
ved. Ran, grenouille d^eau^ pl, raned. Sarpandt, ser» 
pent, pl. sarpanted. Sourd, sordt, sourd, pl. sourded» 
soited. Touçzed, crapaud, pl. touçzeg;ued9 etc. 

Exemples des nome d'oiseaum. 

11. Cabonn, chapon ^ pl, cabonned. Caoûenn,'cA^f- 
kaanij pl* caoueuo^d. Coucoucg, coucou ^pL coucou- 
gned. Coulm, pigeon^ pL cuulmed. Cudonn , ramier f 
(A. cudofined^ Brasql, macem , drasqled. £ed 9 une 
volaille 9 pl. ezned , de la volaiUe. Filipp , moineau y pt. 
(iUpped. Guïmily, hirondelle, pl. guïmilied. HerlC- 
gonn, hcron de mer huppé , pl. herlegonned. Houpericg, 
A(i/y^, houperigued. Keflelecg , bécasse, pl. keflele- 
gaed. LabouçZy e^iseau, pl. labouçzed. Melenecg, ter" 
diery pl. melenegued. Picg, pie y pl. pigued. Picliann> 
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petit oiseau y pl, j^lchoimcd. Poncyn, poulet^ pl. poney- 
jaed. Qeqiiiu j geaij pl. qeguined. liai , râle d'eau , pl. 
raled« Scoul^ milan^pL scouled. Turzunell^ tourtereUif 
pU tatmwlleà. Yar^ poule j pt* yaresed, éfc. 

Exemples des noms de poissons. 

19. Carpeiiy carpef pl. carped. Daof;n y dauphin^ pL 
dapfyned. Eeucg, samtony pi. Eeugued, Gt^tVmmySoUy 
pl, garlizenned, gailîzed. Levnecg, lieu^ pl. levnegued. . 
Loërccg, ange^pl, loërcgucd. Meilh , mulet ^ pl. meil- 
hed. Merlu, merlus^ pl. merlused. Morouc'h , inar-^ 
eouiny pl. morouc'hed. h ardynen^ sardine y pL sardy-^ 
lied, yau ^ bary pl. yanned^ etc» 

Ea:cniples des noms d'am bres. 

i3. ^Avaleim^ pommier^ pL avalennou^ ^Talenned. 
Bézven y bouhau, pL béJKvefinou^ bézvemied* DeiVenn^ 
€liêne^ pli dervennouy dervenned. Favenn 5 -V^^^-e , pi, 
favennoii, lavenned. Gûernenn, aulne^ pL gùerneniiou, 
guemenned. Hiryneiiii, prunier, pl. hynennou , hî- 
ryiieiined. Jvynenn, //, pl. jvynenQOU , jvynenned. 
Alesperenu^ néflier ^ xue&perenuoui mespercnued» 
Ônnenn, frêne y pl. onnennou, ^onnenbed.- Perenni 
poirier y pl. ^remony perenned. PinenQ, ptn^ pL pi- 
nennoii, pmenned. Bableiin, érable, pL rablennoo,' 
rablenned. Scavénn, 5«refla , scavennou , scavcii- 
ued. Spernenn, ('pine, pL spernennou , spcriienned. 
tiliicnn, tilleulf sorte d'ormeau , pL liUieuuou^ tilhen- 
ned^ etc. 

S 11: 

» 

Des pluriels des non\s lUlérocUtes. 

PlUftieim noms hétéroclites ont leura pluri^ régu- 
lièrement en et en ro«; mais un plus grand nombre 
les a il réguliers, avec des terminaisons toutes diffé- 
reiates, quelquefois par Taddilion d'une ou de deux syl- 
labes», et souvent parle relrauchement d'une où.d^ 

deuK jsyUabes» dont je ae coimaia d^'autres ri^^ que 
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Exemples de eeiuv dont les pUerUls sont en ou ei en you. 

Abecg, sujet, atuH, pl. abegou; afieUbi rechute, pl. 
affeilhoii; anuer^ temps, pL aiUseriou; arc^h» coffre, pl. 
iuiïliyoU) arc^hba ; biscoul, panaris^ pl. biscoulou^ bit* 

coulyoïi; croaz, croix, pL croazyou; doiir, eau, pl, 
(louryou, dourou, doiiruyer; edenii, grain de blc , pl^ 
edenuou; feuatcuii, /(/ntoi/i^^ pl. feuulcuiiyou; griguol, 
ff^sier, pl. çrignolyou, grignoloq; gûers, ver, pl. 
Ëiemm; guerz^ cantique, pl* gûerzjrou; hé^m^.eaure 
de navire, pl. héauryou; beizenn , grain d'orge, pl. heî- 
leimoti; hend , chemin, pl, lienchou, Iiinchou ; liibyl^ 
cki'iUe , pL hibylyou, hibylyen ; ilis, ^ir/w, pl, ilisou , 
ilbyou; kaer, ker, ville, village^ pl. kat ryou, kseryou, 
Icvr, livre, pl. lévryou ; loa^ euillier, pl. luayou ; mend , 
tsUU, pl. meûchûu; xœtSf catnpeigi^ vaste^ terre d blé, 
pL miûyou; mo^zyad^ idm, pl. maezyadou; miz, fnois, 
^. nikyou, mijou; nec'h, alJliction, triite.sse,pl. nec'hou; 
nos, nuit, pi. nôsyou ; orz, mdt d fendre du bois , pl. 
oiiyou, orzou; pal, bêche, pl. palyou; poaa^ peincy pl. 
poaak)9; porz^ porte, pl. porzyou; qeigncl, gitenomUe, 
H^* ^eiguelyou; qelc'b^ cercle, pl. qeic'bhm, qilyou; 
foreliean, grain d^avaine.^ pl. qerc^bennou f rindf 
^e,pl. rénchoii; sal, salles pl. saijrou» saiou; iorz, 
^tite, pi. torzyou; vols et bols, voûte, pl. voLsyoïi et 
bolsyou; ydenn , grain de blé, pL ydeanou; yod, youd^ 

it la bouiilie^ pl. yodou > youdou^ etc. 

Eaemptee dê cetuv dont les pluriels sont irréguUere. 



Abôitol, apôtre, pl, œbeslel; d Vann, pl. abostoled 
r«^(i/«er,' aël , ael, eal, ange, pl. aricd, asled, œlez; 
âmesecq, voisin, pl. ameséyen; and ui] lien, andouillCf pU 
andailh; articbauden^ artic/iaud, pl. arlicbaud ; asclœ- 
deâ y éclat de bois, pl. asclœd ; asqorn 9 os, pl. œsqero ; 
koifou, seigneur, pl. aulrounez; mohsnïdi diable, pl^ 
fczreYéiid. 
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Bastaçd^ bâtard, bestard, bàstarded; iM^Zf -bâUm^ 
pL bizyer^ bès^ doigit,jk*' besjrad; bezoUf bague, pl,. 
bezeyer; bezpuyer; bleiz ^ ioup, pi. bleizy, blaidy; 

blefteû , bléveû , poil , pl, bleff , bléau ; bleunen j fleurs 
d'arbres , pL pleuii ; botès , soulier, pl. botéye;r , botou : 
bûurc'bis , bourgeois, jpL bourc'hîsyen ; bran, corbeau, 
pl. hriuy; breac*h^ braa , pi. dîvreac'h. ( Voyez ce que 
nous abons dit du nombre duel , d la fin de l*art. .1 des 
propriétés du nain. ) Bresel» maquereaâ^ poisson de mer^ 
pi. bresily; breuzr, frè^e,pi, breuzdeur; buguel» en- 
fant^ pl. bugale; bugnel, berger, pl. buguelyenj beoc*h, 
lieuc'b» bioc'hy buoc'b> vache, pi. beoc'be^e^^ )?yo\k. 

« 

Cauleû) choux, pi. caul; clezeff^ épée , pL clezeyer; 
cloarecgy clerc, pi. cloér, cloarigen; oloc'Jiy cU^^he^pL 
déyer, dec'hy^ clec^b^ clebér^ elahéû ; celoenn^ peme, 
pi. colo; commaêr» commère, pi. conuoiaêreaedi coa^ 

ûabrenn, nue, pl. coiinabr; coimtel, couteau, pi. coud- 
tllly; crampoëscn, crêpe, pl. crampoës; craiioùen, 
noicr, pl, craouii; creaclien, creo'hen, tertre, pl. creac'h, 
crée 'h; ereunen, croûte de pain, pi. creuû; croc^«h^^ 
mu, pl. crec'bin : crog[uéii ^ coquille, pl. crégiiia. 

D 

Daelaouen, larm^ P^- daëlou; dant, dent, pl, déni; 
daûvady brebis, pl. denved , déved; dareden, dar, écUi- 
re, pi. dared ; delyen, feuiite d*arjbre, pi. dèl^ deljrou: 

'hn et dyn , homme ^ pl. tiid; ( en Galles, dyn^ pl. dy- 
nyon ; ) derffen , derven , chêne, pl. derff, derv, déro ; 
dîgenti, gentilhomme, pl. tuchentil; disqybl , disciple, 
disqybièn^ disqybled; dluzen, truilte, pl. ^mioiif 
dluz ; dred^ étoumeau, pl. dridy. 

fi 

^éj eSy neA^ ciei,pi. eTOUt effaa» neûv^u; esqobi 
étique, esqeb, esqëbyen; éurèlid^ twà^ n^ces , pi» 
eureujou, euredou. 



* 



Digitized by Google 



DIS X01I8. 5l 

F 

Fagoden» fagot, pl. fagod; faUi, fauœ^ pl. Iiihyer; 
falz, faucille y pL filzyer; faven , fève, pi. la,fao;fa- 
venn, faiiënu, hêtre, pl. fan, fao; femcllcnn , femelle, 
pL femeliesed; ùq^u, figue, pl. iiés ; forc'ii^ fourche, 
pi. £&fyer; fubuen^ moucheron, pi* fubu: 

G 

Gjsàeteseii^ gaiette, crêpe épaisse, pl. gaietés; gadal, 
galant, pl. gadaled; gau, gaou, memofige , pL gnévyer, 
gaiiyer; gavr, gaour, chèvre, pl. gucvr; gntor, on ccri- 
veUt,gàiùt,pi* gueffred; gSiVi*, jars, pl. guirzy; garz, haie, pl. 
gainyer; gaat» fiUe publique, pl. guisti; glouèû» (rAar«- 
boHj pl. glau ; goas^ oie, pL goasy; goas, vussal, pL guî* 
zyen; goazyeu, veine, pl. goazyed; goiilazen, latte, pL 
goiilaz ; grec^, groùecg, fenwie mar'uc , pl. gragucz , 
groagiiè, greunen, grain, pl. greun ; giuaulcâ , brin 
d'herbe, pl. guéaud; guelaoûenn , sang^iue , pL gue- 
laoûedy guelau; guenanefi^ abeille, pl. gùenan ; gflen- 
necg^ soi, sou, pl. guenneyen; gùerzyd, fuseau, pi. 
gucnidy; gûès, truie, pl. guïsy; guespcden, guêpe, pl. 
gucsped; giiezen, arbre, pl. gûez. 

■ 

Herven, sillon, pl. hirvy; hystren, huître, pl. bysfr ; 
^ùanenfpuee^ pl. ^hoenn; ^hoats sœur^ pl. ^hoaresed; 
liostis» hâief pl. hostisyeOf clmysJlo6*ixen j galette fort 
épaisse, pl. c'hujstoc'h , sysiec^h^ etc< 

I 

Jod 9 joue, pl. diou-jod, irynen, prunelle , pl. irya; 
irvyneir, itin^lj, pl. irvyn ; isil^ membre, pi. isily; ivyncai) 
if, pi. W^Uf CtO. 

L 

Lafir, voieur, pl. laëroD; lacqès, laquais, pl. licqi- 
fsyen ; laoûen , pou, pl. laou y lestr , vaisseau, pl. lîstiy ; 
levrau , lévrier , pl. levriny ; logodeû , souris, jjL logod ; 



Digitized by Google 



52 MA Jfon. 

loiiaiTi, rrnnrd^ pl. leern ; Imiydicg, vaurien , pi. louyr 
àycn ; lousaûùeii> iurbe potagère oxxmcdUin., pi. Jip.V&piV 

M 

Maést^ mttsXTy m^tre^ pl. maësliy^ ttûiliy^ mfmalij 
moine ^ pL inœneo% maeûah; inratel^-frumi^ai^y men^ 

tell, mentily; mand, moutûn^ pL méaud; map, fds^ pl. 
niibyen, mabo; marbran, corbeau mâle -, pl. marbriny; 
mardi, cheval y pl. qcsccg ( en Galles y marc'li , /?/. 
mcyrh ); xnarr^ marrcypl. minry; matèsy seyante d brM^ 
pl. mitisyen; meilh^ mulet j poie^ de tn^r, pl. meilhy; 
maën, maett» mwa, piêrre^ pjL. maéiii^ tti»iii; men-, 
deat, matelot, pl. iMrdaïdy, merdeidî ; méryenen, 
fourmi y pl. méryen; mésen, gland ^ pl. mès ; mesperen, 
nèfle pl. mespèr ; moualc'h , inerte^ pl. moiiïc'hy; 
moùaren ^ mûre de /uUe^ pl. moûar; moudeu^ motte , 
pl. molided. etc. 

r ■ • • • - 

Neffy cielj pi, oeifaou; neyaou, nerou, les cUax; 
4Dei2, nid, pl. neizy^ nezypu; neudep, fU^ pl. neud^ etc.. 

O 

. OaVf apmu^ pL éyn; olyfSBoÉid^ éléphant fpL okytànr 
ded ; olivesen^ olive , pl. olyès; oaac'h^ homme mariée pl. 

e^ac ezec'h^ etc. 

PalmeseOy palmier ^ pl. p^mës; panesen^ panais^ pl. 
imnès; penn-mocli i pourceau ^ pl. moo'h; perea^ poére^ 
pl. pèr; pesen, pisen, poia^j pl. ipbs, pis; plancqeû, pleaiy' 
chcy pl. plancqoêd, plench, plainch; plousen, paille j 
pl. plous; plusqen, pelure^ pl. plusq; plousen^ paille ^ 
pLflQw; plusqefi^ pelure 9 pl. phisq ; porz mor, port 
de mer y pl. penyer-vor: pouUen^ mare profonde , pl. 
pouU; poureûy poireau y pl. pour; pninefty prune ^ pt. 
priâtk'j pugnesen^ apscés interne, pl. ^xxf;ahBy fÂc. 



Quàlvéz, charpentier, pl. qiivi/.yon; qar, fuirent , pl. 
àérend; qarff^ qarv, qaro, cerf, pl. qirvy, qcrvy; (;.ih- 
tcU, château, pl. ^esteU, qestyl, qesUUy, qistiUy; qaz, 
c^^, p/. qîzyer; qéltezen 9 coudrier , pl. qdvez; qélye-^ 
nen, mouche, pl. qélyen; qenàety 9 cousin, pl. qendcrvy, 
qere, cordonnier, pl. qereon, qcreouryen ; quereseii • 
qerisen» qirysen, cerise, pl. qcrès, qcrys;, qirys; qiirny- 
ien, baignée , pL qîffnyd; qilhocg, coq, pL qilhtyen , 
qbiiderv^ coiuiiù, pL qînidervesed; qideii -qy, peUt 
chien, pL qclynchaçz; qorden, corde, pL qerdyn; qom, 
corne, pl. qcrDyel, qeriiyou y qy, chien, pl. qun, qyon , 

K 

Rabeseny ra\)€ , pl. rabès; ri^sinen, grain de raisin, pl. 
-tfésyri ; rôsen , 90$é, pi. ràs; roûe> roi, pl. xoûànezp roiia- 

• i 

Saelr^ u», pL fiéyer; silyen, anguiUe, plr hûfWvAU 
gjgaeuj saucisse, /rf. silsycg; sîvyen, fraise, pl. sîvy; spe-' 
zadcn, groseille blanche, spezad; spilhen , épingle , pl. 
fipilhou ; stereu^ Jtoil^ , pl. StGrod', stleucg^, étrUr , pl. 

Tarf, tarv, taro, terft, terv, taureau, pl. tirvy; tar-* 
gaz^ marcott, pl. tirguizy^r} tartesen^ tarte, pl. tartës ; 
taAotiarc'hen, motte de marais , pt. taûoûarcli; teolen^ 

iiu/e, pl. teol; tyecq, chef de ménage, pl. tyéycn; troad, 
pied, pk treid; tuibodeû^ turbot, pl. tulbod^, etc. 

Y0S9 jowàf de la bouillie^ pl. yodou» youdou; yalc'Ii^ 
bourse, pl. y Ichyer ; et plusieurs autres. 
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AR1ICL£ TROISIÈME, 
Des diminutifs. 

Le diminutif est un nom qui marque la diminulîon 
de la sigiiincation du nom dont il est dirrivé. Les dî- 
minutifis sont des termes de caresse ou de eompassîoni 
ou de moquerie; ils sont aussi communs dans la lan- 
gue bretonne ; ({lie rares dans la langue française. 

Le singulier du diminutif se forme par Taddition de 
la syllablc icg au priuiilif ; et son pluriel se foiTOe du 
pluriel du primitif , en y ajoutant îgou : excepté ' 
Vannes et la Ilaute-Coruouaillet où le pluriel se forme 
en ajoutant iguluy et igm au singulier du primitif. 

jËa:empte$ : Tadicg, mon petit père^ mon cher pèiei 
mon pauvre père , formé de iad , père , et de icg ; ni*- 
bicg, mon petit fils, mon cher fils, mon pauvre fils, 
formé de matt^ fils, et de icg; iyicg , petite maison, mai- 
sonnette , formé de iy, maison^ et de icg; goazicgy petit 
homme en ferme de moquerie ou de mépris» de goaz, [ 
lnHume y et de icg. 

Pluriels, iûdonïgou, mes petits, ou ehers ^ ou pau- 
vres pères , de iodou, pluriel de tad, et de igoa surajou- 
té; mabou igoa, ou vilbycnn igou, mes petits, oa chers 
ou pauvres fils, formé de mabou et de mibyen, pluriels 
de niab, et de igoa surajouté ; tyes igoa, petites maisons, 
maisonnettes, de ty et de igou; goazedlgou, petits hom- 
mes, de eouzedy pluriel de goaz, et de igou. Mais à Van- 
nés on dira : tadicg, pl. tadigucu; mabicg, pl. tyiguéU; 
tyirg, pL tyigueu; goazîcq, pl, goazigtiéu. 

Quand les diminutifs sont des termes de grand mé- 
pris, on surajoute le mot bihan, ^eXit, Exemptes : un 
lyrg bifian, une petite maisonnette; ur gaozicg bikan, ua 
petit hommelet ; fin iadic bihan » un ebétif petit père. 

Quand les* diminutifs sont des termes de grande ea- 
vesse ou de grande compassion ^ on y surajoute les mot* 
de qeaz ou de paour , i^ui en ce sens ne signifient (}ue 
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cÉer et irës-cher $ el àkm on dira : téidicg qca%., et Aoi*^ 
éê Léon, tadicg qaéz, tadîcg qaez; tadîcg paur, pl. ta- 
douïgou qciZ) tadouïgbu gueiz , tadouïgou paur; va 
mabig qeaz^ ma mabicg qaez, va mabicg j^aur; 
va mabouïgou gueiz , ma mabouîgou paur. 

Les Tannetais diront ^ tadicg qéh, uiiieg péùr; pf. ta» 
diguéà geih, tadigaéu péOr} 1H0 mabicg qih, nu mMcg 
peur; pi. me mabiguéu qeih^ me maUguéU péùr, etc* 

Jlemarque» que lorsqull s^agît de8 noms propres , 
comme Yannîcg, Jannot, Perezicg, Pierrot, Annàïcg^ 
Anneife, Francesaïcg, Fanchon, etc., les Bas^Léonruwi 
ét les paroissiens de Guimilyau, au Haut-Léont chan- 
gent icg en ocg, et disent : Yannocg^ Pereiocg^. An-^ 
Éhi:tb^ Fi^eeèaocg ^ etc.' 

{\ I ■ ■!, .y 
AUTICLE' QL ATRIÈME.^ 

D^S noms adjééti/i^ 

iaiES ûoms adjccfifs appelés hanvou goiian, nom^ faî-' 
ftles, pa ree qu^on ne les comprend p:is quand on les nom- 
me seuls, ef si on n'y joint dès substantifs , n^ont 
proprement aucun genrCf mîtis seulement ils ontlapro-^ 
priété de' se joindre avec les substantif de différents^ 
genres, soit qii^s soient noms , ou pronoms, ou partir- 
^peêl L'adjectif s'accorde avec le substantif, 6n genre 
et en cas, et non eu nombre proprement, parce que 
les noms adiectifs sont les mêmes au singulier et au 
pluriel^ étant indéclinables. Exemples : dén gouïzyecqp, 
homfHe sàxmt', pl. tud gbulzyecq ; grecg vâd^- Bomï^ fem^ 
nu, pL gragtrès vad;' ills ca^, Miè égBee^ pl. ilisyon 
eaër ; 1y bras, grahde maii&n, pl. tyës bras^ trsi fall', 
mauvaise chosey pl, traou fall; loëzn vil, vilaine brte ^ pp. 
foëzned vil; gûezéu viban^: pitit arbre ^ atbre min, 
guues bibany ete, . 
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EXGfiFTJLON. 

• Quelques pronoms sont exceptés , car quelques-uns 
iml l(i pluriel (finV*rent, quelques autres ont les cas du 
v.ing(ilicr et pliuiei diûérents; ce qiU se verra a\k traité 
des prouoms. 

s I"- 

Des c&mparaiifs. 

Les Bretons n'ont point de comparatifs comme les 
Français, en ineitont devant radjectii la particule p/<i5> 
zniiy; mais le comparatif (que nous appelons iUr^* 
creiz, degré du milieu, pour le distinguer du positif , 
Iderez qentâ ^ premier degré, et superlatif, dcrez ukely 
haut degré ) se l'orme toujours du positif en y ajoutant 
oc' h 9 et dans la Basse - Cornouaille, ac'lu EœempUs : 
brasy grand, braçzoc'h, plus grand; bihan^ petit, bifaa- 
noc'h, plus petit; caêr, beau, caêroc^h^ ptus beau; vil, 
laid, viloo%, plus laid; isel^ bas, iseloc% plas bas; iibd> 
haut, uheloc^h, plus haut. 

Dans la Basse-Cornouaille, c'est-à-dire depuis Çhà- 
teaunouf jusqu'à Penmarcli, Audîernè et Camaret, les 
comparatifs sont plus ordinairement en ac'h, comms 
chez lea Gallois; ainsi ils disent : braçyac'h| bibatoac^llf 
caêrac'hy vilac^b^ isélac'Ji^ uhelac'b> etc« 

Des superlatifs , 

Le superlatif se forme aussi du positif, en mettant 
^vaat, si le nom pommeiice par u||ç Toyelle, rarlicle 
an, ou si cW par une consonne» or « et en ajoutant 

au même positif an ou â; en Léon, toujours â, et ail- 
Icur^ an, autrefois , ajf partout. Exemples: humpl, 
humble^ an humpla ou an humplan, le plus humble; i&eli 
bas, an iselà ou an iselan , le plus bas ; glorius» glariêua, 
air gtoriusà ou ar gloriusaft» le plus glorieux; eos, vieux, 
ar olioçfâ ou ar c'hoçzail , le plus vieux; autrefois an 
humplaff^ an isélaff^ an gloriusaff^ an cozsaff«^ 
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/)arLS Breton de Galles^ le coniparalif cl le super-> 
htîf se forment également du positif, en y ajoutant 
âc^h, et af. Exemples : tebyg, wemblabU, tebyccac*b^ 
plus semblable y tebyccaf ( qu'ilfs prononcent 9 tebjrccay, 
irèS'Sembiahle ), hardd, hardac'h, hardaf ( hardfiv), etc. 

Quand le superlatif français n'est r.ufrc qu'un nom 
adjectif précédé des particules ires ou fort ^ comme 
ceux-ci y'^trè^-docte 9 très-grand ^ fort docte, fort grand, 
etc. j on aussi en Breton l'odlectif avec l'adverbe 
mewrHedf.oVL fars, oneaU, ou bras ( qui signi(ient fort, 
grandement 9 beaucoup)» après et rarement devant 
l'adjectif, excepté forz. Exemples : Abyl mciubcd, abyl 
bras^ irèS'^docie y fort docte; bras mcurbed, iris-grand , 
fort grand; hardiz meurbed, trcs-hardl..., Itetn bardiz 
bras, hardis cals, hardiz temipl, hardix'borrapk Mais 
forz précède toufours radjectif; ainsi on dit : fors 
abyl, fors vras, fors bardis» triâ^dectc, fort graml^ fréS" 
hardi» 

Les Vannetais qui forment et tcniiinenl leurs com- 
paratifs et leurs superlaitiis comme les autres, excep- 
té %(ea^ Bas • Vannetais qui t^miacnt leurs superlatifs 
AW en oû^ mais en oofl ) diront :■ forh al^, Ibrb vra85 
lorii bardéh, fiorh kardifa, abyl merbed,. abyl bras, 
bras merbed, hardeh bra», ou terribl» etc. Merbed, 
grandement, n'est cependant pas fort commun à Van- 
nes, noa plus que l'â^djectif in^r ^ pour meur, grand. 

Il y 4 encore une Mire sorte de superlatif cbes les 
Bretons , qui leur est oonottnime ateo les Hébreu 9 et 
qui consiste k redoubler le {H>s{tif. Exemples : uhel , 
uhel , haut, haut, grandernent haut; isel, isel, bas, bas , 
extrêmement bas; mad, mad, bon, bon, bon par excel- 
lence; oifx encore, evit ar gûeUâ; fall, fall, très-mauvais, 

le pire de teue; ou biçnv evit ar foUà, evit ar goaçz4* . 

» 

£XC£PTI01I. 

Les noms suîvapts sont exceptég de la ri'gle des com- 
paratifs et des superlatifs, parce qu'ils sont anomaux. 
Vad, bon; gûeU oa goâeU» meilicur, ar gùcllà ou ar 
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5S DES NOHS. 

gou&cllaû^ U nuilUur; ar veUâ ou ar Tellaû» ou, mt 

fiûeSlaA^ la meiUenre ; droiicg, mauvais; goaçz ou goaç- 
zoc'h, pire, ar goarzà ou ar garzan, le pire, 

item, cliez les Gallois : da, Oon; gowel, jncillcur , go- 
lau et goreu, le ineilUur^ droiigf maniais; goûaeth, 
fire, goûaetliaf ( qu'ik pronooceni goûaethav ) le pin; 
]iia\vi', grand, mwyj plus grand, mwyaU U plus grand; 
kîc'lian, petit, liai ( qu'ils pronouceut lé ) , plus petit, 
llciaf ou Uciav , le plus petit. 

» 



ARTICLE CINQUIÈME. 
Des noms numéraux, ou des adjectifs denomhre, 

m 

Ixr faut remarqiitr preaoièremeiil qu'en Breton % , 3 

et ont leur masculin et leur féminin ; secondement, 
qu'il n'y a de nombre simple cpie jusqu'à lo; après 
\^\oi Ton compte eu suraioutant à dix, 2 9 5, 
* etc. jusqu'à 20. Depuis ao on compte en y ajoutant ks 
neuf premiers nomnres» avec la préposition var, mr^ 
jusqu'à So. Depuis 5o {usqu'à 100 9 en préposant les 
neuf premiers nombres à! chaque dizaine et à chaque 
vingtaine, avec la con)oiiction ha devant une conson- 
ne , et hag devant une voyelle; observant partout le 
genre mascuUn ou fimininpour les nombres Sy 3 et 4» 
'même dans les noms ordinaux. 

« 

1 mnan^ ^onn. un an, unon* f, ) padéyt> padér. 
a ( genn tnasc. ) dau^ {gen- 5 pémp. Fann. peémp. 

re féminin ) diou. ( rimn. 6 c*huec*Ii, c*houec*h.f^aii* 

deû, diû. ) hueh. 
5 w. ) try, {g- f.) teyr. 7 seiz. Fann. seih. 

( Fann» idem. ) 8 eiz. Fann* inh* 

{g' m* ) pévar ( g. /. ) . gnaô. Fann. nau. • 

péder 9 ûédyr , pyder. 10 decg. 

Faim, peaoar, peoar. {g. 1 1 unecg< J^atm. ûeonecs. 
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t*i dauzeèç. 



Fann. deik- 



zecg. 



43 tryzecg. 
14 péyarzecç* 

fS përazecg. 

xQ cî'lhiczecgV 
1% seîtècp;. (id.^'ei lôA 
18 trîvec'h. {id. 3 fois 6:) 
ig naontecg. (9 et 10. ) 
io ogueat. Fauth. ilîguèn 9 

uïgiient. 
ai unan var'nnguent uf. 

linah varan ugU^ut. ( 1 

sur les ao. )• 
%% daiï var^nuguent ( fém. 

diou Tàr^nùgiient f. 
sTliy 'Var*fiugu6li1:. ( fçn(. 

teyr var'niigiieht. ) 
a4p^varvar'nagiieiil.(/riw. 

pcclér var'nnguent.) 
d5 p(^tï)p var'ougnent. 
96 c'hoecli varil'uguèiit. 

a8 eiz'var'nugent 
flQ nao var'nugiient. 



Iregont ( id. try cont a 
deojif 3 comptes de 10. 
Si unan ha trégoni {id. 

ie(io. y 

Sa dau ha tregont. ( fém. 
^ dieu ha tregont. ) 
$3 try lia tregont. ^fm. 

pedèr ha tregont; 
54 pévar ha trégont. {fém. 

pedér ha tregont. ) 
95 pémp ha Iregont ^ ef c. 
40 daii-ugnent. Frtnn.deû- 

ngueat. {id. t fois ao. ) 



41 unan ha dati tigueuh 

( id. i et ^ fois ao. ) 
4d dau ha dàu-uguènt. f. 

dK>uhadatt-ugiient»elc. 
9o^hahter-<f bant.(«rf. efemi^' 

cent, (lecgh:i dau-uguent 

ro et s ffls 20. ) 
5i unan haghantcr-c'haut 

{id* Vet dcmi-cent, ) 
Sik dm ou diou bag ban- 

ter-diant, etc. 

60 Iri-ugncnt. ( 3 fois aô. ) 

61 uiiau ha try-ugueuft 
( I et 3 /*t>/5 20. ) 

76 decg ha try uguent. 

( ilott 3 fois ab. ) 
71 unnecg lia trjr-ugueul* 

( Il et 5 /oi.^ 20. ) 
7a dauzerg ha Iry-uguent^. 

{ 12 et i'fois 20. ) 

80 pévar liguent (4/'^^ao.] 

81 unan ha pévar Uj;Uênf • 
. ( 1 #1 80. ) 

8a dau ou dioti ha pévat 

liguent. ( 2 et 80. ) 

decg ha pévar uguenl^ 

( 10 et 8o. ) 
^1 unnecg hajpévâirttgtteni 

(ii#f'8o.jr 

100 cant. Fann. id. 

101 unan ha cant. ( \ et 
100.) 

loa dau diou ha cant. 

lia detg hà caiit, ( h> «^ 

100.) 

1 1 1 unnecg ha «àhtf élc. 

120 cMaoec'h uguent. ( 6 
fois ao. ) 
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131 onan ha clioec^li u- 
gueut. 

1 5o decg ha olieuecli u- 

g;iient, clc. 
iZ5 {)émzccg ha c'huec'h 

ugueut» 
j4o seizuguent. {y fois ao.) 
i4i mian ha seiz ugiienl. 

150 decg ha aeiz uguent 
( 10 7 /ow 2o. ) Cant 
lia hanter c'bant. ( loo 
cl demi'ccnt^ 

1 5 1 iinnecg ha seiz ugueni* 
1 5 2 d auzecg ha seiz uguenf • 
ï 6o eiz aguent. ( 8 fob ao.) 

1 70 deg ha eiz liguent. 

171 unnccghageiz liguent. 
1 80 uaougueat. (9 fois 20.) 
iSi un an ha nau liguent, 
igo dech ha nau uguenf. 
1 9 1 unnecg ha nan uguenl. 

200 dau c'haut« Fann, deu 
hant. 

201 un an ha dan c'hant. 
220 unnecg uguent. (11 

fais 20. ) 
a'So decg hag unnecg u^ 
guent. 

240 dauzecg ugueftt. (12 

fois 20. ) 
260 decg ha dauzecg Ur 

guent. . . 
260 trysecg uguent. ( i3 

fois 20. ) dau c*hanl h^ 

Iry Ujj;ueQt. 



a^o decg ha trjrzecg a« 

guent. 

280 pévarzccg uguent dm 
c'hant ha pévar uguent. 

290 decg ha pévarzecg 
uguent; dau c'hantdecg 
ha pëvar uguent* 

800 pénasecgugoent* ( iS 
fois 20.) Iry cTbant. Vâm* 
try haut pémzeecg wï- 
gncnt. 

3a 1 un an ha pémzecg u- 

guent ; unap ha frjr 

cliant. 
400 pévar cliant. ( Vmm. 

péoùar hant. } 
5oo pcmp caiit. ( Fann» 

peémp cant. ) 
1,000 decg cant; ttiii* 

{^Fann' idem* ) 
I9001 unan ha mil ; unan 

ha decg cant. ' 
1O5OOO decg mil. 
aojooo uguent mil. 
1009000 cant mil.. 
I9Ô009000 cUfcg cant mil 

milyon. 
lOyOoo^oeo decg milyon; 

decg gûerch decg cant 

mil. 

iooyooojooo cant milyon; 
cant gâerch decg caiil 
mil > «te. 

V 
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pjkS nom* 

Les Gallok» d^Augleterrc comptent ainsi ^ 



6i 



I oun, ouyn, oiiën. 

a g. m. dau. g, f. donv. 

3 g. m. try. g. f, ter. 

4 f • m. pedoùar. g. f. pe- 
der. 

5 pyinp, pousip; poum. 

6 c'hoâec^ f c'hoîie. 

7 seth) seh, seith^ scib. 
6 ouyth y ouyh* 

g naou. 
lo deg. 

II ouyn ar deg. ( idem i 
sur lo. ) . 

1% deûdeg. ( a et lo.) 
l5 iry ar deg. ( 5 sur lo. ) 

14 pedonar ar de§. 

15 pymtheg^ poumtheg. 
lO oun ar bymtheg. ( i sur 

iS. ) 

17 daa ar bymfheg. 

18 try ar bymtheg. 

ig pedoûr ar bymtheg» 



20 ugucn, Us prononcitit 

ouguen. 
di oun ou onyu ar ugueu. 

{i sur ao« ) 
32 ^. m. dau ar ugnen. g# 

f. dony ar uguen. 
aS try ou ter ar uguen^ etc. 
3o deg ar uguen. ( 10 sur 

«o. ) 

40 deùguen^ pour dau u^ 
guen. 

5o deg a deùgoeii. ( «a 

0t % fols 90. ) 
60 trîguen, pour try uguen . 
80 pedoùargueu 9 pour pe- 

doar uguen. 
1009 cm. 
I9000 «mil. 
ioo>eoo can mil» 
lyoooyooo deg ar can mil^ 

etc. 



ARTICLE SIXIÈME' 

X 

Des noms ordinaux 014, des adjectifs d^ ordre ^ 



PrmUr, premUrSf qeataû^ 

qeotà*! 
Lspremier, ar clientafi^ar 

c*hentâ. 
La première, ar g^entan^ 

ar guentâ. 
Lê onla sscondê, an- 



Le troisième f andrede» an 
^drydéf an dsived. 
£11 troisièm»^ an deyved.^ 
' an dredè. 

Le quatrième, ar bévare^ 

ar bévarvèd. 
JLa quatrièmii^ ar bédinrèd^ 



êsk tu 

ar bévarè. 

Le cinqtiumc , ar bemped, 
d:r b(»mpvcd. * 

6' ar c'iioec'lived^arc'hue- 
c'feAed. 

7* ar seizvcil.' 
8* an eizA'Cd. 

9* an naved , aû ntioved. 
fo* an dcgved. 
ri' an unncgvcd; 
I a* an dauzegved. 
' r3' an dryzegveâv 
i4* ar bévarzegved. 
1 5* ar béiDzegvedl 
i6' ar c'hoezegved. 
1 7* ar seitegved. 
l8* an trivec'hved, 
19* an naniegved^ aûnàon- 

tegved. 
so* «n ugoéntved. 
SV^ar clientà varnuguèfît-» 

ved. fétn. ar giteula vai:- 

ntigiienlved. 
32° au eil vamuguentvedé 
aS' an drede yarnnguent- 

Ted» an dryvedvamu- 

guent. fim. an' deyred 

▼anniguent. 
a4* ar bévare varnuguent- 

yed, ar bevarved varnu- 

guent. fèm. ar beder* 

red Tarnvguent. 
arbemved Taningaent. 
5o^ aa dregontved. 
S»* ar elientaA ha tregont- 

ved. fim. ar guentan ha 

tregontved, ar gnenUL 



If Mot 

35* an di^de lia Ircgènf/ 
fim. an deyrved ha Irc* 
gont. 

54* ar bévare ha tregont, 
ar bèvaned ha tregonf. 
fim. ar bederved ha tré- 
gont. 

35* ar berhpcd^)Mar bémp- 

vcd lia trcgonf, etc. 
4<o' an dau ugùcnlVed. 
4i* ar c*heutd. fim. ar 

guentà ha dau ugucnt. 
42' an eil ou an cilved ^ 
• dkn nglient, etc. 
So*" an hanlcr danl-ved. 
51" ar c'bentd hag hanler- 

cant ; au unué^ved lia 

dau lignent^ 
66* an try ugdent-ved. 
6 1 *ar cVktmêi hà t ry u guent 
70* an degved ha try u- 

gnetlt. 

71' an li^négved ha tiy 

liguent.' 
72* an dauzegved ha Vtj 

uguent^ etc. 
80^ ar bévan-tignenlved. 
ar-cTientâ ha pevar 

ugnent. 
82* an eil ha pëvar liguent. 
90* an degved ha pévar 

t^;uènf. 
91* an unnegvedha ftm 
' ugoent. • 
loo* cantved, ar client- 

vet. fém. ar gantved. 
101* ar c'hentd ha cant 

fimk-ar guenlA ha caot* 
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1 lo* an dogved ba canr. ugiient. 

lao'arc'îiucc'h ugucntved i8o" an nao ujçticnlvcil. 

iSo^an (Icgved ka c'Iiuec'U 190* an degvcd ha nao u* 

liguent. guent. 

i/fo'' ar seiz ugucntved. aoo* an dau c'hanlved. 

» i5o* an degved ha seis aSo* an degvcd ha daiueg 

uguent. ugotnt. 

i5t* an unnegved ha seiai 5oo* an try c^hantved. 

liguent. 4^0* an pévar c^hanlved* 

i5a' an dauze^ed ha se» 5oo* ar i>enip cantved, 

rigueut. I9000* an dccg cantved 

^o* an *eb uguentved. ar milved ^ etc. 
170* an degfed hag eir 

Les Gallois ajoutent aussi cette particule ted^ aux 
noms numéraux 9 pour former leurs noms ordinaux. 



.CHAPITRE CINQUIEME. 
Des Pronoms. 

Lb pronom que nos Grammairiens bretons ont ap» 
pelé rhag^lianf ou rhag^hano , est la partie du discours 
«mi se met à la place du nom , ou c'est un nom qui 
tient la place d*un autre. Les- pronoaas se déoliaenl » 
oiais ils n>nt proprement que trois caSf parce .ipie le 
nominatif, raccusatlf et le Yocatif sont semblableti et 
que le génitif et Tablatif sont les mêmes. 

U y a six sortes de pronoms : les pet^soimels, les pos^ 
sessifs, les démonstratifs les inUrrogaiifs , les relatifs et 
impropre. 



ARTICLE PREMIER. 

Des pronoms personnels. , 
Les pronoms personnels marquent les perM>nnes i 
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la prcmicrc est celle qui parle; la seconde, celle â qm' 
Vvjiï i> h Ic; la Iroisirmc, celle de qui l'on parle. Oa le 
verFa dAu» les para^aj^ieë BuivaDls» 

s 1". ' 

Première Personne, 

w 

m ^ 

Singutitr, Nminaitf : yV, me, mbî; lÉàéf' âhf, intf 
ouii , on; ginitif, di mol ; a c'banoun, a cMianoun me; , 
'datif, d moi; din, dign , din me; accusatif , moi; va oti 
msLf waXf hokf ouiif in^ vocatif, ô moil ù met ablatifs 
de moi, comme au génitif^ ptor moî'; dfeizooiiy diei« 
zoun me; ( dreizoiui« Uem dre-ez-oun-me ; oim onm^ 
9ttm, êxiêto; oun me, sum ego, yFann» n. me^ mefl) 
em ; g, clianon; d, din, dein ; par mai, drenon« 

Pluriel. Nominatif : nous ; ny ^ n'ynt , n'ynt-omp j 
ompiiy; génit. de nous; a c'banomp, a dianomp-nyr 
dai. d noui^ deomp^ déutf dymp^' deomp^y» déiop* 
iiy^dmop^ny; accus, nous; ny, omp-ny» hofaivoad* 
ô nous! d ny I ablaiif de nous, comme slvl géùîtif^ por 
nous; dreizonip, dreîzomp-ny; ( dreizomp idem dre- 
ez- omp ; ) omp signifie proprement sumus, eiuslimus 
aoa, nous sommes, nous existons. Veam. nom, ni; 
.•hanomp; diU. dymp; fiait* nous, dwaqofap. { Fsy^^ 
.HUM, nous» dons te JMoikmMiie; voy^ tu t^lisssSfmih 

Maij après les impératifs s'expriilie par diA , dign, et 
Mr la préposition ouz jointe a on, on in, oUtfif.MO 
Es»mpUs : éûrivez^4noi ; ticrMà âiAf serivid dign; 
toyez-moi; digaczid diû; dites-moi; lîvirid cHgn; paiH* 
moi; compsid ouz^oo., compse^ ouz-iâ. Quelquefois 
aussi moi, après l*impératif, s'exprime par ac'hanoun 
et par va ou ma.... Exempks : battez-^moi; cannid a^'ia* 
non , oa va clhannid; tucz-^noi; lazi4 t^hancnf ou n 
lazid. S^il y a interrogation : ^uêdisi'Je, que faU-je? Pe* 
9 lava^-me , peU:a a raû-me ? 
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Noos axNPèg les impératifs, s'exprime par cleomp, ou 
démp , iNt «fjrmjp. Esemptes : diu^mm ; Uvirid d^imp 9 
levereddémp, disquëed démp 9 monirv^-fi^ffs/ disquê- 

xid deomp, disquëed dtnip, disqoéet àym\f -, donn^ir 
nous / roïd deomp, roëd démp, roëd dymp* 

Sicande Pênonm, 

Sîng. Nom. toi, te^ iu, tCf oud ; gén. dê toi; aolia-^ 
noud^ aclianondte; dàtifd toi; did, did^te, di-^de^ 

''t<i9. foi 9 te; oud, da, az, ez; t^caf. d to'/dte; ablatif 
de toi , comme au génitif par toi; dreizoud, dreizoud- 
de. V^ann, nomin, te; genit, chanoud^ dat, did, dide ; 
par toi; drenoud, dreoud* P/ar. nom. vous; c'houy , 
clmy, oc'h; g^if de vous; ac'hanéc'h, ac'hanoc'h 
}m i.diatifdvous; deoc*ht décli', docli, dac*h, deoc%-' 
fan, déc1i-4iu, doc*h-hu, daçli-hu. ( À l'îUdrBréhat 
on dit : dycli , dyc'li-hu ). Accus, vous; c'hiiy . oc'h ; 
ablai, der vous, comme au ^éniiiï par vous ; drcizoc'h; 
( oud, es, au singulier et oc'h, pmir dise tous, sigai* 
èmàt propreiBent es 9 existis , estis , existitis, êtes, eaU^ 
Uz, de-i&ème qae die' h chez les Gallois. ) Foyée au dk^ 
iiofmaire , yms* Voyez le verbe être. Vann* nmrt. hxiy; 
gén. ehanoh; dat^ dihui, dehui, par vous, drenoc*h^> 
drenoohuy. 

Toi et vous , lorsqu'ils sont pronoms personnels ^ 

après les impératifs, s'expriment par ie eXc'houy, Exem- 
ples : diS'ioi; lavar te; fais-toi; grate; dites-vous; livirid 
c'Iîony; faites-^ous; grid c'iiouy; oMez-^ous; qijdc'hou;^ 
Toi et vous, lorsqu'ils sont Gonjonctifi et non pro- 
noms, afirès les hapératifi, s'expriment par èn hem, 
avec fe verbe an singnlfer pour toi , et an f hiriel pour 

tous Exemples : each^-tot ; èn bem guz ; cachez^vous ; 

èn hem guzid; contente-toi de cela; èn hem gountand 

eus a guem^*ze } contentez-^ous de celai èa liem gouo.-^ 
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fàndîd éU8 â guemeA-ze., QucIqitéfoM ]^ar abrégé' on 
omet in^ et on dit genleraent hem Exemptés : hëih 

gUz; hem guzid; liemf goiintand ; hem gountandid, 
etc. 

Tu et après les impéralife, s'expriment pâàr iè, dX 
vous par hu, au lieu de c'huy,,.. Exemptes : queÀUs-'tu? 
petra, aleveres-tè ? que fais-^ià id? petra a res-te aze? 
par ah^égé, petra a re-te aze, etc. que dites'njoûs? petra 
' a livirid-hu? que ffiUes-vous là? j^etra a rid-hu aze? eX 
par abrégé; pe livirid hu; pe rid-hu ? 

Lorsqu'il y a liue négation , te, tu et ccwts s'expri^ 
ment par ne, te, qeU:** Exemples : que ne dis'-tu telle 
etfosê? pe eyit tra ne ievève^e qèt an dràmam^dia»?^ 
fiie ne fUs-^tu eeld? fie rag Ira pe rëa-te qet qemeu-ie? 
qÊie ne dites^vous, etc. pe evit tra ne Kvirid-hu qet , etc. 
que ne faites^vous cela? pe rag^ tra u^e rid hut q^t q^eû- 

lef. 

ïroiailàne Pènoaubél- . Pour 6 màscuûn, 

Sing, nom, il ou lui; eu , ô , han , hâ; ( pour « 
a écrivait eff ); gén. de lui; eus anezaû^ eua ane^«>. 
datif à lui; dezaû^ dézft'; aceus^ tnU, emime le nomin. 
eéleâifdê lui, comme le génitif parjui ;r drei^aA; dre^ 
ift. Vttnm nom. eaft , ënAs anefaton» aueho^i; det. 
dehou, dehon { par lui; dreuehou, drenehon , drehon. 

Plur. nom. ils ou €ua> ; iy, y, ynt, ynt-y, o"5 gcnit. 
d^eux; eus anézo, eus anézeu >. eus auèzé ; datif d eux; 
dézOf dézeUfc dëzé ; accus. comme le nominatif; alfUntif 
d'eux, concune le génitif* Notez que ynt eignij^ proprè- 
mentsatÈt, existant, $bnt, existent; et'ynt-y ^ mnt' ifàf 
eoni'éux, existent eux. Vann. nom. y; gén. anehé ;f dot» 
déhé ; par eux; drenehé^ drehé. 

Troisième personne:. Four le féminin*^ 

Sing. nomin. elle; hy, gén. d*ellt ; eus a nezy , eUs a 
ney ; dat. à elle; dézy , dey ; accusât, comme le nomîii. 
ahlai» voye» le gén. par elle; dreizy. Fann* mm. byi 
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gen- es a nfhy; c^nf. dihy, dehy ; par elle; drenehy, 
drenîhy, drehy; plur. nom-, elles; iy, etc. comme ii« 
el êuap, plus lûuiW ^0jr^;( /im^ ii^, dans le I>ioUon^ 

Bemabqiw.- 

/i et ils , elle et ^//^5, devant un verbe, s'expriment 
ordmaîrement par les veibes^ aiuûUaires , avoir g être-, 
fair$.,. Ew0mple$ : il aimés aimé; carel ara ; idem^ 
aimtp il ou eUe, fait; beia er car^ bes é ear-y idem, êtr$ 
U ou Ma aime, ils aiment^, eUee aimeni; caret a veont; 
aimer ils font ou &lles font; beza.ez caront^ bes qeroDi; 
être Us aiment , etc. 

Luc et elle après l'impératif, s'expriment par leurs 
clatiib^ dezâ et dezj; eua et ^/«^ ^. par le datif pluriel 9 
dézo.... Exemples : du4m, faie^iui, dumoê^ui; layarde» 
xail, gra dezâ, ro dezà; pour U féwiniK. lavar dëzy, 
gra dézy, ro dézy; dis-leur, fais'^eur, donne- leur ; idem^ 
d eiix et à elles ; lavar dézo , gra dézo^ ro dézo. 

//et elle, lorsqull y a une interrogation, s'expri- 
ment par leur uorxàneXit i et hy ; ils ot elles parleur^. 

nominatif pluriel y, qui va mettëut après le Terbe • 

Bscemptu : que dH^it, que fait^t, qua dênm^4Ui? petra 
a laiEar ô, petra a ra petra a ro 0àt.q^e^dii''eUe, eto^ 
pelra a lavar Iiy, petra a ro-hy?- 

Qut disent^lsy que dlsenî-^lles , que font^ils , que font* 
elles, que donnent'^, que donnent^lles? petra kireroatr 
y» petîta a raont-y^ petva a rooiit^ l 

S 

Du Pnmom aey aoil 

n y a ime sorte de pronom personnel qui sertindifTé^ 
reauuent pour le masculin et pou» le fémiiiia» qui est 
se, soi, sans nominatif; gétK de soi, ea; caïaa nezaû 
unan; datif deoi, se; denû e-unan; aceusai. eûf eft er 
tinan*.... Vann^ gin, anehou e*unan, a nehon e-kunoo^ 
Uat. dehou e-una% dehou.e-buuonî accus, enû e-uuaQ> 



« 
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ëun e-hunon. Ce pronom fait an pluriel eux ci elles, y,- 
et à l'accusatif plur. se, y o-tinao. Eopemples an aimi 
mUux dire du mal de soi , çue d^ n'én point parler; gtju| 
co gad an dèn lavaret droucg a neza eHinan^ eguoé vm 
deo tevel a grenn Tar e-unau ii ne porte point die Ung$ 
sur soi; ne zottcg qet a Fyen var nezâ e-unan ; micuj:; 
ne zoucg na roched, na tam lyen var e groc'hen, on 
se fait tort d soi-même; gaou a rear oud-hà e-^unan, o<t 
oud e-unan; wseir de l'argent smr iotf cahout arc'liaii^ 
var e-oman mieux; cahout aro'hiaiid gad-haû e-4iiia]i;d 
M èn-tii dimd-faâ e-^unao;- U vice est de soi odieux; J 
viçsa sô a neeâ e-vnan caçzaùs; ils ne croient pas atom 
lieu de penser à soi, d eux, ne gredont qet cahout abeci 
da sonjai èn o iiuan , etc. Voyez plus haut eux et elles? 
V oyez dans 1^ Dictionnaire 9 soi el tous te autres priii| 



ARTICLE S£C01«D. I 

JOes pronoms possessifs. / 

les pfonoin^pbsfléssifs Dftarqlient la pèssession. Tff 
eti a 8ÎX, qui sont tons Indéclinables , et les mêmes au 

' singulier et au pluriel. Ces pronoms sont 

i'' Mon ^ m^^ mien ^ mes; va en Léon^ à la mode de» 
Gallois d'Angleterre, qui disent et qtielqaefoîs tau. 
Partout hors de Léon on^dit ita; à Vannes on dit.aos^ 
woy et plui» souvent tiw... Exemptes mon pire, ma màrefl 
va z^dy va xo^myou ma zad^ma ma m. Fann. me zad, 
me mam; nus pères , 7?i6s mères ; va zadou, va mam-i 
mou, ou ma zadou, ma mammou. Trég. masado/l 
ma mommo. Fann. me zadéû, me mamméii. 
. !^ Ton^ fti, ù>n, tes; da, daz^ la, te.,. Exemples : ten\ 
^e, ta mère; da dad,. da vam. Bas-Léon^ da dad,' 
da vam; daz tad; daz'mam. Trég. da dad, da vam,j 
ta dad, ta voni. Haiiie-Corn. et Fann: te dad, te vam.j 
Tes pères, tes mères; da dadou, da vamtiidu. 
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iaz tadon» daz mmimou , Trég. da dado, da fanuMif 

ûdado, la vommo. Hmiic-Coni. te dadauj te vam- 
(uau. Fann, te dadéù, te vamméû. 
^ Mj sien^ seSf |K>iur le masculin pour le fë- 

fiimn Af,..., Ewmpl^ ; ^on père^ $a mère^ parlant d'un 
lQrç<m : e dad 9 e v^Qti. Pariant (Pane fiUe 9 he cad » he 
nam; 5^5 /7(!r£5^ usmèrès^ e dadou^ e yaaiinou ; pour U 
fem. he zadou , he mammou. 
(f Notre, nos, \xon ou hor. Fawn.hun hur... jE.r^mj. 
; nato p^w^ n<?<re mère, hon tad, hon hor mam. 
^'os pires, nos mérss;hQn tadou, hoa ou hor mammou. 
Vm, han lad, hinr mam. JP/icr. koo tadéu, hur mamr 
toéû. Prononces l'a en çu, pe'^^e^a j(|oyn fcoi^r, près»» 
|ne notre hon et hor. 

' 5° Foire, ros, ho. Vann, hou.. », Eûremp^es : votre père, 
wtrtnUrêfjàQ tad, ho mam. Vos mères , vos pères, ho 
mammoQ, ho pkAon. Fa^n. pu t^d 9 Iiûm ;ïi»am , ho^ 
Uléâ, hou mamméû. 

^Lmr, leurs; o. Faftn. cm.^.. Exemples ; ieur père^ 
leur mère j o zad, o mam. Leurs pères, lèurs mères, o za- 
dou, 0 mammou. Fam. ou jsad, ou m^. Plur. ou 
ladéûy ou mamméu. 

I Pourparler aveo plus d'emphase , on ajoute au pro« 
Dom poisessif le pronom personnely et on dit : va zadr 
me, va mam-me. Da dad-te, da Tam-de, ou daz Ud* 

te, daz mam-de. E dad-é, e vam-é. Pour U fémin. he 
zad-hy,he mam-hy. Hon tad-ny, hor mam-ny. Ho 
tad-hu, ho mamrhu. O zad-y , o mam-y, et a'um des 
piurieU comme des singuliers. Pour savoir pourquoi on 
dk tanMt tad, tantôt dadeluui pour père y voyez ce ^uç 
nom avons Sxt des lettres mutes. 



ARTICLE TROISIÈME. 
Des pronoms démonstralifs. » 
U& pronom» démoutrati& j ainsi oommi;s p9fc$ 



1 



qu*èii tPem 8eri jpoor montrer quelque persomie 

quelque chose, <'oniine œt -homme , cette femme ^ ce 
t?re, etc., sont les suivants : ce, cet y cette^ celui ^ celle ^ 
cela^ cesj celles ^ -ceux ^ celui^i, celui^ld^ ceux-ci , cevut-ià. 
On les exprime en Breton de la manière que ¥4)u& ver- 
tes aux chiffres soivanls. 

I. Cej ceif eeUe^ ee$y lotsqo'oa parie d*iine choM 
qui est près de nous, s^expriment rarriele^uicmcr 
que l'on met devant le substantif , et maix ou ma, qui 
se met par forme d^encUtîque immédiatement ai>rès le 
subfilantif, tant au singulier qu'au pluriel. Eiumpiu 
ee pére^ an lad roaû. Cet homme, an dën mâ , ces fnêmti 
ar vveuzdeor mâ. CeUe femme^ ar cliree-dnafl. Cette vé' 
rité^ ar viryonez-mà , etc. 

S'il y a en français après le substantif la particule 
tdy il faut mettre en breton la particule le après le sub- 
stantif, et devant le sidistantif l'article an^ ou or.... 
Exemples : ce pire4d y an tad-ze. Cette femme^ld ^ ar| 
e^brect^t ces gensAd^ «an dnd-ze, «ta. 

Quand la personne ou la chose dont on parle est 
éloignée de nous, ou même hors de notre vue , celte 
particule id s'exprime par la particule hont surajoutée 
au substantif... Exemples : cepré-ldj ar prad-hont« Cette 
maison^U^ an fy-hont. Ces viUes-id, ar diaeryon hoats! 

JBtC. 

a. Celui ou celle ^expriment de la mémo fa^oa, 
:tant au singulier qiY'au pluriel, de cette sorte : 

Sing, nomin, celui ^ celle ^ an liiny, an heny. HauU 
T^ég. et Haute-Com. an hany. Fann, en hany. Gén,de\ 
celui y de cette ^ eus an hiny. Dut. d celui y dcelie^ éeln 
hiny. aecusaiif comme le nominatif. 

fitur. fumun. ceuxy celles, ar re. Fann, er re. Gènit» 
;de ceux, de celles^ eus ar re. Faim, es cr re, ag erie.; 
Dat, d ceux, d /:elles , da'r re. Accus, fit vocat. comme 
le nomin. Ablat. comme le génitif. 

3. CeluircU Sing. N<min. celui-ci ^ l^e-maft ou he-mâi 
*F amn. henan. Génit. de celaini , eus a he-maâ« Dat. à 
V €elui'-ciy da heo^ià. Accus, comme au nomiuatijf. 



I 
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4- Cetic-ci, <Sing. Nomin. celle-ci^ liOn-mafi ou Jiou- 
mL Vann, hounan et heiian. Çénit. jfc cW/^-aV leus a 

^aîaaii. Dat. d celie^^ da 'houmà. Àccus. comme le 
kMMaiiiatif. 

'* Plar. ceuœ^iy cêéles^^ ar re-maû, ar re-mâ, et $n 

quelques endroits de Léon y quoique mal y ar re niaou. 
Vann. er-man. Gèn. de ceux-ci^ de celles-ci , eus ar re- * 
jpan* Dat. d.cê^-ci^ à çelles^i^ da'u re md« Accusai» 
'comme le nominatif. 

! ' 5. Cdut'idy présent ou près de nous. SingtU. Ifamin. 
hennez, et en plusieurs putroiU : henné. Vann. liineali 

heneli. Génit. de celui-là^ eus a heu^iez. dai. à çeiui^ 
là, da lien nez, etc. 

Ceiui'ld^ ioisk de nous ou absent. Sing. nomin. bciu- 
hont. yann. henont, benant. Ginit» de celui-là^ eus a 
kçûiionl. 2>ai. d celui4d^ da fceûhdnt. Accusatif j etc. 
'6. CeUe-4dy près de nous. Sing. Pfamin. hou,nnez^ 
borniez. Kann, bouneah , houneh , honnch. génit, de 
cdlc-ld^ eus à hounnez. Dai, à cellc-tdy da hounnez, etc. 

Celle-là f loin de nous ou absente. Sing, nom, houo/- 
liont^ hounpont. f^ann. hoimont. Gi(\it. deceUe-^dy eus 
a hounnont. Dat. d celte-ld^ da hounnont» elc. 
' ' 7. Ceux-là^ ceUes^tdj près de nous. Piur. Nom. ar re^. 
ft, Vann, er re-ze. Genit, de ceuœ-làj de celles-là ^ eus ar 
re-ze. Dat, à ceux-là ^ d celle-là , da'r re-ze, etc. 

Ceux-là^ celles-là f loin de nous. Plur. Nomin. ar re- 
hont. riÉnii. er re-hont. Oén. de ceux-ldy de celle^-ldy eix» 
ar re-honl. DaU d ceus^ld^ d celies-idy daV re-honik 
eceusai. comme le nominatif. 

8. Cela y près de nous, en dra^ze. Fann, en drafi- 
ze, en dré zo : on dil aussi ^ qemenl-ze, et par abrégé ^ 

Semeû-ze. Cela^ loin de nous , an dra hont. Vann, en 
ra hont 9 en dran hont» en dré hont* Toutes cep h nç 
f aspiient point. 
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ARTICLE QUATRIÈMX. 

Des pronoms inlerrogati/s. 

m 

il. y a dans la langue française cinq pronoms ^ûte^ 
mcfatifiiy ainsi nommés > parce qu'ils serrent pour ià- 

4erroger : gui^ r/z^t , (juel^ quelle ^ quoi? Les Breiooi 
n'en ont que quatre, parce que ^ucl et quelle i'exprt 
ment de la même manière. 

!• Qui interrogatif.^ pioiu f^ann. piû. En GaLla^ 
poûy-9 pa* Sing. Notn^ qlu, pion. Gén, de quif pe eiU) 
A btou. Dot. d qtdf pe da- biou. Plur. Nam. qiu^ peK* 
Xiénii, de qm, pe eus a r^. D^. à qui, pe da re. Acciuti» 
4)ommc le nominatif, etc. 

2. Que inlerrogatif, pe tra; idertij quelle chose, Vam. 
.idem. Exemples : que vouLcz-voiis ; pe tra a f ell deocTi- 
hu? que dites-vous; pe tra a lîvirîd-hu? que faites-vous; 
pe tra a rid hu ? ^ abrégé, pe feil dec'h , pe liviridrbOf 
jpe rid-hu. . ^ 

3. Quel et quelle , pe bez, pe seurd. Idem y quilk 
pièce, quelle sorte, Vann, pe beli, pe sord. Edcmples: 
ijuel livre lisez-vous, pebcz levr a leimîd-hu. Qtul Iwm» 
me est-ce 9 pcbez dèn eif pe seurd dèn eff eu. Qud 
vin boire>90U8j pe seurd gaïa a ev4>d bu. 

Quelle femme est^e, pebc^ grecg eff by, pe seurd 
greeg eû hy. Quelle jesi la maison ^ pebes fy eOj p6 
seurd ty eff ê. Quelle viaiule souhaitcz-^ous^ pe scurd 
^icg a c'hondraïd-bu. 

4. Quoi, ne tra. Gcnlt, de, quoi, eus a ,bc tra,peeui 
â dîra. DaUdquoi, da be tra, pe da tra*. On dit autti 
pendus pour quai interrogatif. Mopemples : Qaoiy ares-tj^ 
toujours nuséràèle, pe tra ou penaus hag afaiH es tîu- 
de reuzeudicq. De quoi vous servirojit tant de richesses , 
pe da dra ou da be tra ez sf^i vicbo deoc'h qement a 
v adou, pe tra a reed ou gad an oU vadou ze. J (Ji^^ 
bon tout cela^ pe evit tra ou pe rag tra qeçaeû 26 ell y 
pe da ober an traou-ze oU* 
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M8 FBôffexik' ' n3 
ARTICLE CiKQUIÈME. 

Des pronoms relatifs. 

Les pronoms relatifs sont ainsi appelés» parce qa*ilg 
$6 rapportent à une eliose ou à des cboaes dont on m 
déjà parié, comme lequel^ MufuMe^ dont et que, qui^ 
9mf,£i(eU4, hm^^UB ne sont point inlenogatiis. 

Tons CCS pronoms s'expriment en breton par pe hiny 
ou pe hcny^ ou comme on dit presque partout hors 
de Léon, pe hany^ comme il se verra par desexemplesy 
apcès que nous aurons décliné pe hbny y qui est de took 
^nres. 

Sing^ Nom* qui, lequel ^ laquMê ^ pe hiny, pe liany. 
' Cm. duquel j de laquelle y pe eus a hiny, a be hauy. Dcit. 
Auquel^ â laquelle , pe da hiny, da ze hany. Accus, com- 
me le nominatif. Âilat. comme le ^nitif,t par tequêl, 
par laquelle y pe dre htny» dre be hany. 

FUir. Nomin. qui, lesquels, lesquelles ^ pe re, -Gémtp 
desqalès, desquelles^ pe eus a re, eus a be re. Dai. aux-- 
quelle, auocquellesy pe da re, da be re. Accusât, comme 
le nominatif. Ablat, comme le g^nifc. par IçsffUêU^ pax 
ysHUfilUsy pe dre ve» dœ be 

le fnatir$ qui enseigne, ar maestr pe hiny a zesq. 
Celui qui est venu, an hiny, pe hiny a so deuët. Le II» 
vre que je lis ou lequel je lis, al levr pe hiny a leunan* 
La leçon que j'étudie, ou laqéiêUs j'étudie, W gueqIeU pe 
iûfijr a stttdyan. 

iieieauié4uqiêetm4ê luqueUe^ pe eus a hiny ar guq- 
j-isi; ar guened eus a be heny ou a be hauy. 

vu un hotriTHe d qjai ou auquel j'ai dit y j'ai vu une 
personne d laqueiU j'ai dit^ un dèn am eus gû^llet| pe 
in'ny am euslavaret. Giiellet èm eus urpersounaicb^ 
pe da hiny am eus lavaret. 

y^sid Fkonme dont m nous aparté, celu amà ar goax 

' . '4 
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DBS PBOVOIB. 

p C eus a hîny et eus bet prezeguet deoc'h , ou eus ^ 
bc h«ny e» eus bet prezeguet deoc'h. La filU dont vous 
tonnaissez le p^re , ar verc'h pe eus a hiny e o'hanavezid 
an tad. 

Foild la personne dont on parle tant dans w pays, ccfU 
Ott chclu a hont an hiny pe eus a hiny ez compsèur 
qement. Cetu ar persounaich pe hiny a so qer brader 

drearvTO. , , , 

Le, la, les sont aussi des pronoms relatifs , quand 

ils se trouvent devant les verbes. 

' ' Le s'exprime ordinairement jjar d nezaù, génitif du 
^onom eh ou Aoii, lui, et la par anezy, génitif du 
TOonom elle, ou par en et èr pour le masculin, et 
par ke pour le féminin. Quelquefois aussi /e s'exprime 
par quemeii-ze ouan dra-u, qui signiùe cela f cette chose. 
Exemples : vous le connaissez , c*houi a hene a nesan. 
ilanaout a rid anezà. C'houy èn hene. Fous le voyez ^ 
c'houy a vell anezà. Giiellet a rid anezâ, c'huy èr guell. 
Vous la connaissez y c'huy a heae auezy. Ilanaout à rid 
anezy. C'huy he hene. 

Je le vois, me a veH aneaà. Me èr gûcll. Je 4e sais^ 
me èr goar. Me a oar anezâ. Nous le savons, ny èr goar. 
ge.U ferai, me èr grayo; me a rayo qemen-ze. Me a 
ray an drar^e. Je le xeuœ, je veux que cela soit, mjs a 
fell difi qemcft-ze. Me a fell dign an 4ra-xe. ^ 

Quelquefois aussi pn n'exprime pas le devant un 
Arerbe , mais on le sous-entend.... Ewemptescje U ttux, 
je le veux bien, me a so countant, couQtantoun, bézéf. 
• Les s'exprime par anezo , génitif d'eux et elles , ou 
•par 09 accusatif à'euw et d'elles Exemples : vous les 

connaissez y c'huy a hene a nézo. Hanaout a rid a nézo; 

0 hanaoul a rid. Vous tes voyez, c'houy a vell a nézo. 

Gûellet a rid anézo.,0 gùellct a rid. Vous tes aimerez, 
'-c'houy a garo auézo. Caret a reod a nézo. 0 c'haret a 
^odi etc. 
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ARTICLE SIXIÈME. 

T)es pronoms impropres. 

Xt8 .pronoms impropres sont appelés tek^ parce 
qii*Us ue sont pas proprement des pronoms, mais 

parce qu'ils y ont beaucoup de rapport, ainsi (ju'aux 
noms adjectifs. Ils sont de tous ^ciirus eliie tous ut^m- 
bres, et ce sont les suivants : 

1. Toutj toute ^ tous ^ hi}\\y an oU. Vann, en oU, 

Uoc'h ExempUs : Tout le mondes ar bedoli» an oU* 

Toute la terre ^ an douar oU, an oli d&ûar. Fann* en 
oll doar, en doar bloh. Tous les hommes, an oll dud , 
an dud oll. Ils sont tons alhs^ elles sont toutes allies ^ eat 
ynt oU , oll ez yat eat, oll ynt ëet. Vann.^ii yut blob» 
oll ynt ouëit. Tous en gcnéral et chacun en particulier f 
0U9 faa guytibunan. Jdem^ oU, ba bede'g uuan^ tous 
etjusqu*d an, tous et jusqu'au moindre. 

a. Cliaquey pep , et devant certains mots, hep. Voyez 
les lettres mutes. Vann, idem.... Exemples : chaque hom-^ 
me^ pep dèn. Chaque chose j pep Ira. Chaque J(^Uf'j bep 
jdeizy bep derve/. Chaque fols.j bep veaich. 

3* Autre^ différent ^ eonirairej dishével, dishaûval. 
MxempUs : ib s^t d'une autre nature que, bez*ez ynt vër 
a nn natur dishéVel, dishével bras ynt. 

Autre, un autre, ail, arall. Fann, arall, ('•rell. Exem- 
ples : autre chose, tra ail. Une autre chose, un dra ail. Un 
autre ^ un second 9 un ail, un arall, un eil. L'autre, an 
aUy éguUle^ er-guUe. L*un ét l* autre ^ au-eilbagéguiUe. 
1/une et l'autre^ an eil hag be-ben. D'autres, ^ re all> ra 
^arall. Les autres, ar re ail , ar re arall. 

yiutrui .s'exprime par Yautrx, les autres, le prochain. 

4* Qu^lqtiCf bcnnac. Fann, benacg, benecg. Cette 
espèce de pronom est comme les enclitiques; il s'unit 
et s*appuie sur le mot qui le «précède , et est toujours 
i«is-mème précédé de Tarticle or ou iin , ou ui. (VueÛ- 
^e foison sous«entend.ienitac; par abrévialion... l^xcm* 



* 
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^6 D£S PAOKOltô^ 

l ies : quelque cho$€^ un dra bennac, un dra. En quelque 
façon ^ èn ur faeçzoun bennac. En quelque lieuj èn ul 
leacli -beniiac , èn ul leac'h. £n quel^u'autre tieu^ èn 
]ul leac*h ail bennac. , 

5. Quiconque f oep, neb^ an neb^ nëp pioii*bennaCt 
«n neb piou-bennac ( eei éeuw dermèreê empreisionê sont 
de Léon)^ qement hiny, qeraent dèn. Fann. neem, en 
nemp, neppiù benag. Exemples : quiconque veut virre ^ 
content f doit ahner et servir Dieu^ nep a fell dezâ , ou nep 
piou-bennac a €ell dezafi , ou ^ment biny a fell dezaf^ 
ou qement dèn ,a feU dezâf Jliesa eouatanl èr bed mâ, 
jbennez a rencq caret ha senrieha Doue. 

.6. Qu€lqi£*un^ quelqu'une , \ir re>*-bennac, unan-ben- 
nac, lin hiny-hennac; par ahrctiat. ur re. Vann. unan« 
benag 9 unon benecg. Exemples : quelqu'un de vos genSf 
ur re benuag eus ho ty^ unan bennag eus ko tud^ un 
oiny beniiag eus ho re. Feam. unan benag es hou tud» 
«mon benecg ag hou lud.' Quelque me de tos filles, unan 
bennag envi bo xnerc'^hqd^ un hiny-benn^ eyès bo pla* 
c'hed. 

7. Chacun, chacune^ pep biny, pep unan, peb a. 
Fafui. pephany, peb unan^ pep unon..... Exemples: 
chacun fait cotfune a l^enttnd, chacune fait ^omme elle l'en^ 
iend^ pep hiny a ra evel a gar. Pep hiny a ra e^el a 
blich gand hâ , pour le fémin. evel a bllch gand hy. 

Chacun une, chacune un^ bep a hiny, pep a unan....- 
Ploue avons eu chacun notre croix, chacune noire croix, peb 
A groas bon eus bet. 

Aueem,^aueum, quelqu^un, quetqu'me. Foyet qmel^ 
Iq^un , plus haut« n* f . 

Auûuny aucune ^ nul ^ nulle, necnn, ntcun, gour, 
nep hiny, nep dèn, nep christ en ^ dèn e-bed, chris- 
tenp hiny e-bed. Vann. nictin^ hany^bled^ hany, cr^ 
cban.... Exemples : je n'ai tu aucun on aucune^ n^amens 
gûellet Trtain , ou nicnn^ ou go/at, ou nep dèn» m nep 
hîny, ou dèn e-bed, ou chrfsten. N'en eus qet gûellet 
ur c*hri8ten. Idem, pas une personne, pas un chrétien. 
airain lieu, nulle part ^ é nob lec*b $ é nep tu. 
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g. te mênêf ùl nUtne, ar^mémèSi ar vémè8« Fann. er 

memés. 

Les TTiêmes, ar rc vémès, ar mêmes rc. Fann, cr me- 
més rc. EaempUs : te mcmc nonére ^ ar mcmès niver. 
La mimé espêctr,- ar mémès spès. Les mêntes penoMus , ar 
fÉtmi» Uidfi ar vémès re, ar re vémmtîR. 

lo. Cambienf adverbe interrogalîf^ pcJ. Vann, Idem. 
Exemples : combien êtcs'tous y pi»d oc'b lui. Vann* pe<t 
ou-liuy. Combien sonUts, pcd yiil-y, pccl so anczeii. 
On ne sait combien^ pUtsieurs^ iki ouz pcd, ne ouzeur 
ped, qemend so anézem Combien^ de fois^ ped gûeaich. 
Cwnbiêii vous eoâte eelat peguemend a goiist deoc'h an 
ira ze , etc. Voyez tous ces diflKfents pronoms^daas le 
Mctioaaaii^y où vous trouverez plus d'exemples qu^cL 
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CHAPilfiE^ SIXIEME. 

I.iMrBtt ( qite HMÀ ai>pelom berff^ berv^ ven> et 
terb ) et le nom^ sont les deux^ principales parties dit 

discours. Le nom sert pour nommer toutes les choses, 
et le verbe pour exprimer toutes les actions que Tour 
feai faiie^ ^uuu% aimeryriref dormit , marcher^ ehau'^ 

itr^.boite'9 etc. . 

Le verbe n*k oMÊCsm genitK, mais \% a les temps pré*- 
sent, passé et futur. Ordin»irementdevaiitleyerbe ily a 
Ç4ielque pronom personnel, comme chante ^ tu chan^ 
teSy ii chante» Je ohantais j J'ai chanté. Tu chanteras ^ nou^ 
tlmntêrons^ taue ebaxterez^y ils chanteront. Yqus voyes 
dans ces exemples «m changement de temps , qul^ en 
l^umos de grammaire r ^^appelle conjugAison» 
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ARTICLE PREMIER^ ' 

• • • 

Des Conjugaisons^ 

m 

La conjugaison des verbes est composée de quatre 
parties, savoir : -des modes^ des temps^ des personnes 

et du uoaibre. > 

Deê Moder. 

' Mode est un terme de §;rammaire ^ dont on se serf 

pour connaître de quelle manière on peut faire une 
action. Or une aclioii se peut faire en cinq manières 
ou modes appelés indicatifs impà^atify optaiCfy subjpM' 
iif et infinitif, ^ 

Vindicatif indique ou marque quand raction se &it 
dans un temps présent , passé ou futur^ comme Je cimr. 

j'ai chante^ je chanicrai, 

l'impiraiif marcjuc l'action du verbe en comman- 
dant ou en défendant t comme chante ^ ne chante pas^ 
chantez s ne chantez pas^ chantons ^ ne ciumtone pas. 
* Voptatif exprime Taction du verbe par souliait ou 
par désir, comme pltît d Dieu que j'eusse assurance de 
mon salut. Que je serais lieurcuj'^ si j^ étais sûr de vous! 

Le subjonctif est ainsi appelé, parce qu'on le met 
ordinairement après la conjonction que^ et après tous 
les mots qui finissent eu que^ comme quoique ^ pourvu 
que, afin que , etc.' Eœemptes : mon maître veut que je fasse 
mon devoir. Quoiqu'il dise. Afin qu'il vienne. Pourvu qne 
j'écrive. Il faut que je chante, ïqus ces verbes, fasse^ 
vienne , dise , écrive y chante , sont au subjonctifi 
; LUnfinitif représente l'action du verbe^ sans mar- 
quer ni temps ni personne 9 comme aimer^ écrire^ rner- 
cher: On ne saurait connaître en qml temps cette 
action d'aimer^ d'icrive,, de mat cher ^ doit être faite > ni 
quelle personne doit la faire. > 
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Des Temps. 

Les verbes ont tvois temps : le présent , U p^^sê et 
fuMr. Le présent 9 comme cimtilej iu duuKles^ il cluinU^ 
nous chanUms, etc. Le pa^5 comme i^'je chantais y ^* 

jê chantai y 3"* j'ai chanté, 4° j'o-^^is chanté. Ces quatre 
exemples font assez connaître qu'une action peut ôlrc 
passée en quatre manières; de là vient qu'il y a qiiatrc 
temps différents, qui, en breton comme eu français^ 
marquent le passé. Ceà temps sont : 

Le passé Jmparfait : je c/utntais^ me a p;ané, eto# 
a** Le passé défini ou l'aoriste : j£ chantai, me a ga- 
nas, etc. 

3° Le passé parfait : j'ai chanté, nie am eus canet. 
. 4* Le passé plusque-parfait : j'avais cJtanté^ me c|m 
boa canet 9 etc. De ces quatre temps passés , deux sont . 
simples et deux composé». Les deux simples sont, lè 
passé imparfait et le passé dL-fini ou raorisîe, (pi 'ou 
exprime par un seul verbe, avec un pro ioni persoii- 
nel devant, comme je lisais, iu lisais^ il lisail^ rne & 
lennéy te a lenné^ en a Icnné. Je lus, tu lus, il laU i^io 
a lénnasy te a lénnas, eu a lénnas. Dans ces exemples 
îi- n'y a qnhin verbe< 

Les deux temps passés composas sont : les pnssî's 
parfaits et plusquc-parfails , qu'on c\[)rinie toujours 
par deux verbes et im pronom personnel devant, 
comme j'ai lu, ta as lu^ il, a lu^ me am eus lénnet^ te 
ac*h eus lénnet^ è èn eusr lénnet : j* avals, iu avais ^ ii 
acait lu y me am boa lénnet, te ez poa lénnet, é én de- 
voa lénnet, etc. Il y a deux verbes dans ces exemples : 
avoir et lire, lénu , lia caclio ut, et uu pronom per- 
sonnel. 

s m. 

Des Personnes. 

£e8' temps des verbes sont composés de trois per- 
aonnes. La j^remicrc est toujours exprimée par pour . 
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le singulier, et nous, pour le pluriel 9 commère donne, 
nous donnons j me a ro, ny a ro. 

La seconde est marquée par tu et vous, comme tu 
donnes, TOUS donnez, te aro^ e'houy a ro. 

La troisième personne est il et elle pour le singulier f 
iU-et elles ponr le pluriel, comme, 1/ parle, elle parle; 
ils parient, elles parlent, 6 a gomps^ by a gomps, y a 
goujps. 

Des Nombres» 

Les temps des Terbes ont le nombre singulier et plu» 

riel; le singulier, comme j'aime^ tu aimes , il aime, elle 
aime , me a gar, te a gar, ê a gar, hy a gar; le plu-« 
riel, comme nous aimons, vous aimez, ils aiment, elles 
- aiment f uy a gar, c^houy a gar> y a gar. 

SV., 

Remarques sur te$ Ctmjugaîsan^. 

La première remarque est qu'il y a plusieurs sortes 
de verbes : il y én a de réguliers, actifs èt passifs ; U y. 
en a d*irréguliers oa anomaux ; il y en a de réciproqfue» 

et d'impersonnels. 

La seconde remarque est que les Bretons ont trow 
verbes auxiliaires, qui sont, être , avoir et faire , dont 
il est expédient de savoir la conjugaison, avant de par- 
ler des autres, puisque aident à les conjuguer. Sa 
troisième lieu, remarquez que tous les veriies pasaifii 
se conjuguant par le verbe ffi# a ^ je suis, en mettant 
le participe passif après, en tous les modes, temps et 
personnes immuablement, comme, me a so caret , je 
suis aimé : me aso accuset, je suis accusé, il est impor« 
tant d'apprendre à bien conjuguer ce verbe ; et comme 
tous les passés parfaits et fdusque-parfaits de Tindica* 
tif , de l'optatif et du subjonctif de Tactif, avec le futur 
du subjontif, ajoutent après le participe passif, le 
verbe me am eus, j'ai, il faut également savoir conju- 
guer ce verbe. U n'est pas moins nécessaire de posséder 
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Uen 1a cmijagsdson du verbe tfU ara', je mis, qtToique 
irrégidier, puisqu^on s'en- sert pour la ciu^ième ma* 
nièrade conjuguer les verb^ actifs. 



ÉKItCLt S£COND, 

Dê la conjugaison du verbe auxiUaire Beza { être )^ lûe dt 
aOf ou p§sr ahrémiâJLio» p me sa (/d suis )• 

A^Att de^ eoD jaguer m verbe f ii fiint featter^uer qn'a 
se coniugiie de quatre uMmières, on pourrait dirè de 

einq, non cependant selon tous les modes et tdnips , 
comme U ^e verr^y um plus qu/s les deux verbes sui- 
vants. 

1. Si ^emière pertonae liMDtoïeace k phrase 9 
il iatti eoniiiguer par le {muma ms , moi , je. BxmpUs : 
Mm a eo Muntrat da ober €|enieâ-*ze, je sots eonisnt de 
ûdre cela; me a so dispos d'am oad, Je me porte assez 
iUriy d mon âge , etc. 

2. Si Ton met un adjectif ^ ou le cas régi de beza, 
eut mt pmieipo pagaîf dovanly «m eenjogu e par oun 
ou idoan, sois rien entre deux ( oun et edoun signi- 
fient Jê êàU, /eimstê )• Emempta : fer oun , Je sais sage; 
earet oun , ou caret edoun , Je suis aimé, ( Fur est un 
adjectif y et caret est un participe passif. 

3. La troisième fa^on est par beza, après lequel on 
met immédiatein^ut la particule ez ou e avec oun ou 
adoun; h$ta dêmeiùrant invariable ^ le verbe iz oun se 
conjugue et met tou)o«v8 au commenceinent de la 
phrase... «« Eœemples : beza ez oun guïryon, Je suis sin» 
cire; ( de mot â mot, être, je suis sincère ^ ou étant , je 
fiuis sincère. ) Beia ee oan clafi 9 ou beza e doan claû^ 
j^étaiê fitokcfe; Jheza es vezen goaçz a ze, j'en serais pis, 
pluê maltmU. JCMm Iroitième ù^ùa de conjufaer est 
faaUljièra aw^ léoBBais ; aaaid par élision et pour la 
douceur de .1^ J^Qtt9ii^«4io9 7 ils disent : be«* ez oun y 



8d DES VkebeS. 

bez* edoun » hez\et oan, bez* ez vezéi) , etc. ^ ita lUa de 
beza ez oun, beza cdoiui^ beza cz oaii^ beita ez vezeu, 
etc. 

Il y a une autre manière de conjuguer ce verbe , et 
même les verbes aciifis , qui est presque kt même 
chose que cette troisième 9 et c^est lorsqu'il y a un que 

après lin verbe , ou s'il précède un adveAe ou quelque 
demi-phrase; on conjugue encore par oun , devant 

lequel on met imniédiatement la particule ez ou ê 

Exemptes : me a sonch din ez oun fur, jr pense que je 
suis sage, brémaïcq ez vezin ho qar nés 9 iout-d-i' heure 
je serai votre proche parent , pa oAeztA-qemeA^'zer^ é ve- 
zin doctor, quand je saurai cela, je fierai docteur. 

4* quatrième manière, ou , si vous comptes la pré- 
cédente, la cinquième manière de conjuguer le verbe 
beza, être y c'est par oun, ou plutdt edoun, je suis, 
après une particule négative.... Ea^en^fies : JHe eàoaa 
qet elafi, et par éiision ; N* edoun qet elaû ; je ne suis 
pas malade; n' edoump qet dall, nous ne sommes pas 
areif^lcs; on peut dire aussi : n\oua qet claû^ n'oump 
qet dall. 



COKJUGÂISOI^ DU VEKBE BEZA ( étab ) 



* INDICATIF. 

PRÉSENT. 

\ Singulier. 
Me a so , Je suis. 
TeasOf tu es. 
EA a 60, il' est. 

Pluriel. 
Ny a so , nous somm£S., 
O'huy a so, vous êtes. 
Y'^ so, Us sont, elles sont. 



Singulier. 

Me a yoa , j'étais. 
Te a yoa, tu étais. 
In a yoa > il était. 

Pluriel. 

Ny a yoa , nous étions, 
C'huy a yoa ^ vous étie^* 
Y a jcàf ils étaient. 
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PASSt DEFINI. 

Singulier, 
Me a voué, Je fus. 
Te a voué , tu fus, ' 
£ft a voué , il fat. 

PiwrieL 
îîy a voÙL^y nous fiiines. 
C'hiiy a voué, vous fûtes, 

Y a voué 9 ils furent. 

PASSÉ PARFÀIT, 

He a 80 bet^/ai été.- 
Te a 8o bel, tu as été. 

È-a 59 bet, // a été^. 

Pluriel. 
Ny a 80 bet , nous avons éf*^. 
C*huy a so bet^ vous avez été. 
T*a flo-bet^ its ont été 

PASSÉ PLUSQUE-PARFAIT* 

Singulier, 
Me a yoa hct ^ j'acais été. 
Te a yoa bet^ tu avais ét4. 
â a yoa bet 9 if^acaiPèté.- 

PiUrieh 
Ny a yoa bet, nous avions cU\ 
C'huy a yoa bet, vous aviez ét( 
y a yoa bet, Us av aient été. 

FUTUR. 
Singulier. * 
Ile a vezo, je serai. 
Te a vezo, tu seras. 
Ê a vezo 9 il sera. 

Pluriel. 
Kv a vezo^ nousseroks. ' 
C huy a vezo , vous s^rei. 

Y ou ynt a vezo^ serohC. 

IMPÉilATIIf. , 
Singulier. 
Béz, sois. 
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, Pluriel. 

Dezomp ou bézomp-ny , 

soyojis. 
Bézid, sojre:. 

J^ezéat ou béséot-y^ quUls 
; ou qu'elles soient. 

' FUTUR. 

Béz te, béay de, sois^tol. 
Bézed ê, qu'il soit, 
Béjséd Iiy , qu'elle soit, eXo^ 9 
comme ci-dessus. 

OPTATIF. 
.PASSE iXFAEFAiT irr iiiFiiri; 

Singulier.- .-^ 
i>Ie a vîzé, je fusse, 
le a vizé , tu fussr^. 
Eu a vizé, qu'il fut. - 

Pluriel. 
Ny a vizé '5 noaè fussions. 
C*hui a vizé , y a vizé.. 

PASSJ^ PARFAIT £T PLUiiQUB* 
PARFAIT. 

, Singulier. 
Me a vizé I^et ou a vezé bet^ 

j'eusse été. 
Te a vizé bet. 
Èt a vizé 01 a vezé bet« 

PîuiùeC. 
Ny a vizé bet 9 nous eussions 
L été. 

C'iiuy a vizé bet 9 vous eas-^ 

siez été, 

ï a v'zé bet> ils eussent ètéjt 

Singulier* 
Me a vezo , je sois,^ 
ic a.vezo> tu soi*. 



Bézéty qu'il ou qu'elle soit. Ê a veza^ qli'il soif. 



Oigitized 
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PcW. 

Ny a vezo, nous soyons. 
C'huy a vezo, vous soyez, 

Y ou y ni a vezo , ils soient. 

SUBJONCTIF. 

Singulier. 

Bezén me , je sois. 
liezès té, tu sois. 
Beiéd eû y il soit , qu^U soU. 

Pluriêt. 
Béiéflip ny, soyons. 
'^ézid cTiuy, soyez. 
Bézent y, ils ou qu'ils soient. 

PASSÉ IMPAAFiil. 

Singulier. 
Me a ves^ je serais. 
Té a Téz , ià serais. 
Efl a TéZ) // serait m 

Pluriel. 
Vy a \ézy nous serions. 
C'houy a véz, vous seriez. 

Y ou ynt avéz^ Us seraient. 

»188i PARFÀIf . 

Singulier. 
Me a véz bet, j'aie été. 
Te a véz bet , tu aies été. 
Ê a vébet, U aie été. 



M8 \UMB. 

> Ptariél. 

Ny a véz bet, nous ayons étéé 
C'huy a véz bet, vous ayez été. 

Y ou ynt a vé bet. Us aieni 
été. 

Singulier. 
Me a Teze ou a vizé betfj'aa^ 

rais été,* 
Te a vezé bet^ tu aurais éU^ 
Ê a Tizé bet, UaaraU Hé. 

Plmiei. 
Ny a vezé bet^ nous aurions 

été. 

C'huy a vké bet^ vous au^ 

riez été. 

Y uyesAbtt s Us atûraiamUU^ 

Singulier. 
Me a vezo bet , j'aurai été. 
Te a vezo bet, tu auras été. 
EA a Tezo bet, U aura étéf 

PktrUU 
Ny a vezo bet, noeu aurons 

été. 

C'huy a vezo bet^ vous aures 

été. 

Ynt oujsL vezo bet/ «li eu* 
roni étL 



SECOKDS HAHlilB* 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier. 
^ad onn, je suis bon. 
isA oud^ (« ss bon. 



Mad eo, il est bon. 

Pluriel. 
Mad oump> nous sommes bcm. 
Mad oe'li^ vous êtes bons. 
Mad falf Us smit bons. 
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Singulier. 
Mad edoan, jVta« bon. 
M ad edoas. 
Mad edoa. 



Madedoamp, nouiéthnsbinm 

Mad edoac^b. 

Mad edoant, ils étaieni bons, 

P^s4 DÉFINI* 

Singalier, 
Mad a voûeo^ /i fut ban. 
Mad a voués. 

Mad a voué. 

Pluriel. 
Mad a voùémp. 
Mad a voùéc'b. 
Mad a voâénl» 

Singulier* 
Mad oun bet^ j'ai Hé bon* 
Mad oud bel. 
Mad eo bet. 

Mad oump bety nmn mam 
M boni. 

Mad oc'h beC- 
Mad ynt bet. 

SinguHêr 
Mad a Maa bel« M al PêÊat 

Mad az voas bet. 
Mad az voa,.oa a voa bet. 
Pluriel. 

Madaa Toanip> w a mm^ 
bet. 

jU Toaeli bet 5 aa Vtmt, 
ou a Toaat bet. 



FUTUR. 

SingutêiT. 

Mad az vcziû ou a vuuîy/r 

Mad a vezy. 
A vezo. 

PUtriêL 
Mad axvezimp. 
À vezot ou a vihot. 
A vezynt ou a vizyiutf ou a 
vihonti 

DIPÉRÀTIF. 



Bée, «oli. 

Bézét;^ qu'il ou çaV/Ze 

P/ttriéf/. 
Bezomp ou bézoili{H-D7 f 
soyons, 
iàdf êoyes. 
Beaént ou béaént-y, çu^iCr 
ou fu'elleê soient. 

Béz te^bézy de 9 soiS'ioi. 
Bézed é, qu'il $oiU 
Béiédby, qi/^elU mif étc.^ 
eomma oi-desmai 
OPTATIF. 

^ fÀSSà IMPARFAIT ET DZFINI. 

Singulier. 
Ra ûséa mad^ fut y# fum 
tan, M a jmdf m am 
yoidAviaéiimady ott pligé 
gad doue ez yizén mad* 
Ez vizès^ que tu fasses. 
Ezvizé. 

Sa 

Ez fl*e^ 
£z vizénd. 




66 



DES VBEBBd. 



PASSÉ PABFilT BT PLVSQUf- PASSE iMPARFÀiT. Singulier. 



PAEFAIT. 

Singulier. 
Ra Tizén ou ra vezén bet 

mady qui j'eUne été bon. 
Ra vezès. 

Ra vezé c'f^ vizé bet mad, 

PlarieL 
Ra Tizém^ , w ve^eéinp bet 

Ikiad, que t0us eussions été 

bons. 

Ra vizac'iij ra vizend bet 
xuad. 

Singulier, 
Ra vezin e^a viziû mad^ que 

je sois bon. 
Ra vezi. 
Ra Teio. 

Ra vezimp mad, que nous 
soyons bons y our a )^oul é 
vUién luad.' 

Ê vihès, ê vîhé. 

A youl ë vihémp mad. 

SUBJONCTIF. 

FaBSBKT. ShiguUer^ 
Pequement-beiiiiac ez ve* 
t Anoa è véim mad , enewe 

que je sois bon. ' 

Peguement-bennac ez ve^s 

ou ê vés. 
Èz yessèou è vé. . 

PlarieL . 
tài Tetémp, ez ?ezec^h. 
Ez vezént , ô vemp. 
Ê Yéac'b, è yeant (?u ë v^nt. 



Mad a vezén ou mad à véun ^ 

serais bon. 
A vcz. 
A vé- 

Plùfiet. 

Mad a vezémp oa a vemiff 

7îÉ)<i5 serions bons. 
Mad a veac'h. 
Uad a veaut ou a vént. 

PASSÉ PARFAIT. Singulier • 
Pegiiemenl-'bennac ô vrfi- 
lue bet^ quoique j'ai èU 
bon. ' 

% véz-ie bet. 
Ê. véz*eû bèt. 

Pluriel, 
Ê vémp-ny bet. 
Ê Teac'ii-hu bet. 
Ê veant y bet oué vént y bet. 

PASSÉ PLUSQXJE-PABFAIT. 

Singulier. 

Mad a viJiélir bet^ /aurais 
Hé bon. 

Mad a vezës bet. 
Mad a vizé bet. 

Pluriel. 

Had a vezémp.bet, noia 

aurions été bons. 
Maed a vizeacli beli 

A vizeafOt ou a vezént bet. 

FUTUR* 

> Singulier^ * 
Mad az veziû bet a yixiA 

bet 5 j'aurais été bm. 
Mad az vezy ou a vezi b^t. 

Mad a vezo bet. 
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Pluriel, • 

iîad az vezimp bct ou a vi- 
zîmp bet> iu?u$ aurçns été 
bons. 



8; 

Mad a vczob bet ^ âu a vihob 

bet. 

iMad az vizint b«l ou a vi- 
hout b€U 



tfll01SI£M£ MÀK1£II£. 



INDICATIF. 

Singulier, 

6e^a ez oun coz^je suis vieux, 
Beza ez aud coz, vieua. 

> Beza ^ eo coz. 

I P/oriV/. 

mes vieux, 
Beza ez oc*h. 
Beza ez yut. 

Ile agrée ez oon eo^^ j€ 

erdi que je suis vieux. 
Sz oiid. 
£z eo^ etc. 

PASSÉ ÏMPÀRFlIt; 

Singulier. 
BetàezoBitcoZf/étaisviéaaf. 
Beza ez oaif. 
Beza ez oa. 

Pluriel. 

Beza ez oamp coz 9 lu^i» é" 

tiimsvieux^. « 
Beza ez oacli. 
Beza ez oant. 

PASSE DÉmi. 

Singulier. 

Beza ez vouent js fui. 



Beza ez yoflés. 
Beza ez Yoûé. 

Beza ez voiiémp. 
Beza é voùéc'h. 
Bezà ez voûent. 

Singulier. 
Beza cz oun bet, yai'iii* 
Beza ez oud bet. 
Beza ez eo bet. 

Pluriel. 
Beza ez o«mp bet^- nsm a- 

vons été. 
Beza ez ocTi bet. 
Beza ez yiit bet. 

PÀSS& PLVSQUE-PAaFAXV. 

Singulier. 
Beza ez oun bet^ /mm été. 
Beza ez oaz bel* 
Beza ez oa bet. 

Pluriel. ^ 
Beza ez oamp bet. 
Beza ez oac'h bel. 
Beza ez oant bet. * 
FUTUR. 

Singulier. 
Beza ê Yizin coz ^ ^> serai 
vieux» 
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Bexa ez viqr* 

Beza ez vizimp ou é vihomp> 
Beza ez vihot. 
È vihont coz. 

IMPÉRATIF^ 
SifiguiUr. 

Bézét^ (fu^il ou 9a'#/ib Mit. 

Pluriel, 
Bezomp ou bézomp - ny 9 

Béztd, Mjtfz. 

Bezént ou béxént-y, qu^ils 
ou (/u'âtUs soient, ^ 

Béz te 9 bézy, sois toi» 
Bézed éy qu'il soit. 
Bézéd hy, qu'elle eoUf etc 
comme ct-dessusr 
SUBJONTIF. 

FASSE IMPARFAIT. 

Singulier» 

Besa 6 vénu çoz > «croÂf 

vieàx» 
Beza é ?és» 
fi vé M*» . 



Pluriel. 
Beza è vémp coz^ nous se^ 

rions, tieua. 
Beza é veac% coz^ vous se* 

riez vieux, 
Bezaê vent, ils seraient vieux^ 

PASSÉ PLrSQ¥E-PAMAIT. 

Beza é vjzéa bel eos^ /'«a-' 

rais été vieua. 
Beza è vizès bet coz. 
Beza è vizé bet coz. 

Pluriel, 
Beza è vizémp bet coz» nouè 

aurions été vieum. 
Bcsza é vizec^h bet coi« 
Beza ê Tizént bet cozv 

FUTUR. 

Singulier,' 
Beza è vizin bet ou a vîboD 
bet coz, y 'aorof éUùeamm 
Beza é vizi bel* 
Beza 4f rezo bet. 

Pluriel, 
Beza ez rizimp bet é vi^ 
homp bet, nousauronsété. 
Beza é vihot bet coz. 
Beza è vizîat bel ou; beza é 
bet coz. 



PEE8E!9T. 

SinguUiér, 
N* edoua q^t^ je nesuispae* 
N'edoat qel^ pi n'^ fes^ 



He deo qet » i/ n '4if^^«i. 

Pluriel. 
N'edoump ^çt| neioisr 

mes pas. 
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li'edynt qet. 

PASSÉ IMPULFAIT. 

Singulier. 
edoan qel^ je n'éieûs /m. 
iTedoaz qet. 
K^edoa qet. 

PlurieL 
K^edoamp qiet^ mus n'étions 

pas, m 

N^edoacli qet* 
K*€doaiit qel* . 

rissé BéFurt. 

Singulier. 
Ne voûén qet, Je ne fus pas. 
Me TOûés qpt. 
Ne voué q[ct 

PlturUL 
Hc voûémp qet, noas nefû^ 

mes pas. 
Ne voûéc'h qet. ' 
Ni Toâént qet, iM furent 

' FASSi rAKFAlT. 

' Singulier. 
M'edoun qet bet> je n'ai pas 

été. 

M^edond qet beU 
I}*edea qet bet. , 
PtwUi. 

N'edoump qet bet ^- nous 

n'avons pas été. 
N'edoc'h qet bet* 
M'edynt qet bet. 

Singulier. 
N'edoan qet bet| je n*amis 
pas été* 

HVdoaa ^t bet» 



BIS VBSIBS. ^9 

N'cdoa qet bet/ 

Bluriel. 
N^edoamp qet bet, nous 

n'avions pas été, 
N'edoac'h qet bet. 
N'edoanl qet bet» 
FlJTOR. 
Singulier. 
Ne vezîn qet, je ne serai pas* 
Ne vejui qet. 
-Me veso qet^ 
; PlurM. 
Ne veziaip ou ne iribomp 

qet. 
Ne vihot qet. 

Ne vednt qet ou ne vihoni 

IHPÉRATIF. 
Smguttwr^ 

Ne véa qet, ne sois pas. 
Ne vezed qet, ffu'il nesoiipas. 

PlurUL 
NeTecomp qet, ne eoyanêpae: 
Ne verid qet, ne soyez pas. 
Ne yczéat qet,. qu'iUm soknt 
pae^ 

OPTATir- 

PiSsft IMPAAPAIt^ 

SmguUer. 
kyenX ne vkén, que je ne 

fusse. 
A youl ne vîzés* 
A youl ne vissé. 

PlurUL 
A youl ne vnéaip, qoê nou$ 

ne fussionê. 
i youl ne TÎzec'b» çotf vous^ 
ne fussiez* 
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A youl ne yizénd, qu'ils «^iKe vent qet ou ne vcaLi 



fussitU* 

f lËêi ràXFAVt ET PLV8Q1TE* 
rAEFÂlT. 

* Singulier. 
A youl ne vizéii bet, que je 

n^eusse été, 
A youl ne vizés bet« 
Ne vizé bet. 

Plurief. 
A youl ne vizémp ouvezétnip 

bet, que nous n'eussions été. 
Ne vizac'h ou ne vizec'hbet. 
Ne vizént bet. 

Singulier. 
A youl ne vihén^ que je ne 

sois. 
Ne vihés. 
Ne yihé. 

Pluriel. 



A youl ne vihemp, que nous 

ne soyons, ' 
Ne vihac'h ou vihec'h. 
A youl ne vihéiU^ qu'ils ne 

soient, 

SUBJONCTIF* 

Singulier, 
Peguement-bennac ne vénn 

qet madi quoique jis ne sois 

pas bon. 
Ne véz qet. 
Ne né qet. 

Pluriel, 
Peguement - bennac ne 

vémp qet m ad. 
Ne veac'h qet. 



qet mad 

PASsé IMPAEFÀIT. 

Singulier. 
Ne vézen qet ou ne véni> 

qet 9 Je ne serais pas. 
Ne ¥éz qet; 
Ne vé qet. 

Pluriel, 

Ne vézemp.oa ne vémp qetf 

nous ne serions pas. 
Na Yéac'h qet. 
Ne vent qet. 

PASSi PABFAl^.' 

Singulier. 
Peguenient'-beunac|[ieveo0j 
qet bet 9 Quoique je n'im 
pas été. 
Ne véz qet bet. . ^ 
Ne vé qet bet. 

Pliiriel. 
Ne vémp qet ou ne vémp-ûj 

qet bet. 
Ne veàcli-Hu qet bef. 
Ne veaiît qet bet oanevéot 
y qet bet. 

PABSi PLtJflQinR-^PAAPAlV« 

Singulier, ' 
Ne vezén qet bet 9 Je n'm^ 

rais pas été. 
Ne vizès qet bel. 
Ne vizé qet bet. 

Pluriel, 
Ne vezémp qet bet. 
Ne vizeac'h qet bet. 
Nevizént qet 
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FrTtJR. 

Singulier. 



I^e vezîii qet bet ou ne vi* 
zinq el bet 9 je aurai /m 
été. 

|(crmi qet bet. 
Se vezo qet bet. 



]>B8 VEB1E8. gr 

Pluriel. 
Ne vezînip qet ou ne vi- 

Iionip qet bet. 
Ne viliod qet bet. 
lté vezint qet bel^ au ne vw 
zînt qet bet> ou ne vihont 
qet bel. 

INFINITIF , PRÉSENT et passé imparfait. 
( Pour Us quaires tnaniérês. 

Bcza (d Léon) être; Trèg, [beau; Basse-Corn, bea; 
'^Hmie-Corn. ) but , bout ; ( Fann) bout GalUs) bod; 

ailliurs) bezout, beout^ qui faisaient au passé parfait 
l^t, bcet; dont on dit présentement beza> bea^ but> 
toit, Bel. 

PASSÉ PARFAIT et PLOSQUB-PÀlFlIlV 

Beza heif avoir été; 

s 

V fvtvr« ^ 
A vezo, pe , a die beza , qui fera ou qui doit êlre^- 
' fiaveza. evit beziu, <^'^^''^, pour être. 
.0 veza, en ur^ veza^ étant. 

S'il y a un que après un verbe ou entre deux ver-' 
l^s, le verbe dont il s'agît se conjugue selon les règles 
la troisième conjugaison. 

3' Remarquez que Ton conjugue encore le verbe-êtr» 
cette sorte : au présent de Tindicalif , besaA » et be^ 
f^fjesuis; bezès, tri es; ô ma^ Uest; Bezamp be- 

*^^I>? nous sommes; bezoc'h , vous êtes; l>ezant et be-^ 

'^J^^ ils sont i^m, ez ma oun, ou ù ma oun, ou è 

^^àowu^ ou idoun^'m^ ez idoun, Je suis; ez ma oud, 
^ ma oud , ou è m*edoud, tues^ez ma idy^ ou é ma' 
^ é Qi*edy , ou èmaj il est ; ez ma onmp^ ou é ma 
ou è m'edoump, ou ez îdoump> aci idoump , muer 
ez ma oc'h, ou è ma oc'li, ou è m'edoc'h, ou 
* Woc'h 5 ou id'oc'h , ou ez oc'h , votis êtes; ez ma idynt , 

Mou ynt, ou.é In'edont^ ou ez idont^ i»a idont^ Oê 
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ga I>£& V£AB£S«< 

Es edon ou edon y fêtais ; ez edos om ed<^9 iu HoUitt 
edo ott edo « U ^loîé^ iîêit. Ez edomp on edcMonp, imiu 
éiiom ; ez edoc*li edQ€*h ^ toici i^iVi?; ez edont aa eddnt , 

ils étaient , Uks étaient. 

Toute cette seconde remarque ou conjugaison îm- 
parfaite regarde proprement et convient à la seccmde 
conjugaûon du verbe Uré, ci-de»u8r . 



IRTléUB TSOISIÈKE* 

Dê la conjugaison du verbe auxiliaire En bevout ou Ci* 
BOUT ( avoir ) ^ me am eus » /ai. 

Cl verbe est irrégulier^ et m s^ea neK pMT Mfejs- 
licier tons les passés paiftifs et plnsqtie-parfidts d68 
Terfces actifs, et les futurs des subjonctifs. 

Il faut remarquer qu'il se conjugue en trois façons; 

1. Si la première personne commence la phrase^jl 
faut conji^guer ce verbe par le double pronom pefSon-| 
net ifi# ameamê èm^ moi je. Mê am se dit toi^oiifs enj 
Iléon , el aillears on' dit m# ém.... Exp. me am eus mj 
tocq caêr, /at un bseca cliapiou; de mot à mot, moi je» 
m0 am^ ai^ eus p. un chapeau beau , an tocq casr. Me èm 
eus bléan guêun , j'ai Us ehevêux blancè. 

a. Après le cas régi par le verbe caHoai^ avoir» esc 
apièaun qm entre deux verbes^oirapvèeun adverbe^ oa 
conjugue par la simple pronom personnel^ wn ou èm 
avec eus.,, Ex. du cas régi; un doue am eus oa un doué; 
èm eus , j'ai un dieu ; idem , un dieu je ai ; ur scoéd èn^ 
eus» j*ai m èm... £x. du que entre deux verbes; me a 
Sved am eus un doue, je erois que /ai un 4iêu; me a 
. aoneb dign èm ew c*boaz ur pez a .olioec*h real , je pense 
quej^ai encore une pièce de trente sous..^ Ex. de l'adverbe 

avajQt le vesbe çaAûuty^\mi breman am eus uu ^» 
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VÊB TEILBES. ^5 

knfmmi /tU tt$u maison^ hiryo èm em laofieBderi m- 

jfiurd^hui y ai de la gaieté. 

On se sert aussi d'am ou dVm après une négation.... 
Ex. u'am eus qet a vara^ n'ai point de pain; n'em eus 
Aetra ^ ]$ n'ai rien. 

3. La tcoisiëme &çon de eeniogiier ee terbe » o^est 

par ieza^.ètre , qui se met devant am eus. Beza comnien* 

ce toujours la phrase, et demeure invariable dans tous 
les modes, les temps, les personnes et les nombres.... 
Ex. beza am eus un doué, y ai un dieu ; beza am eus 9 
lia doue arancg, bezaam bezo atau^io ty^ yaif et dina 
Midant j y aurai tâê^oure une maison» 



INDICATIF. 

' PEÉSENT. 

Singulier. 
He-am eus 9 J*ai. 
Ife az eus ou te ez em ou te 

ac*h eus ou te ec'h eus, 

iu as. 

M èn deus ou éèa deveus, 

Uà. Hy be deveus ott by 
^ bedeus^Wl^a. 
I Pluriel. 
^i hon eus, ou ny bon de- 
i veus y eu ny boa deus , 

noue avons. 
< Cliouy oc^henSf ou 02 beus 

stt bo teust voitf oMf. 
y 0 de veus ou ynt o deusj 

U$ ou elles ont. 

Singulier. 
Mêamboa, (prèeLw^even) 

' me am baoa, JPavaie. 
Teez poa, tu at?ai«. 



ataiï. Hy be devoa^ elle 
avait. 

PiuriH. ' 
Ny bar boa ou bon boay nous 

avions. 

Cïïuy ho poa ou oz poa 9 
t?oa5 aviez, 

Y o devoa^ avaient» 

PASsé Binin. 
> Singulier» 
Me am boé ^le me èm boé» 

J'eus. 
Te az poé, tu eus. 
Ê ën devoé , il eut» By bè 

devoé 9 e((e «cc^. 

Ni hon boé (?a bor boé^ no(4$ 

eûmes. 

C^houy poé| vous eûtes, 

Y 9 4evoé'9 Us Quelles eureni» 

f ASSi PAlVAlTii 

Singulier. 
Me am eus bet , J^ai #a* 

Teao'b eus bet beus 



Digitized by Gopgle 



,id4 verbes. 

Uy hcdcffba bet, elle, eic* 
PlurUL 
My hor bostbet^ nous aviom ea 
C'huy o ^(Mihet^vousaciezeiu 

Y o devoa bel, . ils ou itUs 
avaient eu. 

^ FUTUR. 
-jSinguiier. 
tAe waxbezoy J'aurais 
Te az pçzo 9 iu ourM. 
Ê èii devez o , // aura. Hi he 
devo> elle aura. 
Pluriel. 
Ny hon bezo^ nous aurons. 
C'hony oz pezo^ vo4ms aurez» 

Y *o devezo ou o deTO^ 1^ 
ou elles auront. { 

four les ttois manièires de conjuguer : 

IMPÉIUTIE. 

Singulier, D az péz^ ou éz péz^ cru da pé^ - oje; ëa 
devéd ou èn defféd » qu'il ait* 

Pluriel. Hon bézéd ou hor bézëd, ajorn. Oz pézéd,i 
ou ho pézid, ho péd, Ho bezénd^ i^a Qzi>ezcaD(l^ 
.ou ho .deffénd^ jfa^a<^' aiçnt. 

OPTATIF. PRESENT ET PASSE IMPARFAIT. 

Singulier. Me am hv/x^ ou me am bizé, j'eusse; le az 

pezé te ez pizé^ iu eusses ; é èn devezé^ hy he devizé, 

il eût, elle eût 

Pluriel. Ny hon bezé ou ny hor pizé, nous oussimu; 
xliduy oz pézé ou ho pîré voas eussiez; y o devezé^ ou, . 
devizé, ou devihé, ils , elles eussent. 

À youl am bézé, o/f plige gad doue èmbézé, ou r'am 
-béz ou r'am bezé; (jue i' eusse, plût à Dieu que y ea$u; ^ 
youl é pézé; èpézé; ën dévéz^ etc. 

• • r 

PASSÉ PARFAIT ET PIUSQts-PARfMT. . . 

Jingulier. Me Jim bezé bel^me ^a^m bizé bet^ 



\ 



bel 9 tu as feu. 
Ê èn deveus bet ou èn deus 

bet il a eu. Hy he deus 
. bet 9 elle a eu. 

Pluriel. 

My hon èus bet^ nous avons 
eu. . 

' 'Cliouy oc% ens "bet, tous 

' avez eu. 

Y o deveus bet, ils ou elles 
ont eu. 

PASSi PLUSQUE-PARFAIT. . 

Singulier. 

He am boaiiet. J'avais eu. 
Te az poa bet, iu flvaisM. 
È èn devoa bet , il avait eu. 
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me am blhé bel, Yeusse eu; te ez pezébeti tu eusses eu; 
è èn devezé bel , eût eu. 

Pluriel. My hon bézé bet^.oa hor bizé bet, ou hor 
bihé bet) nous eussions eu; c^huy oz pezé bet , vous eussiez 
eu ; y o devezé 9 ou devisé» ou devihé bet» ils$MUs eus^ 

sent eu. 

A youl èm bizé bet ou r'am bihé bet, que y eusse eu ; 
a youl ez pezé, ou ez pizé bet, ou r'é pihé bet, que tu 
eusses eu; a youl èn devezé, ou ëu devize ou bn devihé 
.bet /qu'U eut eu, etc. 

SUBJONCTIF. PEÉSEiiT. 
Singulier. R*am béz , yaie; faz péz» tu aies; r*èn 

çlevéz, il ait; r'he devez, elle ait. 

Pluriel. R'hon bez» nous ajQns;r'hoz péz» vous aj/iez ; 
.r'ho devés» ile aient. 

PASsi iMPAiPArr. |£ èn devéz, il aurait. ^ 

Singulier. 1 Pluriel. 

Me am bez. J'aurais. |Ny hor bcs, nous aurions. 
Je az péz ou le ez péz» C'houyoz péz, vous auriez, 

aurais. liY o devéz» iU auraient. 

Pour les trois manières de conjuguer :^ 

PASSÉ PARFAIT.. 

' Singulier. Me am béz bet » J'aie eu. Te az péz bet» 
f Cf. n/é» eu. Ê èn devez bet , il ait eu. 

Pluriel. Ny hor béz bet, nous ayons eu. ClkWf ozpèz 
•bet , tous ajez eu. Y o devez bet» ils aient eu. 

Pluriel. 
Ny hor bizé bet ou hon be^ 
zé , ou bihé bet » mus au* 



PA8SS nvÈQTnsr^àxrut. 
Singulier. 

Me am bezé bet, ou am bi- 
zé , am bihé bel» J'au- 
rais eu. ' 

Te az pezé bet» ou ez pizé, 
ou épihébet» tu aurais eu. 

^ èn devezé , ou èn devizé 
bet, ou èn derihé bet» 
^il aurait eu. 



rions eu. 
C'houy oz pizé bet. 
ï o devizé bet» etc. 

. PtTTUR. 

Me am bezo bet» J* aurai eu^ 
Te ez pezo bet, tu awras eu. 
Ê èm devezo bet» U auraet/^ 
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fly be devezo bet^ Hle 
outra eu. 

PlurieL . 

Ny bon beto belf mim iu* 

fVfll#tt, 



C'houy hd pézo betj t^oi 

ndrez eu. 

Y o davezo bet^ î<r <m 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Singulier, 
He a gred am eus un |y ou 
èmeosiuity^ Je croiegue 
y^u une maison. 

Me a gred ez eus ou ec'h Ez poé. 

eus un ty^ que tu ojs une Ea devoé. 

maison* 
deveus on èn deus un 

ty ^ qu'ii a une maison. 
Pluriel. 
Me a gred bon eus un ty , 

Je crois que nous avons une 

maison* 
Oc'b eus ou bo teveus» çue 

WÊ$ emz usu maisani 
O tevens on a deua, qu'ils 

ont, etc. 

IMPARFAIT. 

Singulier. 
Me a gred am boa çu èm 
boa vm Je eroisqutyon 
vais unemaisouk^ 

Az poa ou ez poa. 

^Y(^ au ne dç^Eo^* 
Pluriel. 

â|e a gfed hm4ama,^tf 
boa; 



Oz poa ho poa<. 
0 devoa ou o deffoa. 

Singulier. 

Ble a èni boé^ JCr «tmi 



Pluriel. 

Hor boé m bçn boé* 
Ho poé. 
O doToé. 

PASSE PARFAIT. 

Singulier. 

Me a gred àm eus bel on 
ty, Je croit gmyai au, aff. 
Ezbeushet^ 
ma daT«u8 bei^ bo dem 

Pluriel. 
Me a gred bon eus bet. 
Oc'h eus bet. 
O deveus bet» 

FASSi PIiUSQUE-^P^If 

SinguUar* 

Me a gred èm boa bet un 
{y. Je crois (fuç yqvaif OêL 

une maison^ 

Ez poa bet. 
jSn devoa bet. 
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Ez pezo ou i'peo* 
£a devezo. 

Plurisi. 
Hor beto un ty. 
Ho peio ou ho peo ou ho 

po. 

O devezo ou o deveo ou o. 
devo. 

ro£p pour riNPÉRATIF 9 U nAsEm^ ($ wàssk mPAa- 

là» et le PASSÉ PARFAIT ET PLVSQVE-PARFAIT de TOPTA- 

ÎIF, ainsi que pour le p&£8£NX du SUBJONCTIF 9 ia pre-' 
niére manière de conjuguer. 

INurid. 
Me a gred hor J>è«, je crois 



PUatei: 
Mè a gred hon boa bot. 
Opoabef*. 

0 de?oa OÊi^éètEnjt. bet. 
FUTUR. 

Singulier, 
Me a gred èm bezo un ty , 
je crois que, etc. 



que nous oMTAons, etc. 
Oz pez. ^ 
O devèa. 



f iJ8B niFAVÀlT. 

Singulier, 
Me a gred am béz, j> crois 

que j'aurais^ et6« 
ïz péz. 

Bd devés. 

Voir pour U fasse pabjfait ia première manière. 

^à»tk FKVSQrB-FiAFAlT* 

Hé a gred èm bjhé bet 9 
.crois que j'aurais eu, etc. 
5 pihé bet. * 



^ devihé bet. 

Pluriel. 

He a gred hor bihé bel* 
Ho pihé bet. 
0 devihé bet 



FUTTE» 

Siu^dier^ 

Me a gred èm bezo bet, j^ 

crois, etc. 
Ez pezo bet. 
£a devezo bet. 

* Pluriel. 

Me a gred hor bezo bet 
fio pezo bet. 
O dierezo bet 



T&ÛXS1£M£ MANIERE. 



INDICATIF. 

rRÉSEKT. Singulier. 
*€za aii^ eus un or, j*ai une 



Beza àeli eus ou è teui un 

or, tu as une porte, 
Beza èn deveus ou hn deus 
un or ^ il a une porte. 

5 
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PlurieL 
;Bcza lion eus un or, nQUS 

avons loïc porU, 
Bczu oc;'h eus un oi^ 
^<^a p 4^ve«s un oi% 

'^eza am boa èm boa^n 
or, j'acais me povije,, 

Bezaezpoa. 

Bcza.ën.devoâ. 

Piariet. 

Jjcza lion devoa ou lior boa 
ou beza hor ba^oa. 

Beza oz poa« 

iO devoa. 

>»AS8B DÂiiiiFr. — SingHtier,, 
Beza am boé .un .or , y>(f« 

Ez poé. 
En devoé. 

, Beza. hor boé.. 
Beza oz poé. 
i) devpé. 

PASSÉ PAEPAIt;. 



e« ttît« porU» 
Beza ez poa bet. 
Bqza èn devoa bet. 

PlurieL 
IBeza hon eus bet 
!Beza?oc^h eus bet. 
Beisa o deus bet. 

PASSÉ PLXfSQUE-PAaP^T. 

Singulier» 

Bçza am boa bet nu w^ fa^ 

mis. eu, etc. 
Beza f z poa bet. 
Beza en devoa bet. 

Pluriel, 
Beza lion boa ûu bc^a Jior 

.boa bet un cir. 
Be^ oz po» bel. 
Beza o devoa bet. 

PCl'lR. - . 



Singulier, 

Bezaam bezo on or. 
Beza az pezo. 
^cza èn devezo. 

Pluriel 
Beza hor bezo. 
Beza ho pezo. 
Beza o devezo^ 



3eza am eus bet un or« j^ai 

Fo/r /?a«r /'IMPÉRATIF, le présent, le passé impaj^- 

JPAIT et le PAS(SÉ PARFAIT ET PLtJSQUE-PARFAlT dc TOPTAr- 

TIF, ainn que pour le présent ,</m;SUBJ0NCTIF5 la prM^ 
miére numière de .conjugiffr* 



PASSE IMPARFAJIV. 

Singulier. 

'Beza èm bez.^ j*auntU$i 
Beza ez priz. 

Èn devez. 



Pluriel, 
Beza hon bèfi^ 
Ho .péz. 

O devé ^tt o deffii. 
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Voir pour U passé paafait la première manière^ 



PASSE PLUSQrE-PARFAIT, 

Singulier, 



FUTUR. 

Singulier, 

Beza am bczo bet. 
Az pezo bet. 
Èn devezo bet. 

Plurkl. 

Beza hor bezo bct. 
Ho pezo bet. 
0 devezo bet. 



Beza am bîzé bet* 
Az pîzé bet. 
in deyjzé bet. . 

Pluriel. 

Beza hor bizé bet. 
Beza oz pizé bet. 
Beza 0 devizé bet. 

INFINITIF, PRÉSEKT et passé iMpAnrAn. '\ 
Cahout; en devezout; èu devout, avoir, 

PAHFAIT et nVBQltfnfiKfktt* 

Beza bet; èn devezoutbet; M dei^tbet» avoirs». 

FUTUA.» 

En devezo; à die cahout, qai aura, qai doit asoir, 
Da gaboQt oiz evit cabout d'avoir ou pour avoir. 
0 cabout ou èu ur gahout , a/a^U eu eii ajant. 



A&TICLE QyAT|^£M£. 

De la Conjugaison da terbe auœUiaire Obek faire ) ; gran, 

je fais, ou a ra ^ je fais. 

Ce verbe est îrrégulîer , et on s'en sert pour conjivgixer 
les verbes actifs ^ en les mettant toujours à Tinfinitif, 
etcoi^ugaant le verbe groâ par tous ses modes et temps, 
sdon les règles de la seconde taanière de conjngupr. 
Exemptes : caretarandoùe,y*amt^dtew(demotàmoi)rt/m^ 

fais dieu; consquet a raft, je dors; ( id est ) dormir je. 
Remarquez que dans ces exemples et autres sem- 
blables, la particule a fait qu'on omet le g pour la dou- 
ceur de la prononciation , et au lieu de dire , a graù , on 
dit, a ran ; de même que les particules et e fbnt oriîct- 
tre lie j[4au5 d'autres personnes, nombres; > modes et 
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temps. Le même Retrouve dans le verbe gallcut^ pouve^Irj 
£allaù , je puis , et dans les autres verbes dont le présent 
.de l'indicatif^ et autres modes ou temps 9 commencent 
radicalement par la Iettr<e g* 

Ce verlie se conjugue Qojoime les verbes actifs , eç 
.quatre ou cii\q manières : 

1 . Par les pronoms pemonnels me, U9 ^tc, avec 
les particules ,az Qu af mais aux temps passés on |net Iç, 
•double pronom meamônniie im pour 1^ première per^ 
Mnne. Exemples: me a ra^j^ fais; te az ray, tu feras; 
me am eus graet, yai fait; en a rayo ou 6 a ray, il fera; 
me am boa grœt^ /avais fait ^ meèm bizé ^ae^y j* aurais 
fait. ' 

SI. Sil y a îm cas régi par le verbe a^r^ faire 9 ce cas 
i}u{ 'sei:a àr<iccnsatif, cojumencera la phtase^ et le verbe 
cher se conjuguera par tous sesxnodes et temps. EœempLes: 
lui tyaran,y> fais une maison ; un o|*^ris^ ijin orar^> 
Je fis une porte y je ferçi une porte ^ elc, 

3. La jtroisième niianière de conîagiier ee yer]btB ^ €*ésl 
par beza^ être 9 qui est toujours le premier mot de la 
phrase , et qui ne se conjugue point , mais seulement le 
> erbe ober. Exemples : beza ez ran un ty, Je fais une maison; 
grammaticalççïeiit U faudrait dire; bei^ ez grau un ty > 
Je fais une maison, id est^ être ou étant, je fais um 
piaison; beza én deve^^ gr^t souden , il aura ifentôt fait; 
beza è raymp un o;*, n,ouf ferons une porte. 

Il y a ime autre façon de conjuguer ce verbe, qui est 
iM'esquelanQuème que cett^/etcoisième^ et c'est lersqu'ilse 
trouve un qus après un verbe ; a^ors )e verbe obfirsG coa- 
jugue par jies particules ^^.ou ^9 et les pronoms person- 
jiels, immédiatement avant le verbe ob.er, graiu Exem- 
ples : en a lavar ez grau ou ô raû ul levr , il dit que Je fais 
fin livre ; me a esper é'raynt pînigenn , j'espère qu'ils feront 
pénitence ; me am bizé touêet hor boa j;râet an oU lacr 
jàoiir 9 j'aurais juré que nous avions fa^t toute beispgne., 

4. La quatrième, ou si on veut^ la cinquième manièrp 
de conjuguer le verbe ober^ faire,, c'est en répétant ou en 
4oubiaiH ce n^me verbe ober^ c'est-à-direy ca mi^tt^nt 
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M8 VE&BEâ.* ioi 

étr toiufciùrs Te premier mot , qui deSneûrë inïhïuable , 

excepté au passé parfait; et plusque^parfait de Tindica-^ 
tif, où on se sert (te grœt , fait , et du verbe caliaut , avoir ; 
aa reste ou conjugue le même verbe par tous ses modes ^ 
temps 9 personi^es et nombres.- Eœ$mples : ober a*' mû» 
je fais, ou mot à' mot"^ éirè je fais, étant Je fais; ober à 
ray un ty, i7 fera une maison; grôfet èm eus un or, ycâ 
fait une porte; graet èù devoa ul lod traou : il avait bien 
fait des choses^i ^mt Q devo» procèft dezâ^ î<< éui waiené 



1 
i 



iNDICiiTIF. - 

Singulier* 
tfe a ra pour me a grà'» je 
fais. ' 

1 a ra, U fait. Hr a i^, elle 
fait. 

PlarieL- 
^ tiàfnous faisons. 
C'houy a ra» tous fûtes. 
Y Ynt a iTâ, lYf ou eltes 
font. ( D'ans tous ces ra 
te g est omis. ) 

Pissé IMPARFAIT. 

Singulier. ' 
iïe a rei i?ôUr grea , jfi foi- 
suis. 

Te a reâ , ta faisais. 

Eû a rea , - */ faisait. Hy d 
Ka, elle faisait; ou me a 
ré; te a ti; ë aré^iriV-» 
hups-: me a raS;. te a raë: 
iaruA^ 



Plurieté 

Ny a rêa ou' a ré ou raë,' 

nous faisions. * 
C'houy a rea, vous faisiez, 
y a reaV ^ faisaiekt.' 

Singulier.^ • • 
Me a eureu, /Î5. 
Te a eûreu, tu fis. 
É a eureu, il fit. Hy a en-^ 
rea» elle- fit. 

Pluriel. / 
Ny a eùreu, nous fîmes. 
C'houy a eureu, vous fites'.^ 
Y ou Ynt a etireu , iU on el^ 
Ih firent. 

PA'SSB PA^FAlf • 

Singulier. 
iMe âm eus great ou graëC 

ou graet , j*ai fait. 
Te è c'heus grœt» ta os /aiï*' 
È èn detis grsbt , f7 a fait. 

Pluriel. 

Ny bon eus great ou graiiv 
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Y o devoâ-great^ ils hcomu. 
fait. 

FUTUR. 



ou grœt, nous axons fait. 
C*hoiiy oc'b eus greal> vcm 
avez fait. 

y odeveusgreal, ils ont fait. 

^Â&sk rLUSQUE-PAÛFÀlT, 

tSi^ulier^ 

Ue am boa gréai «ugMël a - 

Te az poa le poa gract 

graît, tu avais fait. 
È èu devoa grœt^ i7 aiai^ 
fait* 

Pluriel. 

Ny hor boa graet, nous a- 
vions fait. 



Singulière 

Me a ra}'o, je feraî. 
Te a ra} 0 , tu feras. 



He a ray. 

Te a ray. 

Ê. a ray. Hy a ray, elle fera. 

PlurieL 

Ny a rayo, nous ferons. 
C'houy a rayo, vous feret. 



C'houy oz poa great, vou&W ^ yayo j iàsixaHUsi 
axiez fait. \ 

IMPÉRATIF. 

Singulier^ G rat, fais; great, ^ hors de Léon ) gieêt^ 
qu'il ^ qu'elle fflsse. 

Pturiel. Greomp 9 faisons; grid, ( bor^deLéQn ):gr»d., 
faites. 

Grc'eant, {^hors de Léon.) greéut, grœnt, qu^Us^qu^dlês 
fassent. . 

OPTATIF, PRÉSENT, et passé imparfait. 
Singulier, Me a razé, je fisse; te a razé tu fisses ; é a 
razé, il fit; ou ra razéu ou a youl cz razén ou d*am 
yoiil ez razén', que je fisse; rarazés, quetu fisses; ra caze, 
qu'il fit. 

Pluriel. Ny a razé ; c'houy a razé ; y a razé y ou ra ra- 

zémp , ou a youl ez razénip , que nous fissions ; ra razac'Iî > 
que vous fissiez ; ra razéut « qu'Us j qu'eUes fissent., 

PASSE PARFAIT et PLIiSQVE-PAHPAIT. 

Singulier. Me am bezé great, j'eusse fait; te ez pezé 
great, etc. , ou r'ara bezé gract, que j' eusse fait ;v;xz pezé 
graet, que tu eusses fait ; ren devezé grœt, qu'il eut /àit> 
ou me a razé , etc. 
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PéwrUh Ny liùù h&é great, nous eussions fait y etc. 9 oir 
rlion bezé graet, ou r'kor bizè gi*œt, //a^ no/» eussions 
fait; r'iio pizé graet, qvLcvous eussiez fuit y vliQ ilcvizé 
gtS^tf qu'ils sussent fait^ 

Singulier* I^eguement-benuàc ez razén ou é raAëny 
mcor^ que Je fasses é rahés ou é ratfés ; é ràbéf ou é iraffé*- 

Pluriel. Pegaerneat-bennae es-yahéinp ou é nffémp 5 
«n^re qiu nous fassions ; é rahec'b^ ou: è ra/flhc^h y 0(1^ 4- 
raffec'h; ê rahént (?a ê raflent. 



Singulier* 

Me a rahé, ferais,* 
Te a rafaé) ta ferais, 
Ipù a rajhéf ferait.* 



Te a raffé.' 
Ê araffé. 

Pluriel. 
Ny a rahé, noa^ ferions, 
C'houy a rahé , vous feriez:*^ 
Y a xsihéf ils feraient^ ^ 



Singulier. Pegtieaidiit-bonnac am héz grMt> Ki^nr 
'liât f 03^ fait^f é çét fpsé^È 9 def éz great;- 
Piuriêi.. Pegttement bennao hor béz gceat #11 ham ie^- 

véz great^ encore qits nous ayons fait; ho péz great^ O' 
devéz great. ."^ ; 



SingaHsTi 

Hc am bezé great o« "me 
èmbizé %vétj ^aurais fait. 

Te 6 pizé grset 

É-èn devisé graet.- 
' Pluri0l. 

Ny bon bîzé grœt , nous" au-- 
rions fait, 

Ç'boujc oz pizé graek . 

¥ o dévizé grâat. 

ou 

Me ^am bihé grsat*- 



Uf^ a raze;* 

Me am bezo grcàl^ j' aurai- 
fait. 

Te azpezo great ^ ttt.ai/ros^ 

È èn deVezo, iVaura fait, Hy 
Le devezo , elle aura fait. 
Pluriel. 

Njr bon bezo great ^ nousau^- 
rons faiti 

C-huy bo peza glreat.- 

Y e devezo great.' 
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INDICATIF* 

Singulier^ 
Ur pod a ran pour a gran , 

je fais un poU 
Ur pod a rèSy <a /iuf un pot. 
Vr pod a ra^ il fait un pot. 

PluricL 
Vr pod a rcomp^ nous fai' 

sons un pot^ 
Ur pot a rid« 
Ur pod a reont. 

Le g est omis dans tous 
ces mots pour la douceur 
de la prononciation. 

FASSE IMPARFAIT. 

SinguUer* 
]0f pod a xean, fakaîê m 

pot. ' ^ 
Ur po4 a reaa» 
Areay 

Oci Â rén^ A rés^ A ré. 
PlurUl. 

Urpoda reamp^ naus fai- 
sions un pot* 
A reacTi. 
.A réant» 

Ou Ur pod a rémp. A reo*h 
A rént. 

PASSÉ DÉFINI* 

Singulier. 
J2f pod a ris ( mpour ) 

je fis un pot., 
Ur pcd a resoud» 
A eureu. 



Pturitl. 
Ur pod a resomp ( resomp 

pour grœsomp ) ^ nous fi^ 

mes un pot. 
fL resoc'b. 
A resotnl. 

FlSSi FABFAIT, 

Singulier. 
Ur pod èm eus graet^ /ai 

fait un pot. 
Ez eus ou 6 c^hens grœt»' 
£{n deu3 graet. 

Pluriel.' 
Ùr pod hon eus grœt^ nous 

avons fait un pot% 
Oc'h eus pa»t« ' 
O dens gr^t ou o dofew 
great* « 

FASSÉ FLVSQUE-PA&FAIT. 

Singulier. 
Ur pod èm boa gr^t^/ow» 

Es poa grael. 

Èn devoa grœt; Ho devoa 
gr»t. 

^ Pluriel. 
Ur.pod hon boa gfsbt^ nom 

avions fait un pot.. 
Ur pod oz poa graet. 
Q deroa grœt. 

FUTUR. 

Singulier. 
Ur bob a riâ^ je ferai un pot. 
Ur pod a ri. 
A ray ou a rayo. 
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Ur pod a reod; 



r PlurUL 
Br' pod vaymp > nous fe- 
rons unpoU 

Voir pour /'IMPÉRATIF, le preîîeKt, le passé impau-- 

YAIT^ le BàMSé PARFAIT ET PLUSQUE-PARFÀIT iU TOPTATIF^ 

st U paÂSEBT da SUBJOKGIIF > Ul prenUêrv inanUr4 dé 

conjuguer. 



PASSE IMPARFAIT*- 

Singulier, 



Hr pod a ralfén^ ferais m 
poU 

Dr pod a lafTés.- 

Voir pour U téssà M^fafî ta premiérs' manièrg* 

PUTOR. 



Pluriel, 
Cr pod' a raiTéaip» nous fe 

rions un pot. 
A raffee^h-. 

A* ralTcuf. 



PASSE PI/USQUE^PA2lPAm 

Singulier. 



Ur pod am bizé ou èm bîlié Ur pod èm bezogr^t, /ai6^ 

gcaRtyJ^(ÊiiLms-faU>un*pbU • ^ * • — 
Ê pihé graeet. 
iln dévilié grœr. 

P tarie II 
Ur pod lier biké gr^t^ nous 
aurions fait un^poU 

O oevihé grœt; 



Singnlier. 



rai fait un pot. 
Ë pezo graet.' 
£u devezo grdet.- 
P/arie/. 
Ur pod^hor bezo grcet. 
Mo pezo grset. \ 
6-dovezo graetft 



TROISIEME lIAMlimi^' 



INDICATIF. 

PRéSERT. 

Singulier, 
Beza ë raû ( raii pour graû)| 

je fais, 
Besa é rès« 

£ ra. Qu . Beza 4 reomp y 



nous ffttàons. Beza d mTI. 

Ê reont. Item, me a soncK^ 
ê raii, Jê pense fais, 
È rèa, é ra. 
' Plttrîél. 
Me a Ronch ê reomp , Je penf*- 
se que nous faisons^ reto* 



I d6 1IE8 VBBBI» 

Ainsi du reste des modes, Beza èn deus great. 
des temps 9. des nombres et 
des personnes 



PASSi IMPAaFÀlTw 

Singulier. 
Dcza é rean. 
É reac'h. 
Ê reant. 

Ou Beza é reén ; ou 6 rén . 
É reec'h, ou éréc'h, etc. 

Pluriel, 

Beza 6 1 eamp ou é reémp > 
te. 

f 'Singulier. 
I^eza a ris ou ez ris^ Je fis. 
Beza é resoud. 
Ê eureu« 

BezacCz rezomp ^ mi» /!ftie^« 
Ê rcsoe%. 



PlwrUl. 
Beza bon eus {(ieat« 
Beza oc*bciis great. 

Beza 0 deveus great oa.o 
deus great. 

PASSfi FLVSQUE-PiJUPAlT. 

Singulier. 
Beza am boa grœt» JPnecai» 

fait,. 
Beza e2^ poa graet. 
En devoa grœt. 

Pluriel. 
Beza hor boa grset. 
Beza bo poa grœt. 
Beza o devoa grœt. 
FUTUR. 
Singulier*. ' 
Beza ê rin^ Je ferai* 
Beza è rj« 

Beza é rayo on Beza é ray* 

Pluriel. 
Beza ez raynip. 
Beza ez reod. 
Beza ez râynt ou é rayât. 



E resont. 

PASSÉ parPaitV 
Singulier^ 
Beza am eus g^tfJ'aifaiU 
Beza a c'beus great. 

Voir pour l'mVÉRkTlF^ le pEjbsHT, le passA impai- 

.FAIT, /0 PASSé PABFAIT ET PLUSQUE-PAHFAlTl/^ /^OPTATIF» 

et le pnÉSEKT du SUBJONCTIF^ la première manière de 
cotijiéguev. 



PASSE IMPARFAIT. 

Singulier* 
Beza ë raën« 
Ëeza é raêz. 
Ê raë« 



PlurieU 
Beza ê raêmp. 
È raec'b. 
Ê raënt. 



Voir po ur U PASsi pawau la prmiirç tnanière^ 
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Beza am hezé great.*^ ' * * 
Beza ez greàt* 
Beza èn devèzé grcat.* 

Pluriel, ~' 
Bêza hor bezé great;« 
Ho pèzé grieat. 



PirttJR. 
Singulier*^ 
Bezà em bezo gra^f. 
Beza*ez pezu gracU 
Beza en devezo gi sct. 

PlurieL 
Beza hoii b£zo gro^t*.* 
Beza oz pezo gmt. 
Beza o ^devezo gi»9t«* 



I5ÎÎ)ICATIF, 

PftÉSE>'Tk 

Singulier, 
ôber a ran ul levr^. Ji^ fais 

un Uwri'é'^ 
Ober a rès ul Iwy tu fm 

un'Uvre.^ 
Gber a ra, etc. ' 

PlurieL 
Obet a reomp ul lè^r^ nous 

faisons anUtre.'' 
Owt a fidj.ete. 
Ober a«reoiit^ ete;- 

MSSE IMFAEFAm' 

Singulier • 

Ober a rean «fo fàmiL 
CHiètti'réiU' 

Ober a reamp^ nou^' f (Usions i 
Oberareac'lu 

'^kSÈiBà ibkf m. Singulier è - 
Ober ii ris 9 



A resondl- 

X eareu. • 

Plurieli' 
Ober a resomp; 
Ober a resoe'h^* 
à résout; 



\ FASSE PÀlITAtT.* 

Singulier. 
Great an^^- ^is graet ou^ 

gr^t. ' 
r^m eus^'è c'betis. . 
Ba deus m.he devens»- 

PlurieL- 
Graet hoti-eus.- 
Grœt 0 c^heuS. 

Gra^t o de^eus &it grâel o' » 
deveu; 

Singulief., 
Great am boa ul levr, J'di-- 

vâM /hit un lhrê%' 
Ëis p&a« 
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PlurieL 
Great hor boa ul levr.. 
Great ho poa. 
Great o devoa ul levr* 

FUTUR. 

SingulUr. 
Ober a riû, Je ferai 



MB VB&BB8. 

Ober a ri , tu ferai* 
Ober a rayo ou a ray^ if ou 
elle fera, 

Pluriei. 
Ober a raypap» 
Ober a reod. 

* 

Ober a raynt>. 



Foir ptMtr «'IMPÉRATIF, U PBB8BNT. U PA8SE ÎMPAR* 
FAIT 9 U Pissé SAlFiJTBT FUSQUB-PAEPAIX^ttf I^OPTATIÏf 

k PBésBSt da SUBJONCTIF, ta prmUre fàaniire. 

Pluriel. 



PASS .IMPAAFAIT. 

SinguUêT^ 
Oberralién.^ . 
Ober a raës. 
Ober a raë. 



Ober a raëmp» 

Ober a vaecli ou, a caaoli» 

Ober a raënt. 



Voir pour U PASS pabpait ta première manière* 



PASSB P£tJ8QUE-PAfiUPAII« 

SiiigaHer* 
Cra^ ëm bihé* 
GrsDl ^ pthé» 
Sa devibé. 

PlurieL 
Gra^t hor bihé. 
Graet ho pihé. 
GrsBt a devihé. 



PUTUR. 

Singulien. 
Graet ëm bep. 
Grœlèpeo. 
GrsBl èn dewo. 

Graet hor beo ou hor bo» 
Grœt ho peo ho po. 
Grœl o deveo qu a devo* 



^ P(?ar Us quatre manières. ) 

IIIFIMITIF9 PBESBBT et ixpABPAiT. Ober, /Swrf** 

PABFAIT et PLUSQ€K-PABFAIT. 

Beea graet, avoir fait. ( Trég. ) bean graet; ( ^fliw- 
CiSm. ) bea graet ; ( Haute-Corn. ) but fraet f bOQl 
froet ( Vemn. ) bout grpeit, bout greit. ' 

FIITUB* 

A rayo ou a die ober, qui fera ou qui doit faire. 
Oa ober evit ober, de faire ou pour faire. 

O c'hober^ èa w^oberi o veu ni4 fiuêontf is 



Digitized by Google 



BU TtBKS. .- logr 

ARTICLE cinquième: 

Des verbes actifs-^. 

Il y a cinq sortes de confugaîsons des verbes actifs , 
ou cinq manières de conjuguer chaque verbe actif 
par tous^s modès et temps, excepté rimpératif et quel- 
ques temps de Toptatifet dusubjpoctiF) quin'oat q}i une 
ou deux conjtiga&ons^ 

T* Ea première conjugatsén exprîinelès personnes dti 
singulier et du pluriel. Rxemples: me a gar, j'aimQï te 
a gar, ta aimes: ny a gar, nous aimons , etc. On se sert 
de cettexonlugaison^au commeocement d'une période 
ou de quelque phrase qui nTest précédée que du-nomi^ 
natif. 

3. La* seconde confugaison: est en* on* , sans aucune ^ 
personne exprimée. On se sert de cette façon de con ju^ 
giter après les adverbes terminés en e ou en a , et après 
la particnle a y devant laquelle le cas régi du verbe 9 a 
Taccusatif^ est mis. Exemptés : pa vellaû ^ quand lê voù ^ 
J puisque je vois : ma. ne lavaraâ, si je ne dis : doâe à garaff» 
j^wm ;.sataBas a* argarzafi', jé déteste satam 

3. La troisième est en au^.et n'est point précédée delà 
lettre a, miîs de quelque autre particule. Exemptes : me a 
gred è caraii doùe^ je crois que j'aim» dieu; mar cavaô 
anezâ, si je te trouvei peguement-bennac ma aeuellan 
bemdeas^ ma. TellaA' bemdés. ao'iteaioc^) quoique je 
votu voie tous Ces jours. ' . ' 

4* quatrième conjugaison est aussi en an , et est 
toujours précédée de la particule ez ou e^ ou de quel- 
ques prouoms^^ dëYant lèsqueis on met Finfinitif bêza;, 
Atre ; et A^sa demeurajnt toiip invariable^ on eon)i»- 
gue le Verbe dont il s^àgil par fous ses modes,, temps » 
personnes et nombres. Exemptes ^ beza ez lennan , je lis; 
de mot à mot, être je tis; beza ez edo var al leac h, U 
était présent; beza bor bezo peur o'Jîreftt a bwa e vert» 

mut mrnt Uia fini $099 tmtiu 
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5. La cinquième façon de coni.uguer lès veii>es actiCB»* 
c*est par le verbe ober,ieâre; graû, )efaîs; mettant tou«* 
jours le verbe dont il s'agit à rinfihttif, et conjuguant^ 

leverbeo/^cr par tous ses modes et temps. Exemplës : dibri 
hag eva a ran, je mange et Je bais ( id est , manger et 
boirje je fais ) ; caret a rean doûe^ j'aimais dieu; argam 
a TSkjjx atau satanas J'alfharrerai ioajours satané 

Nous verrons ces oinq conjugaisons» après qtie nouè^ 
aurons déclaré d*où et de quelle manière' se forment* 
les temps des verbes aotifs^- 

< D« la fpmMiùn des temps des Ferùes aùiifs.* 

' r.' La première cliose qu^ÔA^oit considérer dans 'im^ 

Verbe actif, c'est Tinfinitif; parce que de l'infinitif se 
jbrme le participe passif ^ qui se termine toujours en êt ^ 
comme nous dirons plus amplement au- § suivaut;^ 
*Sa>fmpiei:CandLy cJtaHièr; participe'', canet> cAon^é/canna f 
baUre; canuet»- baiUiyhàiiut^î meuliy toa^r^* mecdet^ 
'tou^, huée, êfc. 

3. Du participe passif se forme Tindicatif, ôtant et; 
et mettait devant la personne, me a, te etc. Exemples v 
càïiaL y chanter ; canet^ chant/; me a can, je chante; te a 
cau^ iw i)h&nm, etc. m^iis par la règle des muies^ an 
*diti ta» a* gaik, tè a' gan , elc: meuu , limer; meulel , 
ioué ; me a^meul , Je loue ; te a mecd , tu toues , è a meul , 
il loue. On dit \ me a veut, te à veul, ô a veul. 

5^ Le passé imparfait de l'indicatif se forme de rindi-- 
catif ^ y ajoutant é. Eùœmples : taQ a gan^ jfi chmle^ me a 

gmé^Jé chmaëèi me 4 veuif /V fott#; te a Teulftr <<< 

4- t*^ passé déflui ou Taoriste se forme aussi de PincE- 
catif 9 Y ajoutant as. Exemples ; me a gan , Je chante; xsm 
. a ganaSy y« chantai; ny a ganas^ nous chantâmes, etc. 

Le passé parfait et plusque-paiÊdt de llndicatif^ 
^6 tofVMÎ^t do 6ùb}onetiC| aânn ÇHe le filtor du sob- 
)wctif se pt^imeat du verbe om m 9 f ai > y aloutanl le 
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participe passif du ^'erbe en qu^i^îon. Ëj-eniples: me aiu 
eus» caret y ou cacet am eus , J'ai aimé^ me ani boa caret 9 
ou cafet ain\boa9 Ratais aimé; me am bizé caret ^'Oa 
caret am bizë, j'aurais almê; ou j'emssw aimé ; me am^ 
bezo caret, caret am bezo, j'aurai aimé. - 

6. Le futur de l'indicatif se forme aussi de Tindicatif 
en y ajoutant Oi Ewemples: me a gan^y'é chante; me a 
gano» chanterai-; me a veiii^/^ /oo^j^ me a yeulo , je 
louerai; ny a Teulo> fioastouerom, etc-Ytijerr^tceptiba 
ci-dessottSé 

7. L'impératif se forme du présent de l'indicatif, ôtant 
la personne et la particule a. Exemples:- me a can,ye . 
chante: can, (Chante; me a meul, ^'^ loue; me\û, loue; 
me a e^doTyj'adore'; âdor, a^<?r^ '9- etc. 

8. Le présent et le pasté imparfait de l%ptatif se for* 
ment aussi du présent de Tindicatif, y ajoutant ^é. 
Exemples : me a gan, je chante ; me a ganzé, je chantasse ; 
te a ganzé , tu chantasses ; me a diàoY^ j'adore; me a adox* 
zéf j'adorojsse; ny a adorzé, nous adorassions^ etc. 

9; Le. passé imparfait du subjonctif se forme égale- 
ment dn présent de Tindicatif , y ajoutant hên-MxempUe : 
me a gan, je chante; me a ganhé, je chanterais; ny a 
ganhénoa5 chanterions : me a ador,yWare;mea odorhé, 
j'adorerais; c'houy a adorhé^ vous adoreriez; y a teulr 
bé^ Us loueraient^ etc. 

Eacmtoir» 

1. On a dit au nombre 6, que le futur de l^iâdicatif 
se formait du même indicatif, en y ajoutant 0 ; si le par- 
ticipe passif du verbe est en et^ mais s'il est en oët, le fu- 
tur de l'indicatif se forme du même indicatif, en y ajon-^ 
tant 0^0, xxa par abi^gé ojr. Ensmptes : ttif donn^; me 
aro, donn»; participe, tv)^;^» donné} ïûé a royo ou 
Biea roy , je donnerai ; sqei , frapper ; me a sqo > je frappe ; 
me a sqoyo ou me a sqoy , jé frapperai, etc. 

2. Quand Tinfinitif est ett oât oU &tk ai, le futur db 
rindicatif est en ayo ^oix par abr^é, eb iy^ Ê^tmfiUr^ 
lâchât Qu lacq^t^ m^h^; me afacqa, je mM} H» a 
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lacqayo ou me a lacqay, je mettrai; caçzaat ou caçzàtV ! 
hoir; me a gaçza , Je hais ; me a gaçzayo ou, me a ga^' 
jay,j^ haïrai^ eîc*^ 

S 

D« fa fonnâtim^ dUr Pkrtiêipe passif \ 

Nous avons dit plus haut, n*" i , que le parlioipe paf^- ' 
êif se formait de rmfiaitifvce qui se fait dans les vetbes 
iriéguUersenxhangieantJUiderniëi^yUabederiafiaili^^ r 
€l la mettant en et, ou en y ajoutant et on a^. 

1. Lorsque l-infiiiitif est terminé en a ou en î, ce qui 
est ordinaire en Léon et enBasse^Corn^, ou en an et en 
in , oomme à Txég^ en ein à Kamu ou en o^dans la Hautf^ 
Cùrn.f cette dernière syllabe se change eU'eU Exemples z: 
caaa^ iwcanaA.aâcaneiû't ou, cana^'Chaater ; participé 
passif, canet,cAafif^; menlloameulin^meletn^ meulp^ 
louer, participe passif, meulet , /omc', etc. 

3. Les infinitifs ea.oatoti.en ât, ont le participe pas<» ; 
sif en cet . Exemples caçzaat oa][caç jsàt y. hair ; ' caçzeê4t^ 
halL iselaat^. abaisser^ iseleët^ abaissé:: Hhelaat^ élétar^ 
uhdeëty/^toi^^.etc... 

Remarquez qiie le présent de ces yerbes en aat , ne se ! 
prend pas du participe passif, comme les autres , mais 
de Tinfinitif» ea retranchant at^ Exemples: csLqzaaX^ 
hair; me a gaçza, jp hms; iselaat abaisser;, me a iaèla^ : 
S'abaisse; coveçzaat confesser; me a goveçka, \e confesse j efc. - I 

Les infinitifs en ^nr» font enntt. Exemples : disgenn , 
descendre^ part. pas. disqennet, t/^^cencta/ dispenn, de-' 
faire, dispennet , défait; gourenn, Ubier^ gourennet) iaJt^ 

4^ les infinitift«an a/ font et. Eiren^tes ;l crj^^ crîes^^ 
part» pas* cryet-f crié; dansai ^ <towr 9. dansât, iteiff« 

5. Les infinitifs en. a^' font a/Z^f. Exemples: tamalt, 
e£cuser de , blâmer ; tamellet ; hoppall , appeler à bmte voi^ 
hoppallet, hoppellety hoppet^ appelé. 
\6. Les mfinitifs en #i font oët. Ewen^Us: rei^ donner., 
loit^ éanni; sq^X^frapper ^.vqf^l^ frappé ; gçlei» comriff 
goloëtf C0ttMrt, etc. 

. 7« Les injOlnitiis en <t lent sL-Egome^Us : caret |.aimrr.^ 
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csixelf aimé ; qerzet^ marcher^ qerzet, màrché^ iechet, 

ir, tec'het, /ia, 
le g. Les infinitifs en' H font et. EmmpUs :. lesel ^ UMSir^ 

nset, kis$é; dilesel, décaisser, dileset, délaissé ; henvel 
dommery henvet^ no7Wik?; chemel^ demeurer y chemmet^ 
meuré. 

Les verbes qui ne forment pas leur participe passif en 
changeanl hi^dernière syllabe deTinfinitif en si, le for» 
meot pour la plupart en ajoutant et à Tinfinilif. Eœem- 

plu: appFQuff, approuver; approuvet approuvé: autren , 
octroyer; autreêt, octroyé; caçz, envoyer ; caçzet, envoyé'; 
ehomm, demeurer; cbommet^ demeuré;, coveçz, confes^ 
ier\ coTeçaeet^ eonfessé} dale^ tarder, daleât» tardé}. 
danevel) roeanier^ danavelet , vaconté ; daspuign , rama»^ 
fer;daspiugnet, ramasse; darc^haw , fî^ippcr; darc'liavet , 
frappé: dibab., trier 'y dibabet^ <nV;, dignecb , épelcr ; 
digoege^r épelé', disquez^ nwntrer; diisquêzet, montré 
goriosy -attendre} gortoset^ attendu} prezee§^ porter};, 
prezeguet , parti ::ree6V 9 redtiooir} recevet , reçu ; tounir 
pf^tnbattre i stourxue t x ccnjJiattu i tizout x atteindre } tizet ju 

Du Partioipe passif de quelques verbes anomam» 

• ■ 

Ainaonty eonnattre.. Asna- 

Tezet^ connu. 
Arniout, Arruet J 



arru, arrivé. 



Bimyea^ biaigal^ bénir. 

binnîguet, ténL 
imiybofjUUir. Bervet« bouil- 

Cafout y oavout 9 trouver. 

Cafety cavet^ trouvé.. 
(^ahoiit, OQoir. Bot 9 eu. 
Carouty caret > aimer ^ Ca- 

ïel, aimé. 

Clioarvezout^ arriver puarac 

I 



ddent, item v<u t.i^wui^ 
darvout C'hoarvezet, 
darvezet , darvect > om- 
ré! /Mir accident. 

tm* C'hoaraet;^ 



ri. 



Creguif w/)rdre. Croguet^ 
mordu, 

Derc'bel^ terùr. Dalc'kety 
tenu. 

Deurveaout^ vouloir* 0êuik 
veut y voulu* 

Debri , mang^. jDebrefc^ 
mangé. 
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Deurvezet , daigner. Der- 

veet, daigné, 
Bimizi^ mai ter. Semezet, 

marié. 

SfeolOy décêutrir. Disoloét^ 

découvert. 
Donnet, dont, venir. Deuèt, 

dent, venu. 
Bouguen ^ porter. Doùguet, 

por^» 

Eren « Her^ Ereët , Iti^ 
Falvezout , vouloir. Falve-^ 

zet, voulu. 
Gallout y pouvoir. G^Jlet 9 

pu. 

Golo^ eoimif* Golaêt^ cou- 
vert. 

ùorren 9 éCever. Goitoet ^ 
élevé yfiau$sé, 

Cortos y (fiiendré^ Gortoêt ^ 

attendu , 
GouUonder^ iiemy goullûi» 

vider. GouUoet, udé. 
Gounit, gagner. Cquuçzet y 
' gffgné. 

C^oUzout^ goubut', savôir. 
Gotm^e^ jffineety gouïet> 

Cruenel, enfanter. Ganet, 

enfanté. 
Gucrvel, appeler. Galvet^ 

appelé. 

Geï, fermenter. Qoèty for^ 
menié. ' 

Goro, guïrî, chauffer, cou- 
ver. Goret, chauffé y couvé. 

Henvel, nommer. Henvet^ 
mommé.. 



Herzel » arrêter , risUùt^ 

Harzet, airêté, etc. 
Heul, suiore. Heulyet, suhi 
Laëres, voter. Ëaëret» volé, 
hemûïj' ôier. Lamet^ ôié. 
Lesqî, lis^î^ brûler.- hQWfpty 
bï'âlé, 

Lemquel^ tâche. Itausqet. 
likhé. 

HeBcl^ dmtjeureri JHaioet^ 
* demeuré. 

Mennat, demander , voûtais. 
' Me«net, demandé , voulu.- 
Heniiout^ vouloir, souhaiter. 
Mennet, voulu ^ soiM!^ 

Hoônet^, mont^ aller. £at 
' eet , allé: 

OBer^r gober, /2îâr^* ^V^^r 
i graët, gfasty fait* 

Vîhiy euire. Pobet^ cuit. 

V\\]ovLi y plaire. PMjeVpl^: 

Qinizyen, c?^ir. Qiniguet, 

offert. 

Redec, courir. Kedet, couru. 
Régoi» déeMret. Bogoet,* 

dècldré'p 
Sevel, fa*cr. Savet, levé. 
Talvezout, talvout, talloiit, 
valoir. Talvezety talYCt> 
XaMbtyValu. 
Tenir rompre^ Tonret» rent' 
pu. 

Tevel, taire p se taire. Ta- 

yetf tu. 
Teureul, tearel^ \c\nl, Je^ 
ter. Taulet* JM*- 

m ^ 
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SES VERBES. .1 1 5* 

S IV. 

If$ la formation des con]ugaisom» 

On a dit, § I5 n*>a,page iio» que le présent de 
rindicatif se forme du participe passîf^eu retrancKant et, 
et en mettant devant la personne, me a, te a, etc. 
Exemptes: cana, e/ianter; canet, c/ianté; me a gan, je 
chante. Gela supposé 9 on dit «fue la première personne 
Se rindicatif de la première manière de cobjuguer^- 
se forme la première personfae de la seeonde manière de 
conjuguer^ y ajoutant an, et mettant la particule a de-*- 
vant. Exemples : me a gan, îe chante; gïièrzyou a ganaii , 
]€ chante des cantiques; me a veul^.}^ Lotis ; ar v^c'bès ^ 
veulan , . j« footf la satmU viergs. 

De la même première personne de Tindicatif se former 
la troisième manière de conjuguer, en ôtant 4è pronom, 
ajoutant au à la fin du verbe ^ et mettant devant lai la 
particule ez ou ê. Exemples : me a gred, je crois ; me a 
fiounch ez credan c^u. &credan, iê peme que \e crois \ me 
a labour 5 travaille ; me, a Ikvar ea^ fitf -é labouraft» jr 
dis que \è travaille^ Pour Jes quatrième et cinquième ma- 
iiièi:Qade*Gopj>ig[uer, xSaxU. S'^n* 4. et 5, g« 1 09 et i 10*.- 



Exemples dés cinq mafuèrn dà con]uguer choqué ttTtktbûUf^' 
danscelfcduterffeCjmx (oim^r ), mea gar,.}faà2MU. 



INDICiWTIFw 

Singulier* 
Me a gar, J^aime* 
Te a gar, tu aimes. 
£ a gar, il aime. Hy, etc^ 
elle. 

PliirieL 
Ny a gar , nous aimons^ 



G'houy a gar, vom aimezr. 
Y a gar, ou ellee aim&fiL- 

FASSE IMPÀRrAIT». 

• Singulier.. 

Me a garé , J'aimais. 
Te a garé , tu aimais. 
Bû a garé. Hy a garé, iV-ou' 
' elle aimaiti 
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Pluriel. 
a garë^ fwus aimions» 
Chouy a garé, vous aimtz^ 
Y ou ynt a garé , ils au êlles 

aimaient. 

PASSÉ DÉFiîrr^ 



Singulier. 



Me a gàrasTy ^aimai\ 
Te a gapas, ^'mo».^ / 
Etf a garasr; hy a garas y U 
ou eZ/i^ aima. 

Phtrief. 
Ny a garas 9 nous aimâmes. 
C 'hpuy a garas> vous aimâtes • 
y a gatas^ Us ou aîmi^- 

PISSÉ PARFinr^ 

* Singulier. 
Me an; eus caret^ J'ai aintè. 
Te ac^etiseareV^ieie^iiifn». 
£ èn det& carelV<l^a-a/in^. 

Ny hon^uscaret^'iiouriixt^itis 

Chmy ocli eua caret^ totu 



Y o deus caret , Us ont aiiAé. 

FAS8B PLUSQVE-PABFAiT. 

Singulier* 
Me am boa cai-ety J'axais 

aime.' 

Te az pua caret ^ tu avais ai- 
mè. 

Ê èn* detoa caret^ Uamt 

Pturief. 
Ny hor boa careti nc^os avions 
aimé. 

til'houy 02 poa caret, vàia 
aviez aimé. . . 

Y o deyoa: cât^s , iU asomènf 

\ FtTUR. 
* Singulier. 
Me a gàro^ JPaithercaim' 
Te a gàro , ta oîinera^' 
£• a garo*, it aimtra^ 

i Pîurief.' 
Ny a garoynotts aimeronK 
C'huy a garo , vous ainier^ii' 

Y a garo-^. ils ainupùnt.- 



avez aûnéê- 

E'iVFÉRATiF, qui n^a pas de première personne, pafce 
çi'on ne commande pas à soi-même. 

Singulier. \ Car, eJmoy careéd ow caréd, ^uNV aimst 
qu'elle aime: 

Pluriel. Caromp ou qerotnp 9 aîmofi«^*carid 04 qirid 9 
aîm#:?;.careénd ou carénd, qu'ils aiment." 

Singulier. Te car ou car te,. <ufn^;:é oared,* on caxtt 
eÛ 5 qu'il- aime. 

PlwrieL Garom^ny OU' qeromp-ny, aimons \ «âri4 
cliufy oû qîrid c^houy , aimez i careéd4 ow caiéod-y, 

Hu'iU aiment^ qu'çUes aiment.. 
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9M "VEKBFt. 1 17 

OPTATIF et SUBJONCTIF* paisBirr. 
On les joint ensemlijie, parce que leurs temps sont 

semblables. * ' 

Smgulicr, Ra garifi m* plîgé grand doue ez carliéii , 
eu d'am youl, ou èm yoiil ou a youl ez carhén» que 
y aime ou MeutfuiHe que j^'aSmê} ra garbés ou ja youl, 
Setc* y ez carhés , qtu tu-ahm^i ra garbé oie ra garo ^ qu^ii 
\ûitne , qu'elle aime. ' 
^ Pluritl. Ra garîmp a youl , éjfc, ez carliémp , qiie 
nous aiinoiis ; ra garéc'h , ou ra garot ^ (?a a youl cz ca- 
^ac'h^ çae voue aimiez i ra gariad aie sl youl ez carhénd 
qu*ile aimenU 

SingutUr. Ra garhén, ^ae j*atmrw5c, ra garhés^ que tu 
eimasses ; ra garlié , qu'il aimât; ou ra garzén , ra garzés p 
ra garzé, ou a youl è carbéa» é carhés^ è carhé. 

Pluriel» Ila.garhémp^ que noue aimassions; ra gar« 
hécli ou ta garacli^ ^que tous aimdissiez, ra garhônt^' 
quHk aimassent; m ra garzémp, ra garzéeli ou ra gar- 
|Zac'b; ra garzént ; ou a youl ô carzém> et.c. - 

>AS8i DÉFINI on AOjAnTB. 

R'am bezé du r'am bizé caret ^ que y eusse ûimé; r^as 
pczé ou ra pizé caret ^ que tu eusses aimé; i<*en devezé 
ou r'en devizé caret, qu'il eut aimé; ou r'am bihé, ra 
pihé, r'en devilié caret; ou a youl am bi?é caret ^ etc. 
ta youl bor bizé ^ or pizé^ o devizé caret. - ^ ^ 



S£CONJ> IMPARFAIT OU TEMPS 

Singalie)\ 
iie a gairré , J'aimerais: 
Te a garré ^ tu aimerais. 
Eû a garré ^ il aimerait. 

Pluriel. ' 
Ny a garré, noiis aimerions, 
C^bouy a garré » vous, aime- 
riez» 

T a garré , ils aimeraient. 



PASSE PARFAIT. 

Singulier. 

Me ambez caret, J'aie aimé» 
Te az péz caret, tu aies. 
Ê èu devez caret. 
- Pturiei» 

Ni hon béz caxet^ r^ous ayons 

aimé. 
C'houy oz pez. 

Y o 4^éz caretf ; 
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JOV 



que 



SinguUe9\ fi^am bet caret , que y aie aimé ; r'a péz CSX^ 
te tu aies; r'en dcvéz caret 9 qu'il ait aimé. 
PturUL R'hcNQ devéz caret; rh'o pi'x caret; r*h( 
*devéz corcU 

ou 

SinguUii\ Feguement-bennac am béz m emU 
caret 9 encore que y aie aiméié péz èn devé caret* 

Pluriel. Pe(faeineiit-l>eimac hoaJbés caret; oz péz 
4evé caret. 

Y o devezé earet, Us m 



FASSE PLVSQrs-VAlFAIT. 

jSingulier. 
Me am bezè ou am bisé-c^er 
èm biiié caret ^ J'mrais 
aimé. 

Te az pecé carel» ii^ aurais 

èn derezé caret^ il aurait 

aimé, Ily hc devezé ca^ 
ret^ elle aimdt aimé. 
Pluriel. 
bon bezé ou nj hor bi- 
zé OH bor 'bibé caret^ nous 
aurions aimé. 
Glioiiy oz pezé caret^ ^ous 
auriez çùmé. 



raient, etc. 

Singulier, 
nie am bezo caret ^ J'am 
aimém 

Te az pezo caret. 
Ê èu devezo ou hyliedfl 

Tezo caret, il ou elle aun 
aimé. 

Pluriel. 
Ny hor bezo caret, fim^ 
rons -aimé'. 

C'huy ho pczo. 
Y o dcve^o caret 



Singulier. Pa'm bezo caret, quand Saurai aimé; pac 
|>ezo caret, etc. 
' Pluriel. Pa hor bez6 caret, quand nous aurons eimé 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

.Singulier. 
Oouë a-i^raA^ J'mme Dieu. 



Doue ajgarès, tuainmDh 
A ^ar. 

Pluriel. 
DouêagaroiDp ou giiexo^ 
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nous <umons Dieu, i P-luriel, 

Doue a garit ^aguirlt. Doue bon eus careU 
J>ouêû»garont ou a gueront. I Oc'h eus. 

pAssé mpAaT2.R* 1 0 deas caret. 



Singulier, 
Doviëa garen, J'aimais Dieu. 
Doué a garés. 
A garé. 

Doue a garemp. 

A garec'h ou a garac'h. 

A garent. 

PASSÉ DÉFmi. 

Singulier» 
DoTiS a garis ou % goiris^ 

J'aimai Dieu. 
A garzoud. 
A garas. 

Dooë a garzomp. 
A garzocli. 
A garzond. 

PASSÉ PARFAIt. 

Singulier. . 



Doue 9in eus caiet. 
àc*h eus caeet* 
$n deus caret. 



PASSé PLUSQTJE-PAarAlT. 

Singulier, 

Douë am boa caret^ J^avai^ 

aimé* 
Ez poa caret. 
En devoa caret. 

Pluriel. 
Douë lion boa caret. 
Ho poa caret. 
0 devoa caret. 

FUTUR. 
Singulier. 
Douë a garin ou a guii'iû « 

J* aimerai Dieu.. 
xi gari ou a guirL 
Agarootta guero/' 

Pluriel. 
Douë a garioijp. 
A garot. 
A garint. 



Ou A guiiimp. 
A gnerot. . 

A guirint. 

Voir pour /'IMPÉRATIF «t U futur, pour rOfJA- 
TIF 9 le PRBWST, ie ya8s£ imparfait et te passb de?iHi rf« 
SUBJONTIF, la première manière de conjuguer* 

PlUrieL 
Douë a ganrémp* 
A garpaG*h« 

A garrént. 

PASS)^ PARFAIT. ' 

Singulier. 

DpaS ram bé« cwet, que 



jSRCOHA IMPARFAIT OU TEMPS 



Singulier, 



fiouë a garreuy aimerais 

Dieu. t 
Jk garré$« 
A gané. 
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J*aie aimé DUa* 
R'ê péz. 

R'en deve ^aret 



Plaricl. 
Doue r^Iior bée caret. 
Péz caret. 
R*ho d0¥é càret. 



Fbîr ^ prenùèrê manière. 

PASSÉ PLUSQVE-PAAFjllT. 

Singulier, 
Doue am bezé caret ^ «T^oa- 

roif aàfi« Z>i^u« 
Ez pezé caret. 
£n devezé caret» 

Pluriel. 
Douë hon bezé caret ^ nous 

aurions aimé Difiu. 
Oz pezé caret. 
O âeverjé caret. 

/^i/ir la firjenùère moadèrfi. 



Singulier, 
Doué am bezo caret > J'au^ 

roi aîm^ jDi^K. 
Ez pei^O;. 

Èn devezo caret. 

PlurUl. 
Doue ho bezo carnet 
■Oz pe^o. 
O deveso carets ^ 



T&0IS1£SIE MAXlEaX. 



INDICATIF. 
raiSEiiT. 

Singulier. 
Me sonch din ez caraA > «^^ 

/^^n^e Yaime,m 
Ez carës. 
Ez car. 

Pluriel. 
Me sonch din ez caromp 

ou qeromp. 
£z carit ou qirit. 
Ez caront ace qerent. 

PA88B IVPAEFAIT. 

Singulier. 
.Ile a sonch din é carèn^ 
Je pfinH qu^ Yaimm^ 



carës» 
Ê caré. 



Me a sonch din è caréxflp^ 
Ê caréc'h. 
Ê caréat* 

Singulier. 

Me a sonch din è carist 
Ê carzoud. 
£ caras. 

Pluriel. 
Ê carzomp. 
Ê carzoc'h. 

Ê ca^^ood* 
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121 



TASSE PARFAIT. 

Singulier.* 



Jkie a Bonoh ,ëm èm £m -ca- 
ret, 

Hc'h ens caret. 

£a deus caret. 

m 

Hon eus* ' 
Oc'h eus* 
O deus caret. 

PASSÉ PLUSQUC-PA^FAIT. 

Sit>gulier, 
me a souch dîu èm boa ca- 
ret. 



Èn devQia caret. 

PlurieL 
Hor boa csuret. 
Ho poa. 
O deroaj etc. ' 

FUTUR. 
Singulier, 
Me a soQc'h àia è cariû. 
È cari. 
& caro* 

PlurieL 
Me a sonch din é carioip* 
Ê carot ou è oaroc'h« 
É caHot. 



Zz poa. 

Voir pour TIMPÉRATIF et le FtJTrR, poar <*OPTA- 
TIF, le PRESENT ; le passé ibipaafait et ie PASsi dépiri dê^ 
SUBJONCTIF > ia pmrUére conjugaison. 

retf Je pense que J'aurais 
aimé, 
Ez pîzé. 

En devizé caret. 

PlurieL 
IMe a sonch din hor bûsé. . 
Ho pîzé.' 
O devizé caret. 

FUTUR. 
' Singulier. < % 

Me a sonch diu èm bczo 

caret. * 
Ez pezo caret, etc. . ' / . 
PlurieL 

Alc^ a soBch êia hor bcz^ 
caret. 

Ho pezo. 
0 devezo caret. 



iSfiCOlTD IMPARFAIT OU TEMP^ 

i:«CEaTAm. 
Singulier» 
Me a sonch din ez carvén , 

Je pense que /abnernis.^ 
È carrés. 
£ Qarré. 

PlurieL 
Me â^ sonch diu é carrém^.' 
Ê carrecli. 
£ carrent. 

PASSÉ PARFAIT. 

Singulier, 
Toir la première ma- 
udire* 

FASSi , PLVSQVE-PAIUFAIT.. 

Singulier. 
lie a sonch din èm bizé ca- 



Foir la prnniin mmuérê^ page 118. 
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ÎNDICATiF. 

P&iSEUT. 

Singulier» 

Beia ez earè9* 
Bcza ez car. 

Pturiei. 

fieza ez qeromp.. 
Beza ez qirit. 
li^a ez qerout^ 

Beza ê carén. , 
Beza ez caré^ 
É caré. 

Beza -ez caréinp. 
Iz caracli^ 
Bz.carént. 

JPASSE BÛFISI* 

Singulier. 
Beza ez caris om qiris^ 
Bz carzoudi 
Iz earas. 

PlmieL 
Beza ez carzomp 



Singulier. 
Beza ani eus carct^ 
Ac'h eus. 
En d&ds ctapeU 

.Pluriel, 
Beza hon eus caret; 
Oc'h eus. 
0 deus caret. 

' Singulier, 
Beza am boa caret* 
Ê poa. 

Ètïi devoa caret» 
Pluriel,, 

Beza hon boa* 

Beza, oz poa. 

Btisa o devoa caret» 
FUTUR. 
Singulier, 

Beza -ez qiriû.* 

Ez qiri. 

Ez qas), 

Plurkf. 
Beza ez qirimp. # 
Ez qerot ou qerçc^ 
Ez qiriot. 



Sz carzoc'h^ etc. 

le nisETUT ^ le passé imparfait /g E4^fti| pyinj^^^^Hft" 
JOBQTIF» la pcmi/hrêimmifre. 



WCOKD IMPAHFAIT OU TEMPS 
IMCERTAIlf: 

Singulùr; 
Ps». ez M]7^9.« 



Ez carrés, 
Ez carréf 

Pluriei. 



Digitized by Google 



Szcarractrt 

h carréivt. 

Singttlïfr* 
Voir la première maBiëre» 

>A8Si PAVSQUB'PABPAIT. 

Singulier. 

Beza am bezé caret. 

Ez pezé. 

Sa deve«é oai<et. 
V nr la première manières 



Piarid. 
Beza hoû besé. 
Oz pézé. 
O deve2é caret. 

FVTOjft. ^ Singuibr. 
Beza am bezô caret. 
Beza e2 pezo caret ^ été* 

PlurieL 
Beza bon bezo caret. 
Beza oz pezeTcare^ etoi 



GIHQVl&KB «AHlinK* 



INDICATIF, 

PRÉSENT. 

Singulier* 
Kaïel a ran , idm^^eimêrjc 

Caret a rès. . 
Catel a ra. 

PlurieL 
Caret a reom^. 
Caiel a rit. 
Caret a reont. 

PASSE IMPARFAlt^ 

SinguUUn 
Caret ar^ttoV * 
^ïeas. 
Irea. 

"^CasKm^atéa. 

l rég. 

Pturietê^' 



A reant. ' 
Ou A rémp. 
Aréc'h. 
Areent. 

PASSÉ DÉPlNt. 

Singulier. * 
Caret a riâ; 
Caret a rcsoudi 
Caret a eiii-eu. 

PlttriêL 
Caret a resoxnp. 
A resoc'hv 
A resond* 

»A88i.iiiaiUifc' 

Singutiikc ♦ 
€aret am eust^a euivccis. 
Ec'h eus,, 
Èa deus. 

PUurUl. . 
Caret bon eQ9« 



nés VEftBEft^ 
TASSE PW8QTO-»AWPAIÇr. 

_ A m 



Singulier. 

Caret èm bo^. 
tj pqa* 

Caret hor bofu 
Oz poa. 
O deTM. 



Singulier» 
Caret a-rayii ou a riô- 
-Caret a ri. 
Carets i?ayo au a ràp 

Carel a rayxnp* 
Caret a reot x?tt jpcoc'k. 
<;aret a rayât. 



acvm* I 

Fdr pour vm^ÈKkTW et U futto, /»«r ^^OPTÀr 

TIF, /<î PRÉSENT, PASSÉ lMPAILPAlT.éJf fe PA8B« »BiaW 

SUBJOMXIF^ la première manière de conjuguer 



JSCOaD IMPARFAIT OU TBIIF» 
IHCEBTAIll. 

.pareil a rah^f» 
A rahés* 

A rahé, 

jptt Caret a raffétt. 
A raffës^ 
Araffé. 

Plurielp 
Caret a raAi^jf. 
A rahec'h. 
A rahent. 

Voir iâ prt^ér4 mftnUre. 

SàSSi JPLTJSQXJE-PAWAUJ- 

Singulier» 

Caret èm bihé. 
Caret ë pihé^» 
£q devibé. 

Pluriel. 
Carét hor bihé-^ - 
jto pihé* • • 
devifeé. 

vYiTva. Singulur. 



Ou Càrel a jrafiémjp- 
X raffac'h. 

A raffént. 

P^SSÉ PARFAllf 

Carer p W béaî> 

Caret r'ez péz, ?tt« 
aimé , etc/ 

Caret rTior pàt* 
tCho péz, etc. 



ou èm bo* 

Ê pezo ou .^ peo. . 
Èn devezo ou d|<eTeo.tf" 
èn devo caret 
PluruL 
Caret h«p be^o^whapea 
ou caret o deTCïO. . I 
Hor beo ou ho pco.**i 
deyeo* 
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I INFINITIF FBÉSEîîT et pàssé imparfait. 

PASSÉ PARFAIT et PLUSQXJE-PAEFAIT'. *' 

Bczff caret; idLéon). beaii caret, ( d Tvég. ) bea 
caret, ( Basse-Com. etHaute-Cam. ) but caret , et boiH- 
caret ; ( Van. ) boirf caret ^ ûwbr ainH. , ^ 

FUTVa. 

Lot. amatum ire , tel amatkrum esse s^exprime en Bre - 
ton, par le futur de Tindicatif , ea ajoutant^ comme 

les Frartçais, que , pènaus. Exemples : ]* espère que Guitr 
imm aimera; tùt a esper penaus Guïlheriue a garo. 

Da garet, ou da garout^ ou de gareîûv dpaîtrtier* ( LaU 

fimandi ). 

0 Caret^èa ur garet^ ô carout» é careiu, en amattt 
Da garet , oic^evi'f càret ; à aimer ou powr aimer ( amun- 

SUPINS* 

Evît caretc moûiact da garet; paut* aimer, aller aimer 
( m(Uum )• 

Da garet, oi^ da veza calrcl;. aimer ou d^êire aimé 

[ amaiu • ^ » ' 

PARTICIPE. , . 

0 Caret j ueb a gar» (Umant ( amans ). ' 

- FUTUR. ( raSf ra, rum. } ^ 
• Meb a gar^ oa neb* à de caret; qui aimera on- qui doit 

AfttA». ' 



ARTICLE SIXIÈME, 

^ Des verbes passifs^ 
tou8 les Verbes Passifs se conjuguent par le vei.be- 
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hezdy être, me a so^ je suis, et le participe passif du vcrbe^ 
dontils'agit^ qui en tous les modes^ temps etpersoones^ 
reste invariable. Le poMif de carêt^ aimer- ». «ervira 
d^exemples'pewJes «utres wrbes» qui tqm pcfuventse 
eonjugiier en vq.uaire foçms , excepté Timpératif , efc 
quelques temps de Toptatif et cLm ^^bjX>ACiH'»i^ui.^l^t 
^'une ou 4lsVi;(.ç(»]\|Vj^ou^. 



INDICATIF. 

Singulier, 
Me a so caret, je sais aimé. 
Te a 80 caret ^ tu es aimé* 
Ê a 80 » il êsL Hy a S0*e(t'^ 

PlurieU 

aimés, 
annés* 

Y a so caret, ils sont aimés, 

I^ASSÉ iMPARFÀiV. 

Singulier. 
^e a yoaeaMl^ J^i^iéuVtfifli^, 
Te a yoa caret ^ Ik ^lot^.. 

Ê a yoa caret , il était aimé. 
Pluriel. 

Ny a yoa caret^ ^mus étions 

iximés.' ' 
(Thouy a yoa-, vous étiez. 

Y a yoa caret ^ ils étaient 
aimés. 

Pàssé DÉFiNii — » Singulier. 
Ne a xQûé caret^ «fr ^aa ai 



Te a TOfié csffet> ta ^.fli-^ 

É à voué caret, it fidiM^ 

* PluvieJ^ 
Ny a voué caret, noas /a- 
mej aimés, 

C'hiiy a voué caret, «oor 
fûtes aimés. 

Y a voué caret, ils forent 
aimés ou eiies fiiKeftt aknées^ 

' \ r 

PASSE PARFAIT. 

■ 

Singulier. 

Me^a so èet^saret^ J'&i ^^^^ 
aimé.. 

^CeASo beteMet, tU'OiéU 

aimé. ' ,4 

Ê a so bet caret, il fl ^l 

Ky a se betearoV^^^^^ 

été aimés. 

C'houy a so bet caret, vous 
avez été aimés. 

Y a so bet caret>, Hs^ ont 
aimés.. 
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Ame vcvsQim-FARrAiT. ' 
Singulier* * 

âe a yoa bet caret , J*gtàis 
été aimà. 

le a yoa bet.oaEret» ^ ^'osam 

Hà aimé. 
I a- yoa bel cdlMyUami^ 

PturieL 

Ny a yoa bet caret » nou^ 

aolons éU <&îirÉês. 
C*liuj a yoa bet. 
¥ u yoi^ bet <s:aié^y 



ifôs VERBES» va7 

• ruTim. 

Bfe' a" veto caMt» J« Hrti 

aimé. 

Xe a vezo catet, ta ienuai-^ 
mi. 

Ê ^feso'ciiret, U Hraaimé^ 

Ny a vezo caret , nous serom^ 

aiynès. 

C'huy a Tezo càrct^ vou$' 

seYet aintés. 
Y 11 Vêifo. *airét, iffc tê^n^ 



ÏMPERATIP* PwisBirr:* 

SinguUer. Béz caret, 50/5 aâne; bézetl ou hezià-à' 
9mtf be^éd-hy caret , qu'il , qii^elle soit aimée. 

Pluriel. Bésomp ou bésomp ny caret 5 soyons aimés ; 
ou bézid^hu caret» soyez aimés; bësénd on bé«» 
i^d^j caret^ qu'ils, qji* sites- soieni aimées*' 

♦ • ■ • 

Sin^. Béz-te carêt, ^ aimi^^Wi^'^ihism, iêÉiârlîf 
Cûrel, qu'ils qu'elle soit aim^e. 

Plur. Bézémp ny caret , soyons aiinés; bczëhd-hu caret^ 
^iezaimés; beeéod-y car^ qo^ik w^Mss êéi^^^iiÊèé^i- 

OPTATIF et> SUBJONCTIF. >aESss3f et pbsmibr • 

Singulier. Ra vezén, ou ra vizén-, mi ra vihén c?«*ct, 
pligé gad ^uê ez vifaen caret , ou a youl ez ve^én" 
caret» je fusse oa que je fusse ^ ou pUH d dieu qtù je fuiêe 
^mé'^ ra yezés» ou tsl vizés» ou vihés carel^ ta^fuises^ i^«tr 
iu fusses ^mé; ra yezé cittet; ^a^V fCit^ ou 4fii*tUe fut 
simée. 

Pluriels Ra, Yézémp, ou vizcmp, ou vilicmp caret, qm' 
flous fussions aimés; ra vezec'h caret que vous pisjsiezaimfs*;^ 
^ vezénd caret^qu^Us pmeMoiméSà^ 
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JSS HBS VEBBE8. 

FAS8B FABFAn et FUSQVB-PABFAffE DE TOPTITIF.. 

Sinsialler. Ra vizén bet caret, ^ae j'eusse été aimc\ ra 
vîzés bet caret, que iu eusses été aimé; ra vizé bet care^i 
4/ a* il eût été aimé. 

PUnrM. Aa vizémp bel cmif'quê houê eiusms iU 
cimés; la vizac^h bet caret, que vous eussiez été mmés; ra 
vizéut bet caret , ffu'ils eussent été aimés, 

FUTVE de rOPXAïlF , et peéssht da SUBJONCTIF. 

Singulier, A youl ez vezin caret oa ra veziû caret, jt 
suis ou qus je sûis.aimé ; a youl ez vezi caret > tu sois aimèf 
a youl ez vezo caret , il soit aimé. 

PlurieL A yaul ez vezimp caret oa ra vezimp caret, 
nous soyons ou nous soyons aimés; a youl ez vihol ouè 
YÎhoc'li caret, vous siyez aimés; a youl ez viziût ou è 
vibout carets ils. soient aimés» . 

Ny a véz caret ^ nous seriont 
aimés» 



«ECOVD IMPABFÂIT OU TEMPS 
INCERTAIN. 

Singulier. 
Me a véz caret^ Je serais ai^ 

Te a véz caret, /a 55ra/5a/m^'. 
L a véz caret> il serait aimé. 



C'bony a véz caret^ vous a- 

riez aimés» . 
Y a véz caret 9 ilsserûkiA 

aimés^ 



PÂSsi . rÂirAiT« 

Singulier, Me a véz bet caret oara vén bet caret ^y^^« 
rté ou que j'aie été aimé; te a véz bet ou ra véz bet catet, 
fu aies été aimé ; ê (?a by a Véz bet ou ra vé b.et cacet , d 
ou èlté ait été aimée. ' ' 

PlurieL Ny a véz bet caret ottra vémp bet caret) 
ayons été ou que nous- ayon» été aimés f c'houy a vés M 

caret ou ra véc'h bet caret, vous ayez été aimés: Jdi véa 
bet caret ou ra vént bet carel^. ils^ aient été ou qu'ils 
-aieni été aimés. 



PISSE PXXrSQUE-PÀEFAIT. 

SingulieJ\ 
Me a vizé bet C^et^ J^au- 
rais été aimé. 



Te a vîzé bet earct, tu m- 

rais été aimé. 
Ê à vizé bet caTet> iL aurait 

été aimé. 



Digitized by Google 



PliirieL 

a vizé bet caret» 
aurions été aimés, 
C'houy a vizé betcaret,wa« 

auriez été aimés, 
ï a vizé bet caret 9 ils aU" 
rliùmt été aimés. 
rVTVB. Shtgdliei<' 
Me a vezoliet caret, J'au^ 



rai ctiinê, - 
Te a^ezo bet caie?: 
È'^vezobet caret. 

PlurieL 
8fy a vezo bet caret, nou»' 

aurons été aimés, 
C^houy a vezo bet caret. 
Y-aryezù bet caret-» eftc-- 



INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Singulkr, 
lïafel omi^ «fe-^oâ ^imé^- 
Cared ou4« 

Goret eo. 

Pluriei^ 
Caret oumpu 
Caret oc'h. 
6aretyiit. 

Singulier, 
Garet a voan, /^^ai> Mçr#: 
6aretavoas. 

Pluriêh^ 

* 

Caret a voi4Uip» 
A vqac'lu 

▲ f oant. . 

VA88B nÎFimr. 

Singulier* 
Caret a voûén*^ • 
Caret a voués. * 

▲ voué. 

PUtriiL 

Gwet a yQviémgk 



A Vdfiëc'hV' 
A vouént. • • 

Singutifrm • 
Caret oun bet. 
Caret oud bet.J 
Caret co bet; 

Ptwriêt» " 

Caféf-oump bet.^ 
Caret ouc'h bet.*- 
Caret yut bet-r' 

PASSAT PLVSQtrÈ-FÂHFÀl'fC' 

Singulier. 
Carek cdoau bet. 
Edoas bet. _ 
Ëdoa bet; 

PiàrteC 
C aret cdoa mp bet» - 
Edo'ac'h bet, 
Ëdoant bet i 

FtJTUU^ 

Sin^uiîér. 
Caret az vezla^ 
Az veau. 

A vez<K . 



\ 
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PturUi. 
Caret a vteziaip. 



A vczot. 



ri9/V, pour le FBÉSE5T wt le FUTtJR de /'IMP'ÉRATTF, Tir 

FISSE PARFAIT ET FLUSQUE-PABPAIT et le FUTtJR dc TOPTA- 
TIF9 VUESENT, U PBEMlEa MltàASkVt du SUfiJONCIlFr 

/a prêmiirê maniéré dé ùmjugiorm 



teCOKD IMPA.aFAIT OU TBIIVS 

incB&TArrN* 

Caret a vifaéa. 

t'.aret a vxhés. 



Caret a vilu-. 

Carer a viliémpw 
A vlhecli. 
A viftévr. 



ybir pour le pmmjv ta première manèétêi' 



fAS9£ PLVSQTJE-PAAFA2!r, 

Singulier^ 
Caret a^ iiizén bet* 
Garet a* i^izéa bei^ 
A vixébet. 

Pluriel. 
Caret a vi^émp bet.^ 
A visec'b'Jielu^ 
À HÙBivl bet. 



FtlVR. 

Singuli^'.', 

Caret a vezi bet. 
Â vezo bet. 

Caret a vezimp bet^ 
A vezot bet. 
A vexint bet.. 



» 



INDICATIF, 

PRÉSENT. 

Singulier ^ 
a g;rèd ez oun caret ^ Je 
crois que je sùU aiméé 
Ez oiul. 
Ez eo caret. 

Pluriel* 
Me a gred e^ omp. 
Bz ec*. 



Singulier. 
Me a gred edoan^ daret.'' 
Ëdoas carets 
£d0a cacret 

• Pluriel. 
Me a gred edoamp caret» 
EdoacTi. 
Edoant carel» 

Me a gred ea tnuéa cttt^ 
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Ez oas bet. 
Ez oa bût caret. 

PluiieU 

Me a gred ez omp bel ea^- 
rot. 

Ez oac'h bet. 
Ez oamp bet^ 

FUTUR.^ 



tz vouéz. 
Kz voué caref. 

PUiriek 
Me a gred ez vottémpi . 
Ez vouec'h. 
Ez vouént caret. 

PISSÉ PARFAIT. SinguUer, 
Me a gred ez oihi bet caret. 
Ez ond bet caret* 
Iz eo bet caret. 

PlurUL 
Me a gred ez ouaig bet ca- 

reN 

Sz o\ic'h bet. > 
Ez ynl bet càrétl 

Be a gred ez oau bet caret» 

Voir, pour le pbjêsekt et le Ftrrini TIMPiCRATIF, 

PASSÉ PARFAIT BT PLOSQUE-PÀAPAIT et le FUTUR de l'O^i A-^ 
ÏIF , h nBSBBV^ U FEBMIMl IMPABFÀIT i/u SUAJONCTIFr 

k première manière de eonj tguir^ 



Me a gred è viziA careU 

E TIZI. 

Ê vezo caref.' 

FlurieL 

'Me a" gred â yihompr 
Êvibof.^ 

Ê^'Vihout caret. 



«KMD- mFAWlIT * OtI WIP3 



Ê^vé caffet. 



Ptiiriet, 
IVf e a gred ô vémp careïi 



IVOERTAIIf* 

Singulier: 

He a gred 6 vén caref'y Je^ veci) eai'et» 
crots f iitf Je serais aimi. vént C(ircil. 
fttéz. - I 

KiM'r p0fi^ h PiSftz tÀEFAir première manii^ e^ 

FASSZ PLUSQVE-PAi^iFAW. ^1 viec'h bct. 

Singulier. È-^Uiéot l^et.^ 

fe, a gred é vibén^belr , pvTVflk 
Viliez bet»- SlngtiliisiK 
% vihé bet. 

, Plurie/,^ 

He-a gred â Vvhiin]^bet. 



Me a gred ù vihuj bcî Caro<. 
Ê vihi bel. ' ^* 

È^eo ou é va bel r 
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1^2 

Pluriels 

Me a 6 vihimp bel ca- 
xeîmé ?ihoibpfiet^ 



w mBËsr. 

Ê vihot bef. 

Ê vihont be% caret 



INDICATIF. 

Singulier. 



I 



Beza ez ouo caret. 
Es oud« 
Ezeo caret. 

, PtwrUL* 
r»eza ez o\iiap«- 
Ez oc'ïï. 
£z yai caret.- 

Singulier; 
Beza ez voau au etf aan ca- 
ret. 

£z oa è Yoa caret.. 

Pluriel. 
Beza ez oamp caret. 
£z oacli. 
Zb oant caret. 

Singulier* - 
Beza è vouen. ' 
V Ê voues* 

• É caret. 
Bef» è Tooémp earet ^ ete. 



Singulier. 
Beza ez omi bet caret.- 
Sz oud bet. 
Ez eo bet caret. 

PlurieL 
Beza ez ômp bet^^arét*- 
Ez oc h bet. 
Ëz ynt bet careU 

PASSE PWSQUB^^aÛaI^ 

Singulier, 
Beza ez oan bet caret.* 
Beza C2 oas bet , etc** 

Pturiell " 
Béza ez bamp bet.^ ' 
Èz oac'h bel. 
Ez oant bet caretv 

FUTUR- 

Singulier* 

Beza tz visîâ car<ei.^ 
EztizL ' . • 
Ez vezo caret. 

• Pluriel 
Beza ez Tizimp» 
Ez vezot» ** 
Ez ?izipt oaret. - 



Voir, pQur le présent et le puTtR rf^ /^IMPÉRATIF, U 

PASSÉ PA)ELPAIT ET Pi.USQVB-PAKPAlT et le FtITtJR de TOPTA-* 

TIF » h ^hàmt €i le PEMiEE mPAiFin <fo SUB JOlfCïlFj 

Itj^prwUére maniire de conjuguer^ 



. » 1 
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SHGOIQ) l&tPABFÀIT OU TEMPS 

Singuiien 
Bezaé Yéa caret. 



È vé carel. 

' Pluriel, 

Beza ô vémp careU 
Ê veac*hv 

Ê veant ou € vént caret. 



Voir'pour U wksàé rjojtàVÊ^ta ptemUre maniùrSi 

PASSt; PLrSQUE-PAttFAir. 

Singulier, 
Beza ez vézén bctv 
£z vezés bet. 
i Tezé bet. 

PlurieL • 
fieza ez vezémp bet. 
Ez vezac'h bet. 
SzTezéntbel. 



Singulier. 

Bezà ez viziû bet-caret»' 
E» ym bet. 

Ezvezo bet* caret- . .i 

Plwriet. 
Beza ez vizimp bet caret. 
Ëz vibot betV- 
;Beza e&*vizjuit bet caret 



' ^ ^ Pour les quatre maniàris* ) 

INFINITIF. PRÉSEHT et IMPARFAIT. 

Beza caret^ bea caret, bean caret, but caret, beeouf 
<»ubout caret ^^<r« aimé. ( Gaiks ) Bodd carodd; Voyez 
différuiU^ acc^iom ék ces nuoUy à IHnfiniiif du verie. 

Ktif. * - 

PASSÉ PARFAIS et PLÛSQUE-PARFAIT. 

Beza bet caret, bea bet ou beaûbet, bezout bet^ but 
kt| bout bet oare^» «9oà- été aimé. 

' FCTUR. 

A vezo carets ou a die beza carets fui sera aimé ou. 
doit être aimé. 

Ba Yeza caret ^ être aimé, iPêtre oimé^ 

^ i^nciBB. 
Caret) oîmif; a 80>oaiet^ Ma ta bet earet^ «it éim 

Qtt f iiî a oîift^. 

Atezo carôt» M Aote. beza eittetr 9^ m 
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• * 

MIXICLE â£PTI£MFr: 

t 

Des verbes irréguliers. 

Il y a* quelques Verbes qui ne suivent pas la n^gîc 
ordinaire des cûiiiugaisons^ ot pour ce sxi^et oa ien 
aj^Ue anomaux ou irréguliers. De cette uaUire sant 
lessnivanls^^O^r^ faire;.- firoû ^ je fats. Voyez-le confii- 
gué avant les verbes aetils; de même q^e Cahmt^ avoirs 



GonJugaisoT^ du verbe Moôaet ou Moat ( aller ). 

FEEMliiKE ttARikaE* 



KîDICATIF^ 

PEÉSEIIT, 

Singulier^ 
KetLfayJêtme. 
TeayajfttTOf* 

Ê a ya^ il va. Hy £fya, elle 

FkacieL ^ 
lly a jSL^^ynom aitons, 
Chouy a ya > vous athu 
Y â: ya^ Os ou WA» wmi. 

Singulier, 

Ke myea^J'alkus. ' 
Te a yea , tu alttiki 
i âyeafv eàtmU 
i9d It^ a yé. 
Té a yé. 
Id a yé. 

Pturiêt 
¥j m yea oa liy a jé^MOs 



C'huy a yea^ rofw airt€Z^ 

Y a yea 9 ils allaient^ 

Singulieré 
Me a yeas, J'allau 
Te a yeasj tu alka^^ 
Ê ^T&»yUeAku 

Teayas* 
£p a ysA. 

Pluriel, 

Ny a yeas ou i^y a yaa^ moi^ 

CTiouy a year M a yas^ 

Y a yeas ou a yasi 

Singulier. * 
Me a 80 eat, Je suis ailé. 
Te ^ sa eaLÏf iik4fs alld, , 
Ott lijr a 80 ^My â CM aOi 

f esHaUcer ■ 



i 
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Piarirl. 
a 80 eaty nom ^mnmes 

allés» 

C'hoiiy a so eat«- 
ï a so eaU 

Smgu&êr: ' 

M<î a yoa eaft, J'étais aléè. 
Te a yoa cat. 

Suciyoa ou hy a yoa eat. 

% a yoa eat^ ma» 

I C*houy a yîMreat» 
ï » yoa eat. 

FUTUBT. 
Singulhr. 
Bc ayello, J'irai ^ • 
Te a yetto , f« iVa<». 

a yello, -i/" ir«i Bf a 
jello, ir^« 

l'y a yeïlo nous irons, 
Cliouy a yello, vous irez. 
ï a yéllo , ils ou efit^s irc^nf» 
IMPÉRATIF. 

• SingaUtTé'- 
Qea, Qae, qae, va. 
ïal, Aët, .B^> fiTU wk 

îânt, Eënd) gufils aillêni. 
\ OPTATIF et SUBJONCTIF. 

• Singulier. 
^ yoid 09 aéa^ qu$ /^tle. 



Ez aë. 



0/< Ra^z ayn. 

Ra'z y. 
Ra*z ay. 

PiurieL 
A youl ez - aém]K 
Szaec'Ii^ 
Ez aént. 
Oïi Ra'z ayaip. 
RVz eo<L 
Oa R^az eoo*fr. • 
Ra^z aynt ( *z pour ee. ) 

" Slns^uller* 
Me a yazé 9 J^aUasse. 
Je a yazé» 
EA a Tazé. 

Ou Radazyén> que j^aHasser^ 
Ra dazyés, que tu aliassêê^ 
Ra dazyé> etc. * * 

PluriH. 
a y azé » fMm 
e'houy a yazé;- 
Y a yazér 



Ou ÎÉla daa^exnp^ q/u m«$ 

altasskms. 
Ra dazy^'k 
Ra dazyéni. 

SECOND IMPAKVAIT OU TEVFft^ 

Me a yaé, dirais. 
Te a yaé ^ te fnr*r» 
Ê a yaé j il iraiK 
Ou Me a yaffé. 
Te a yaffé. 
Mayaffé. 

PlutUt. 
Ny a yaé , nou9 iriçi»^ 
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Chouy a yaé. 
Y a yaé. 

Ouiij a yafféy etc«- 

Singulier* 
&Ie a vezo eat, Je sois aLtè* 
Te a vezo cat. 
Ê a vezo eal. • 
Oce ra vén eal^ ifu^ je m$ 

allé. 
Ra vëz eat. 
lia vé eat. 

Ny ja vezo eafc- ny a véz 

eat 9 no<«s '«i>7<7fM ii/if^. 
C'huy a vezo ou^a vécoati 

y a vezo ou a véz eat. 

PAS^iJS PLVSQVE-PAIkFlIT. 

Singulier, 

lie a^Vezé oa a Yizé an^avi- 



hé eat, Je serais, feuiSf^ 
ou j'aurais étéh 
Te a vezé eat. 
Ê a vezé eat. 

PLurid. 
Nya vezé eat^ nous seriomt 

allés. 
G'inuy^a vëï^eat.* 
Y a vezé eat. 

\ FUTUR. 

j Singulier. 
Me a vezo edXyje serai allé, 

j'aurai été. 
Te a vezo*eat.5 ttf 'âttfw été^ 
Eù a vezo eat.^ 

PlurieL 
Ny a vezo eat ^ nous serons 

allés , nous aurons été. - 
C'houy .a vezo eat-- 
:Y a ve?o eat. . 



8JBG0KBÉ HjLKiUSlUB. 



INDICATIF, 

^ Singulier» 

Beza ez an, idcm^ être je 

vais; beza ea eas.- 
Bexa ez a m bésâ è;^ ès^ tu 

m.* 

Beza ez a, î/ ou e(le va. 
PlurieL 

Beza ez eomp^ naus allons. 

Ezidc 

Sz eoot* 



Singulier. 
Beza ez ean ou bez* ez eéu. 
Beza ez eas {^(i ez eés. 
Ez ea^tt ez eé. , 

Beza e»eainp ^"IfntVrrmr 

Ez eac'h ez cc'h- 

£z eaot oa ez^ént. . 

PASSÉ BÉFj;!!:.^ 

Smgulkf^ 

Beza A y»; 
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I 



Beza C20ud. 
Ezeas. 

• • PlurieL 

Beza ez eazomp. 

Ez eazoc'h,. . 
Izeazoïit. 

Singulier, 
Beza 62 oun eat. 

Ez oud eat- 
•Ez eo eat. 

Pluriel'.' 
Beza ez omp eat. 
Ez oc'h'eat. 
Ez jûï eat. 

SiAS£ PLVSQUE-PÀACAiT. 

Singulier. 

Bezap^ oan eat. 
Ezoaseat. 
Ez oa eat. 

Pluriel: 
Beza ez oamp eat.^ 
Ez oac'h eat. 
Ez^aiit eat. 

FUTUR. 

Singulier. 

Beza ez aya. 

Beza ez y. 

Beza ez ay. 

pluriel. 

Beza ez aymp. 
Beza ez èod. 
Beza ez aynf . 

IMPÉRATIF. 

Singulier, 

\oir la première manière 



OPTATIF et SUB JONCTIF.^ 

PRÉSENT j * 

Singulier. 
Voir la première manière; 
paEHiza uiPAarAiT. 

Singulier. 
Voir la première manftre. 

8EC0HD 1MPA.RFÀ1X OU TfiSlPS 
INCERTAIN. 

Singaliir* 
eza éz aén. 

Beza ez aés. • - 

£z aé. 

PlurieU- ' 
Beza ez aémp. 
Es aeo'lw- 

Ez aént. 

PASSE PLUSQUE-PARFAlf^ 



Singulier, 

{Beza ezvizén esit.- 

Bz vizés eat. 

Iez Tizé eat. 

Pluriel^ 

[Beza ez vizémp. 
Ez vîzac'h. 
[Ez vizént eat. 

Singulier.^ 

[Beza ez veziû eat.- 
Ez vezi eat, 
[Ez vczo eat. 

PlurieL 

;éza ez vezimp eaK 
|Ez vezod eat. 
i Ez vezint eat*- 
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TtoisifciiK mahibae; 



ÏNDICiTIF. 

PaÉSENT^ 

Singulier.' 
flont ànA, îfifenij aller Je faU. 
Hont a rès. 
Hoat a ra.^ 

Pluriel- 
■ont a reompi 
Hont a rid. 
Mout a rcont. 

BiiSSÉ mPARFAIT. 

■ont a. rean oa 
A reas oa a rds. 

A rca ou a rë.' 

Pluriel, 
liont a Feamp^m- a- rémpi 
A reaelt ou a rec*h^ . 
A reaBt w a reiit« 

PASSÉ DÉFiKi. Singulier. 
ffliont a ris. 
Mont a resoud. 
Mont a eureu. 

Pluriek 
Honta^resomp. * 
Mont a rezoc'A^ ^ 
Mont a rezont. 

PASsi PARFAIT. 

Singulier'. 

■at oun. 

Eat oud» 
£ateo. 

PtitrUL 
Eat oump. 
Xat oc^Iu 



Eat ynt. 

FASftfi PLtJSQUE^PiStm'. 

Singulier. 
Eët a i^dan oira vowii%' 
A Touës, 
A voue»- 

^ Pluriels 
Eët a voufimp» 
A vottëc'lw 
A^ vouënt. 

FUTUR. 
Singulier.* 

Monta^Tayn moiilanA» 
Hont a ri. 

JBLont a raj'^o ou niant ax^J* 

Pluriel. 
iMcnt a-raymp. 

reod- ou a reoc% 
Mont a nrfnt. 

impératif: 

Voir la première manière. 
OPT AÏIFet SUB JONCTIf . 

' néaisst: 
Voir la premiëtfe manière- 

PREMIER IMPABPAIT» 

Voir la première manière. 

SBCOIXn IMPARFAIT OU TEHPâ 
IlffCBaTAlX. 

Singulier. 
Moiit a raé»ott mont a xeLBis^ 
A raés ou a raffés- 
A raé ou a ralTé. 

Pluriel*' 
Mont a raémp ofi a rafféinp*' 
iA-raec^b. 



KoDt a raent. 

PASSÉ PtVSQVB-^P^FAlT. 

Singulier. 
£êt vihéii ou Mont arazyén. 
lit vihés (Ni ▲ razjrés*. 
m vihë ùu a zatyé» 



Eêt vihémp ou Mont a 

razyémp. 
Vihec^k ou A vaz]^e'h« 



DXS VERBES. 1-39* 

VîBént (Ht A lézyonn 

et a viziii. 
Eët a vizî. 
Eêt a veza. 

Eët a vizimp o» a Tibeaifb 

Eët a vîhod. - • 

Eët a YÎziat ou a vihonU. 



QDATaiSMB mânibee; 



INDICATIF- 

Singalier. 

Ke daû qet, n* vas gas» 
Ne dès qet. 
Ke-daqiet. 

Redid qet. - . 
Ke de ont qet. 

PASSÉ iMPARFAJrr. 

Smgulièr. 
dean 4^Bîi^ Jê\n* allais pas. 
Ne deas qet ou ne dea qet. 
He détt, ne dés, ne âé qet. 

. PlurUL 
Kc déamp qet ne déxnp 

qet. 
Me dear'bi. 
Ke dea' qet. 

PASSÉ D^^FITÎI» 

Singulier, 
Ke dis qet, ie n'allai gas. 




Ne dezoad qet^ 
dteas qet* 

Ne ffeKOinp qét* 
Ne dezoc^h qet. 
Ne dezoat qet. 

FAB^i PAWlit;;^ 

Singulier, 
N'edonn qet ëet,> ns ^ui» 

Nfedoud qet eet* 
I!(e deo qet eët. 

PlurUL 
N'cdoump qet cël.. 
N'edoe'h qet eëU 
N'e4ynt qet eêt. 

PASSÉ PLTJSQVB-FA&Fj»r.- 

Singulier. 
St'edoan qet eat, je tdéiaisr. 

pas allé* 
N'edoas'qet eat^ 
N'edoa qcl cat^ 
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N*t^oattp qet. 

S'edoac'll qet.- 
K'edoaat qet. 

FUTUR^ - 

Singutiar* 
Me dayn qet eu ne dyft ^eti 
.Kc dy qet. 

Ke dayo ne day qet.- 

PlurieL 
Ke daymp qet. 
Ke deod qet. 
Ne dajmt qet. 

IMPÉRATIF. 
Singulier, 
Ke da qet, ne va pas. 
Me day qet, qa*U n^aUli pas. 

PlurieL 
Ne dcomp q^t,-n*a//om pa&. 
Ke deant qet^ qu'ils n'aillent 
pas. 

SUBJONCTIF. 

BBCOVD IMPARFAIT 0«l «UPS 

nVGERTAlN. 

Singulier, 
lïe daén qet ^ j£ n'irais pas^ 
Ke daés qet. 
tîe daé qet. 

PiuriH. 
Ne daémp qet. 
Ne dacc'li qet. 



BE5 VEftâÉdi 

Me daënt qef.* 

Singulier. 
Ne vén qet tèt,Jene soispc^' 

allé. 
Ne Vie^ qet eéi^ 
Ne vé* qet efit.- 

Plurieti 
Ne Vémp qet eëif^nous'nt 

soyons pas ailes.' 
Ne veab'h qet eët«^ 
Ne véiil qet eêt* 

, PASsA- PS^fSQUE-PARFAir. 

j Singulier, 
Ne vihén qet tèt^jenesmil^ 

pvs allé. 
Ne vihés qe^^ 
NeTihé q^^t eêt. 

Pluriel. 
Ne vihémp qet eët. 
Ne YÎhec'h qet eët^ etc.^ 

SinguUsr. • 
Ne vîhiû qet eèt^je nesirâi' 

pas allé. 
Ne vihi qet. 
Ne veo qel^eét.- . 

Plurish . 
Ne vihinip qet. ' . 
Ne vihéd qet. 
Ne vihyat qet eêU . 



INFINITIF.- 

Moiinet, et par abrégé^ mont, aller . ( Van. ) Moùcty 
IDOiinet. ( Galles ) , Myned, Mynd. 
Eat, aët, eët^ ast« ( Vm. ) Oueit^ueit, ejt, dl^^ 

Beza eatV'b^a eet> béan ct^ betfr oâeily-boQt-eit;' 
êtu alU. 
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^ Vouoet) o voBtf èn w vont, allant , en allant . 
jDa foiit^ eyit mont 9 d'aUêr.f poitr aUer. 
yelto au 91 41e moAnety gui ira pu fui ^itaU^. 



• * 

d 



Singulier. 
Me a deu ou opte a zeu^ 



Ny a àeu9B j>u oegaaaib nQf» 

vinn\es, • * 
C'houy A deuas au leuas^ 
Y«^4^uas oa zeuas. . 



Te a de90ietefi«eu, tu viensA j^^sst p^rf^j^. 
I ÉadeuffU efi a zeu» il 9Îen.<; 1 Singaiier^ 
I PUiriêl. Me a M deuêt, je eme venu, 

Kyadeu ounj a zçpj^,noif5 Te a so deuët, tu es tenu, 
venons, . Œ §l deuël , U est venu» 

C'huyadeu. ' 1 JPlumL 

1 a deu ott y a zeu^ IjNy a.ip deuël pu d^udi> jiPfM 

Singulier» 1 C 'huy . 

lie a deué oufflt a zeué^'^ ^elY a so deuëd, Us sont venui» 

unais» I plusqve-pailfaiin 

Te a leiié» • j Singulier. ^ 

Snajseué. iMe/aypa <)cuëd(>a|ne^ayoa9 

Pluriel. fêtais veni/L. 

îfy a deué ny a zeuéj Te a yoa ou te a yoa. 

ChouyaMUéf ««^««vini^rJ Pluriel. 
ï a ieaé,'ift vMa£m#. Ny a yoii deued pa dendi^ 
PISSÉ DÉFiKi. jCfhouyayoadeuêdoadeud 
Singulier. ' | Y a ypa deuëd ou deu^. 
Me a deuas au me a zeuas^ | *' FUTUR. 
jexiM. ' / I Singulier. 

Te adraasMseaasyfttDiiuJMe a zenyo ou a deiqro 9¥ 
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Te a deiqrp cMi a zeuy. v zeuy, nous viendronsl 
£ a deuyo ou a zeug^ C'houy a zeiqrq a zeiqf. 

PUêrUL . Y a zeiiyo M a zeojr* 
Ny a deuyo ou a zenyo ou a] 

IMPÉRATIF. 

Singulier. Deusy rî^} deuédV «£rfin#. 
PluriU^ Deuomp , venons i éewfà ou dead, 
*àeuénd y qu^îls viennent. ^ • 

OPTATIF et SUBJONCTIF* vàss&n. 

■ 

Singulier. A youl ez tcuhén ()a é te«fféû, ^fu^je tJWfm^; 
ez teuhés» é teuhé ; att*é teuffés, é tulfé ; m ra ez deuyâi 
n zexjyn , ra zeuy, ra zeoyo. 

Pluriel. A youl ez teuhémp , ez tenhecli 9 ez teàhent; 

ô teuffén, ê teufFac'h , é teufféat; ou ra zeuimp, ra 
^euoc'h ou ra zeuod^ ra zeuynt. 

PJLBBlIfiA IMPAJIFAIT. 

Ra denzyéii , que Je vinsu} ra deuzyés, f ce# ln.viMMi^ 

*a deuzyé , qu'il vînt. 

Pluriel. Ra deuzémp^ que nous vinssions, ra deiuyac'li 
ra. deuzyént; 

Ê a V6Z0 deuëd ou ra véi 



^KC0X1> lMPARFi.lT ou TEMPS 
INCERTAIN. 

Singulier. 
Me a,zeiihé| viendrais. 
ïe a.zeuhéy fa uem/roMv 

È a zeuhé, il viendrait. 

Pluriel. 
JKy a zcuhé^ nâ<£^ viencbions. 

Ciiouya zeahé, 

Y-Bi^iwinéf iU . viendraient 
PASuL i^AEPAm Singulier: 
Me a vezo deuëd, je sois 
yen»;ouTaLYénf que Je sois. 

' .eemfenk.. 



, Pluriel, 
TSy a vezo ou ny a- véz deu- 
êd, nous soyons tm} on 
Ra vémp deuëd^ qoenoi» 

soyons venus. » 
C'iiouy a vezo ou a v& 011 

ra>veae-li deuedb. 
Y a V€z0 en a. véz* iw-va 
veént ûméà^ 

PASSÉ PJfel/e^irB-PABPAIÎ* ^ 

Singulier. 
Me a vezé ou a vizé ^Jf/ari' 

hé d^Hé^ /a liraw*«iM^ 
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Tt avtzéy iufiismtcniu v 
ï a vezé deinid. 

Pluriel, 
Ky a vezé oci a visé deuëd , 
: wuê Sirians ou nous fus- 
sions venus, 
f'houy. Y a vezé deuëd. 

ruTUE. Singulier. 
M^t9iX^^Wêdjj4serainenU 



«4S 

Te a vezo deuëd, lu seras venu 
JÈ a vezo deuëd , il sêra v$nu. 

Pluriel. 
Ny a vezo . deuëd 9 nous m« 

rons isenus. 
C'houy a vezo deuëd ^ vous 
serez venus, 

¥ a vezo deuëd ^ Us seront. 



INDICATIF. 

PRESENT. 

Singulier. 
è teuaâ, je ' viens , 4tre 
js viens» 
wa é tene% tu niens» 
Beia è teu. 

PluriO.^ 
^eza ê tCMomp* 
J teuïd. 

Ateued. Êtenont. 

PASSE IMPARFAIT. 

Singulier, 

^eza ez deuéa cm Jteuéa» 
|teué8. . 

|csa ez^ teuemp* 
|teuecV . 
I teaéot 

Singulier, 
l^za 6 deuift ou ô teuis» 
I teuzoud.; 



Pluriei. 
Beza ez deuzomp ou ,ë teu- 

zoinp»' 
Ê teiizoc^Ji. 
Il teuzont. 

PASSi PARFAIT^ 

singulier, 
Beza ez oun deuëiL 
£z oud deuëU 
Hz^jeo 4euêt. 

PlurUL 
Beza ez omp deuëd. 
Ez oc'h deuëd. 
yut deuëd. 

PASSi JPIi1l8QlIB*PAA7AlS. 

^Singulier. 
Seza ez oaii déu£d eu beia 

ô vouén. 
Ez cas deuëd ou è voués. 
Ez oa deuëdoaé voué d^ud. 

Pluriel. 
Beza ez oamp. 
Ez oac%* 

Ez oand deuëd OU^ vouémp^ 
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1 44 YBftBvs; 

TBTUR. PlurUL 

SinguUêr. Beza et teuynip. 

'Beza 6z tetiin. Ez teuod. 

Beza ez teuy. Kz teilyntl. ' - , ^ 

Bezo çz tevyo. I 

Voir, pour /IMPÉRATIF , U nisnmei le nxmn lËr 
lUIiFAiT du SUBJONCTIF, ia première manière. 



M€on impâkfait oa TSKra 

firCBRTAlV. 

Singulier^ • i 

jBeza ez teuhéa. 
£z teuhéa. 
& teuhé. 

PturieU 
.Beza ez teiimliempu 
Ez leuliac'b» 
Mz teuhénL 

2eza ez vizén^ 

• * 

%z yizés. 



Bz vizé deud. 

PturUL 

Beza ez vîzénip* 

Ez vizac'h. 

Ez vîzéiït deua« 

SingatUr^ 
Beza ez v.eziû deuëd. 
Ez vezi, 
£z vezo deuëd. 

Beza ez vezimp. 

Ez vihod. 

£z vezynt ou ez vibooL. 



INDICATIF; 
pBé^Birr. 

.Singulier. 
Dannef a rai% ^^enir^ rai5. 
f)oiinet a cès«- 

Soânet à ra. 

' : PlurkL 
Boai a reomp. 
Dont a rid* 
A reont. 

PASSE IMPARFAIT. 

^Singulier* 

ItOBt .a i:eaii on a reén» 



Dont a reés* 

Dofit a rea ou a reé. ^ r: 

Pluriel. 
Dont a reamp o/£ a rémp 
A reac'h a reç'h. . ' 
Â TCant ou a rént» 
FA8s£ Bmin« 
Singulier. 
Dont a ris. 
Dont a rezoud* * 
Doitt;a eureu. 

PiurieL 
Dont a rezomp. 
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s* 

VBftBBi» 

A voa. 

Pluriel. 
Deud a voamp. 

A voaud. • 

FUTUR, * 
Singulier. 
Dont a raya ou a rilk* 
A ry. 

A rayo ou a ray. 

Pluriel. 
Dont a raymp, 
A i^eod ou a reoe^lu 
Dont a rayiul« 



A rezoclu 
A rezont. 

' PASSE FAErUT. 

Singulier. 
Denfionn^a deu i oun. 
'Beiiêd oud ou deud oitd. 
tDeuod eo ou deud a» 
' Pluri€l. 
Deuêd omp. 
Deùëd oc*h. 
DeuCd ynt. 

USSB PLUSQITE-PIRFAIZ. 

• Singulier. ' 
Dcad a voai|. • . 
A ?oa8« ' 

Voir, pour rrMPÉR\TIF, U pb£seiit eî le puskieb m- 
jmiiT rfa SUBJONCTIF, la première mimére de c'njl 
{ftfir, /Mgfe 141. • . . 



IMPAaPAir ou TEMPS 
|i . IHCBATAIir. ' 

Singulier. ' 
l^nt a rahén ou a raflFéa. 

^rahéoaaraffé. 

PlurieU 
î^ût a rah^mp raff|iinp 
rahéc.'h a raffac'h. 
^nhéntou a rafTént. 

'i'iSSK PLUSQUE-PAJlPill, 

Singulierf 
^euëd vihéû, oa dont a ra- 

jjjhés ott arazyés. 
a Pi^ié. 



Deiiëd vlliénip ou dont a 
razyén^ 

Vjhec'h ou a razyec'li. 

Vihént ou a razyént. 

Singulier. 
Deuëd a.viziib. 
A vîzy. 
A vezo. 

' Piurîélj 

Deuëd a vizymp ou a yî- 
homp. ■ . 

A vîhod ou a vîocli. 

A vizyot au. a vihojit. 
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1f« (Icuan qet oa zeuan qet, 
je ne idem pan, etc. Com- 
luc à la i^""* manièr.e de 

PlurieL 
${c deuomp oazeuomp qet, 
venons pas , etc. 

PASSÉ IMPàRFAITji 

Singulier. 
Me deuéii oo^ ne aeeuén 
j> ne renaît p^^. 

Pluriel, 
jNc deiiémp qet zeuemp 
( ^etf noo^ ne venions pas, 

riSSÉ PÉFIlfl. 

Singulier. 
V e dénis qet 5 /V ii# t/ni 
J<e deuzoud qet. 
îse deuas qet. 

Plurifil* 
£ie deuzomp acepe ^eusofiop 
qet 9 etc* 



PASSÉ PARFAIT. Singulier. 

N'edciin qet deuëd<»tt deud, 
je nfi euU pas V0nu^ etc^ 
PlurieL 
N*edontnp qet deuëd^ 
N'edoc'h qet. 
M'edynt qet deuiBd* 

Singulier, 
N*edoan qet deue^. 
N'edoas qet. 
N'edoa qet deuëd. . 

Pluriel, 
N'edoamp. 
N'edoac'h, 
N'edoant qet deugd* 

FUTUR- — Singulier. 
Nje deuyn qel^ je ne viendrai 

pas. 
Ne dcuy qet. 
Ne denyo qet. 

PlurUl. 



Ne deuymp qet. 
Ne deuod<ittpedeiioc*hqet. 
Ne deuynt ou ne defajmiX qet 

roir, pour iaHPËRATIF^ U ft^iam^i la finmL.nf-^ 
PAiFAiT du SUBJONCTIF^ la prpnUre manière. 

Pluriel. 
Ne zeuhémp qet. 
Ne senhac^h. 

Ne zeuhént ou zeuhé. 
PASSE PARFAIT. Singulier. 

Ne vén qet deuèd^y Je m 



I^Ce» IMPARFAIT ou TEMPS 
ISCBRTAIK. 

Singulier, 

Ne deuhén qet^ Ji ne vien- 
drais pas. 
Ne xeuhés. 



ijfH pa4 Hnu. 
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Dis VEBBBf. 

Ou Ne deozyémp qet. 
Ne deuzyac*h qet. , 

Ne deozyént qeU 

Singulier, 

Ne viliin qet dead. Je n$ 

serai pas venu. 
Ne vihy qet. 
Ne veo qet. 

Pluriel. 

Ne vihymp qet deiul. 
Ne vihod qel. 
Ne yihont qet deuda ^ 



Ne yéf. qet. 
Ne Té qet deuëd. 

Pluriel. 
Ne vémp qet. 
Ke vec'h qet. 
Ne vént qet deuëd. 

PiBSi PLV8Qir]|--?ABFilT. 

Singulier. 
Ke vihén qet deud ou ne 

deuzyén qet. 
Ne viliés oa ne deuzyés qet. 
Ne Tihé qet deud 0U ne 

deazyé. 

Pluriel. 
Keviliémp qet deud, etc. 

( Pour les quatre manières. ) 
INFINITIF. 

Doûnet, dont; ( Vm. } id. ( GaUes. ) divod, v^mr*. 

I3euêd, deud, tenu. 

Beza deuëdy bea beau deud 9 but deud; bout deid, 

i^rtxenu. 

0 taûnet ; o tout ; èn ur sont , venant , en f>enemi, 

Da zofinet, evit doAnet^ de venir, dteffUr, pour fMiV. 

A zeujro ou sl die doûnet , ^ui viendra ou ^ui doit venir. 



Conlugmimt du verbe UàxMkYçvt oa Akaoi^t { çonnmiir^ \ 



INDICATIF. 

PRÉSEIIT. 

Singulier. 

^ a ene^ tu connais. 
a ene, il connatt. Bf a 
cae« elle connaît* 



Ou Me a cqqSV 

Te a eneff. 

È ou hj a enefT. 

Plmei. 
Ny aeq^^ir A eue» 
i^'hôuy. 

Y a eneff ou a ene« 



Digitized by Google 



Singulier. 
Me a anayé, Je conn^aissais. 
Te a anayé. 
a anayé. 

PLurieli* , 
Hy Q anayé, no us connaissions 
C'iiouy a anayé. 
Y a anayé. 

PASSÉ DÉFINI, 



SiitgiUier» 



Me a heznavesas 9 je conntis. 
Te a haznaveza«. *• 
É «a hy a haznavezas. 

PUirieL 
Ny a haznavezas ^ nom con^ 

nûnus^ 
6'houy. 

y a haznavezas. 

PASSÉ PABPAlf • 

Singulier 



ras vcaBE^i 

Ptarid, 

Ny hon eus^ 
C'hony oe'h eus. 
p deveus anayezet 

PASsé PLUSQrE*-PABSAIff« 

Singulier.' 
He am boa aznavezet , J'ê-^ 

vais connu» 
Te ez poa. 

Ê èn devoa aznavezet* 

Pluriel; 
Ny hor boa aznaxezety nm 

avioiîs connu, 
C'hony oz poa. 
Y o devoa aznavezet* 

VDJm. —SinguUer, 
Me a aznavezo^ je em^ 

traim 
Te a. 

Ê a aznavezo. 

Plarisl. 



connu. 
Té ez heus aoavezet. 
£ èn deus apavezet. 



Me am eus anavezet, j'ai Ny a aznavezo, nm csif? 

naîtrons. • * 
C'houy a aznavezo. 
Y a aznavezo^ ilsconnaUmU 

IMPÉRATIF. 

Eneff; ene; anafT; anao, connais; aznavezéi^^, 
eonn^isse. 

Âznavezomp, connaissez; aznavezyd^ connaissons ;U' 
navezénd^ qu'ils eomaissenU 

OPTATIF, SUBJONCTIF, phémîîii?, 

SinguliélTm kyoxA ez haznaffén, que je connaisu: tn 
haznaffés, ,ez haznaffé ou ra anavezui, ra haznavezy} 
ra haznavezo. ' . 

Pluriel. A youl ez haznaffëmp: ez haznaffac'h; 
JbaznafiSint OU ra haznaves^p ; n haznayod ; pr^ jm^ 



idngtdUf. Ra an'ayài 9 ^u^ je^ conmssê : ra anayés ; v'aè 
ânayé. - 
P/mhV/. R« ana^émp, f a« iloiâ connràslans ; ra aijayec% ^ 

SCCOITD niPÀKFlIT du iBHPk* i5GERTÀIl)f. 

Singulier, ite- Bno^é , je connaîtrais s teaanaiTé; é 
a aitaffé; 

Pluriel. Vy a anaffé^ nt?a5 «Tonfiai^r/;?)!^/ c'houya anaffé^- 
J a anaffé. 

PASSE PARFAIT et PtUSIîUE-PAHFAIT dô TOTTATIF. 

Singulier. Ra aenavizént, qu$jé ifonmase} ra aznavK 
lés ; ra- aznavizé. 

Pluriel. Ra aziiavizëmp, çae noas conno^^îoiw; ra azua-^ 
^îzec'h; i;a'a^navtzént. 

PASSÉ PARFAIT du SUBJOTSCTIF* 

Singuliér. Vam bét a^nayeieti' i/^u /aie connà} rW 
péz , r'en devez aznavezet 

Pluriel. R'hoti béz aznavezet, ço^ nott» ayom connu; 
i^'bo p'éz, r'ho devez azuavezet. . 

beo oumejbmbo anave- 
xsl, /aurai connu. 
Te az pczo <?a te ez poa a-' 



FA88B' PLV^UB-PAaPAIT. 

Singulier', 
Me am bizé aiiavézet^ j'uu-. 
vaircoïinu. 
ez pizé. 
^èu devizè^qthavczèf. 

Kyhoî^bizé. 

G'iîoiîy oz pizé. 

ï 0 devizé anavezet. 

FUTUR. 

Singulier., 
^ am' bt^o ou me am 



anavezet. ^ 
Ê èn devezp, elc. 

PUiri^l. 
Ny hor b'ezô anavezet^ nous* 

aurons connu. 
C'houy ho pezo anavezet, 
voiLS aurez connu ^ 

Y o devrai >. anavezet / ils^ 
. auront connu* 



/ 



3MBS 1^BBI|. 



INDICATIF. 

F&£8B5T. 

Singulfer» 
Beza ez kazuavesaft» 
Ez. bajsiiavezè». 
Ez hezneir ou è liezne. 
Oh Be^ 4^ ,haiiavaâ« 
)ll hanavez. 
Ê lianav, 

PCurîâi. ' 
J\eza €2 haznavez(U]}p« 
Pz haznavezid. 
fis hanavezoïid. 
Ou Beza è hanavompu 
lî, hanavid. 
£ hanavont. 

' Singulier» 
BezSi é e^banayeu* 

Ê c*hanayés. 
Ê cliauayé. 

Piàrtet. 
Boza ô c^hanayemp^ 
Ê c'haiiayecli. 
Ê c^hanayént. 

PAS^É DÉFINI. 

Singulier^ 
Beza è hazuavczis. 
£z hanavezoul. 
È hanavezas. 



[BeBa ê faahavezomp% 
Ê hanavezocli. 
lÊ hanavezont. 
PASSÉ PARFAIT. — SinguUer, 
Beza am eus aznaveset» 
[Beza acli eu«. 
Èn deuB aznavezeU 

Piuriet. 
Beza bon eos. 
[Oc'heus. 

lo deveus anaveoel/ 

Singulier^ 
Beza am boa. 
jEz poa^ 

[Èa àewdk aznavexet». 

PlurUL 
iBeza bor bw*^ 

iOz poa. 

iO devoa aznavezet. 
FUTUR. 
Singulier, 
[Bessa ez baznaveziâ. 
[Ez bazoavezî. 
Ez hazuavezo 

PlurieL 
Beza ez haznavezîmp* 
Ez haznavezod. 



Ez baznavezynt.. 

r^ir^ pour miPÉRATIF, U PAsrà FAmFAir m ws8r 
QVE-PABPAiT 4e rOPTATIF^ le pbbsbht^ U pbbihbe» le 

SECOÎfD IMPARFAIT et le PASSE PARFAIT SUBJ0NG11F> 

Ui première manière de conjuguer^ ^ 
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Mît Yfiksât 

ÈÂSSi ItlTSQVE-PlllFAir. 

Singulier^ , 
.Beza am bezé àuavezet. 

Beza ez pezé. 
Beza eu dcvezé anayezet. 

Pltu'iet. 
Beza hon bezé anavezet. 
Beza oz pczé."! 
Beza or devezé auavezet. 



Singulier, 
ficza am bczo aiiavczcl^ 
Ez pezo. 
£a devezo. 

PlurUU 
Beza bon bezo. 
Oz piezo. 

O deVezo aiiavczcf / 



ÏNDICATIFv 

PRESENT. 

Singulier^ 
Anaôut ft t Aft. , 
A rte. 

PluricL 

Anaout a reomp^ 
A fié. 
Areont 

Singulier» 
Anaout a rean. 
A reés. 

A roa aie a reé. 

Fluriet, 
Anaout a reamp. 
A reac'h. 
A reaut. 

PA8SB DEFiSir 

Singulier. 
Anaout *a 
A resotrd* 
A eureu> 



PlurieL 
Anaout a resomp^ 
A resoc'h. 
A re&uDt. 

PASSÉ PÀllFAITi^ 

SinguHeTé - 

Ànatvezet am eus. 
Ec*h ens. 

Èn deveus. 

Plariet. 

Anavezet hoa em* 
Oc'h ens^ 
O deveus-r 

t PASSE PI13SQT7E-PAIP41T*. 

SinguUerm 
AnaveSt'ëm^boa. 

Ê poa. 
Èu defoa. 

PlariéL 
Anavéei; hor bok 
Hopôa. 
0 dcfoa. 
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FUTUR. 
SingulUn 



IIBS VEUBS. 

Pluriel. * 
Anaou a raymp. ' 
A reod ou a raoclu 
A raynt. 



Anaoul a riû. 

Ary. 
A rayo. 

Vûir, pour TIMPÉRATIP, ie pâssb pabfait et plto. 

QCE-PAhFAiT de rOPTATîF, le presei^t, le premier im- 
parfait, le SECOND IMPARFAIT OU TEMPS INCERTAIN et le 

PASSÉ PiaPAiT du SUBJONCTIF 9 (à premiirê manière de 
eonjuguen 



PASSa PLXJSQVB-PAEFllT. 

Singulier^ 
Anaout èm bihc grœt. 
Ê pillé graît. 
Eu devilié gi aet. 

Pluriel, 
Anaoïit hor bilié grœt. 
Anaout ho pihé graet. 
Anaout o devihé gras t. 



Singulier. 
Aznavezet èm beo au èm bo. 
K peo ou ê po. « 
£a deveo ou ën devo. 

Pluriels 
Aznavezet hor beo ou bo; 
Ho peo ou ho po. 
Azuavezet o deveo ou dcTO. 



^ P(?iir froiJ manières» } 
INFraiTIF. 

Haztiaffout; haznavout; haznaoïit ;. aznavecouf^ 
apaout^ connaître, ( Galles, ) Aduabod; adDavod« 
Ilaznavezet; anaveêt ; anavel^'cofinif. 
Beza haznavezety emir connu, être connu. 

Bexa bet aznavezet , avoir été connu» 

Oc'hanaout ; èn ur anaout , connaissant^ en connaissant, 

Da anaout, de connaître, à connaître.. 

E vit anaout, pour connaître, 

A aznavezo, pe a die aznaout, qui connaîtra f. ou ^ui 

doit connaître,. • 

Il y a plusieurs autres verbes irréguliers qui me mè- 
neraient trop loin, si fenAreprenais de les couiugoer 
tous ; comme gouzout , sawir ; gallout , pouwir ; falloilt, 
vouloir i cafouti trouver; dcvet , entendre; cofes^ c<?n- 



.ras VBaBBS. lâS 

fesser; dte'out, déûxoir ; heiil, suivre; lacqaat, mettre; 
kmil, importer; beroont, idetn; piapÛQUt^ posséder, 
être mdtre d'une chose; et plusieurs autres semblables y: 
que j^ome^ pour passer aux verbes ioipersonnels. 



ARTICLE HUIIIÈME^- 

ï)es verbes impersonnels. 

y a trôîs sortes de Verbes impef^oimels , qVii n*on* 
(}uc la troisième pcrsoiiiic du sîngiilier. 

Les premiers sont proprement iiupcrsonnrls d'eux- 
ïnômcs; comme il\faut, redd eo; il suffit^ c'est asseZf 
avoaic*b eo, il arrive, c'iioapv^zoel; a rà, elc. 

Les second» proviennent clbs. Verbes actife qui ont 
devant eux la particiilc on, ({ui les iviid impei^sonnels ; 
comme on aimc^ caret a rear; 0» dit y beza ez lavarer ; 
on fait, ober a rear , etc. 

Les troisièmes sont ceux qUfite rapportent aux Vierbeas 
réciproques, et se coniiiguent par les pronoms, nu^ 
fe, se y liii^ nousy vous^ leur; mé, te , e^iUan^ ê, ny^, 

• ■ - 

Conjugaison^ des terbes inipersonneU d'cux-mèmcsT. 

tes. verbes qui sont impersonnels d'eux-mêmes se 
^ajuguent par la troisième personne singulière de 
chaque temps des verbes bnn 5 6lre ^ et obsr 5 faire* 



mDICÂTIF. 
Hedd eo 9 il faut» r 

^. PASSÉ IMPÀEFAiT. 

fiedd a voa, reii ^ja> t/ Rcdd eo bct, // a tiUlu 



Redd a voilé» redd voué». 
il fidlut. . 

PASSÉ PARFAIT, , 



f 



\ 

t 
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PASSE PLtrSQVC-FÀRFAIT. 

Redit a voa betf il tcoaii 
fallu. 

FOTUR. 

Rèdd a veza^ redd vezo^ 
U faudra^ 

IMPÉRATIF. 
Bézéd i-edd^ qu'il failli. 



OPTATIF. 
Ra vizé redd.^ 

ttMH lUGBBTinr. 

Redd a yéz, redd^a vé^ lï 

faudrait. 

PASSÉ FLirSQITE-PARFAIT. 

Redd a vizé bet^ il aurait 
fallu. 



INDICATIF. 
A voaI^*h e<s U suffit , c'est 

PASSÉ fMPABFAlT. 

A >'oaJlc'ii â vo?, il suffisait. 

. PASSÉ DÉFINK 

.A «Oftleli aToûéy il sugiU 

s PASSB ràBPAlT. 

A voalç'h a so bet , il a suffi. 

PASSÉ PLCSQDE-PAAFAIT. 

A voalo'li. a jroa bet , il mût 
suffis 



FUTUR. 
Ayoalc'b a vezo, il safffs, 
IMPÉRATIF. 

Bézéda voalc'h, qu'il sufise. 

OPTATIF, 
R^vizé ayosAc'hfqu'UsuffiU 

TEMPS KICBaTAIH. 

A Toalc'h a véz, U suffréU 

PASSE PLVSQIIE-PAEFAIT. 

A voalC*h a vizé bet y il, 
rait suffi. 

INFINITIF. 
Beza a yoac*h > suffirs* 



INDICATIF. 

PAÉSENT. 

^BLdatrezout a ra ^ i/ orriez. 
^ Hoarve»mt a tedi^ilwirimi. 

PASSÉ IXÉPIRI. 

^Hoanezout a eûren^ il ar- 
ma, 

PASSi PABPAIY. 

^Hôanvézet eo^ il est ûmté. 

PASSÉ FLVSQUE-PARFAIT. 

^Koarvee ta voai il était arriv4 



FUTUR. 
^Hoarvazout a rayo , Usr^ 
rivera. 

IMPÉRATIF» 
^Hoarfeiéd, qu'il arme. 
OPTATIF. 

Ra 'hoarvîzé , qu'il arricdU 

mlps ufcnTAiir. 
<fioarveoiit a ndiét 
teraiî. 

PASSi PLVEQVE-^ABFAIT. 

^Hoarvoul a razjré^ Hsnf^^ 
arrivé, 
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INFINITIF. 
Choarvezout, o'hoarveou^ 



c'harvoufc, arriver par a^- 



- INDICATIF. 

PlliSBIlT. 

Curun a ra oa cuiîm a ra , 
il tonne. 

PASSi IirPARFÀlT. 

Glaoarea» UpteuvaH^ ^ 

Grisilh aeureu, U fit de ta. 
grêh. 

PAS8B PARFAIT. - 

Guraii a 80*. bet âu: cunini 
èn deus graet, il a tonné, 

PASSÉ PLLSQUE-PARFAIT. 

Glao yoa bet y U avait pkl. 



, FUTUR. 
GrisUk a ravo , U grêlera. 
, IMPÉRATIF. 

Grœd curaii ou hésed c»-- 
niu ou^ curuued , qu'it 

tonne ^ 

OPTATIF. 
Ra pazyé glaa, qu^H plut. 

TKMPS IKCERTAIW. 

GrisîHi a rahé, il grê(craef. 

PASSÉ PLUoQVE-PAUFAlT. 

Curuira razyé, il eût fonnè. 

INFINITIF. 
Ober glao, grisilh, cumn, 

pleuvoir y grêler, tonner. 



INDICATIF. 

PRÉSEÎST. 

Erac'k ara , il neige. 

PASSÉ. tmwàKÀU. - 
Irac'h a yo%bet, il avait nel 



pkSsc^t. 
Bivezat eo ou divezat -oot 
anexy» il est toi'd, il fait 
iml.- 

PASSE mPARPAIV» 

Divezat voa auczy r 
tari. 



9ECOSDE ttAlSX£R£< 



ïîfDICATïF. 
'paésBKT. 

FASSi IMPARFAft. 

Btsà éBoa Fcdd. 

PAS8B DEFINI. 

leza ez s^iki redd« 



PASSÉ FARniTr 

Beza ez co bet redcl, 

PASsi PLVSQVE-PARFAIT^ 

Beza;^éB voa bet rcdd^ 

FUTUR. 
Beza CB rczâ reddi^ 

« 

M' 



% 
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TEMPS INGBRTAIlf. 



PASSE PLUSQUE-PARPAIT- 

fieza cz \ué ouù vihé bel r edd 



INDICATIF.* 

P&ésÈWT. 

Beza ez eo'a voalcli. 

PASSÉ IMPAUVAIT*. 

Beza a voa a voalc'h. 

PASSÉ DÉFINI. 

Bcza a voiié a voualc'h. 

PASSB PA&FAtT.' 

Beza ez eus bet a voale'k. 



PASSE PLUSQrE-PABFAlT. 

Bcza ez voa bet a yoalc*h» 

FUTUR. 
Beza ez veo a voalc^h. . 

TEM^PS INCERTAIN. 

Beza ez véz a voalc'h. 

PASSÉ PmSQUE-PA&FAIT. 

Beza ez. vihé bet a voalcUt- 



INDICATIF. 

PAÉSBRT. 

Bcza ez c'hoarvezoa ê c'Iioar- 
re peiiaus y il arrive que, 
etc. 

PASSB IMPARPAIÏ. ' 

Beza é 'e^hôarvezé ou è 
e'hoarvcé. , 

PASSlî DEFINI. 

licz^ ez c^hoarvezas pe- 
ttjius^ que. 



BASSB PARFAIT. ' 

Beza ez eo 'lioarvezet. 

PASSÉ PLVSQTJE-PABFAIT. 

Beza ez yoa ^loarvezet. 

FUTUR. 
Beza ez ^hoarvezè. 
TEMPS inesaTAur. 

Beza ez 'îioérsé. 

PASSÉ PLCSQUE-PARFAIT.. 

Beza ^hoarvizé ou ez resé 
^hoarvezet. 



INDICATIF. 

PRiSERT. 

jP(eza 6 ra eurun ou besa 
/ cuiun. 

PASSÉ IMPARFAIT. 

Beza ô rea glao. 

' IPASSR DÉFIRI. 

Beza ez yoa grisiih. 

PASSÉ PARFAIT. • ' 

Bcza ez eu3 bal curun ou\ 



beza èndeusbetetmmet. 

FASSE FLUSQITE-HPâRFAIT. 

Beza èn devoà graet glaa. 

FUTUR. 
Beza ez raye grîsîlh. * 

TEMPS IRCERTAIN. 

Beza ô raé ou é raffé 

'''passe PLlJSQtîR-PARFA>lT. 

Bcza ez r^zyé curun. 
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pAâsekt. 
Défis eo ou deiz eo ^nezy, 

il est ou il fait jour, 

PASSÉ IMPARFAIT. 

Deiz voa ou deiz voa anezy^ 



N6s eo ou nôs eo anizy^ il 
fait nuit, -< 

PASsé IMPAAPâlT» » 

Nôs voa anezy , il était nuii^ 
il faisait nuit , etc*- 



U ftdsait jour* 

Voyez ce qui est dit, AaT. I", des Pi^opriétés du 
Noia, pag.e 38.. . < 



Conjugaisons de la seconde sorte des Vertes impersonneb^ 

Cette seconde SMte de yôrbes loopersonnels se cpn* 
jugne aussi par les troisièmes personnes singulières de 

tous les temps des verbes j ober , faire ^ et beza, ètvQ^ 



Impersonnel du. v/erbe Caaet- Çaimer 



Be£a ez careur <?« ê carer, 

on aime ( être on aime,. ) 
Beza ez caréd, on aimait, 
Beza é voué caret , on aima. 
Besa es eus caret^ onaai^, 
Besa è voa bet caret on 

avait aimé. ' " * 
Beza è carop^ on aimera. 



Beza ez carhéd, on abnereai: 

Beza ô vihé bat caret, on «ât, 
Beza è vezo caret, on. aura 

aimé. - ' 

Beza 6 vilior caret, on sera 
aimé, 

Beza ê vîhor bel caret on 
aura été aimé- 



Impersonnel du verbe Beza ( être }. 



Ez maeiir ^ ê maër ^ edoar , 

ez oar, é mser, on est. 
Edod, ez edod, on était. 
B voàûéd, on fut. 

Ez niaeur bet, é maër bet, 
edoar bet, ez'oar bet, ê 
va^s bet'ji on a été» t . ' 

Bs Md l>ot, odoad bet> m 



avait été, 
Ez yezot, è vihor,. on set*a, 
Ê vihéd", on serait. . ' 
Ra. vîhéd^ qa*onseraits(fiM^ 

fut, - 
Ê vihéd bet, on eut été, 
Ra vihéd bet, qu^oneCtt éUjif 

Ê vihor bet, m aura 
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hnpêrs&nmt du verbe Obb& ( faire ). 



Ober a rear^ on fait ( faire 

en fait )^ 
Ober a rea, on faisait, 

Ober a voué great, on fit. 
Ober a so graet , graet eu» y 
> on a fait. 

Gtaei a voa^ on avait fait 
Ober a reor^ on fera* 
Ober â rahéd y on ferait. 



Ha rahéd , a yoid 6 rahéd/ 

Ober a vihé grœt , gr»t vt* 

zéy an eut fait. 
Ra vihé bet grœt^ qu'ontHl 

fait. 

Great veiobet» onaurafa^* 
Graet a vihor betr^«m 
iUfaSt. 



UGOVDB mmioui. 



Impersonnel 



Caret a rahéd. 
Caret a raqr^d 9 care^aW- 

hé gmt, 
Gairef a VèÉo bet graDt. 
Caret à vihor. 
Caret a vflior bet. 



Carer a rear, an aime ( ai^ 

mer on fait. 
Caret a read , caret a rééd. 
Garét a Ttmé gréai. 

Caret a so graet. 
Caret a voa bet grael. 
'Caret a reor. - 

Impersovenel du rafbe tÈtk {i»e ). 

Be Jsa ea maeur ( être loneet)^ bet. 

bezà ez oar. 
Soea eclod» bez* es edod. 
Beza è vouéd. 
Beza ez or bet ^ bÏBaa è 

maeur bet. 
BesaM-oad bet) betaedoadi 



Beaaè vihor, beMSkmm^^ 
Beza A vihéd. 
Beasa ra vihëd* 
Beto è vihé bét- 
Beza ra vihéd bet. 

fieaa è vihor bet. 

Impersonnel du verbe 0bb& j^Jaire^., 

é>fe9t»i^tre4n fkk. ) |Besa Areor^ basa'éèlH^' 

lMbid,Mflaé«*L 

eza Vizé bet gracï. ' 
Beza ez veto bot gr»al. 



Beza è read. 
Beza ez voué great. » 
ez eus great. 

è m ek.|iMfmi!( 
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LlmpersoDnel du verbe Càbo vt ( acoir ) 9 
I»iii8 bas siiflisammeat sw il y a et il y m a. 



verra 



Conjugaisons de (a troisième sorte des verbes impersonnels^ 

Celle dernièire scxrte de verbes impersonnels se con- 
iugae par les prooonais personnels me^ te^se^ iui, eiUr 
nous; vouSfieur^me^ te» e^iinatty eû^hy» nr> o^oiiy, 
0, avec la troisième personne dn singulier ae tous lès 

temps des verbes ober, /aî/'e, et beza^et quelcpiefoiS y 
cabouty avoir* 



Dispiijoul a ra âta, il me 
déplaH. 

IMsplijoul a ra dîd, a ra 
dezan , il te déplait, il lui 

déplaît, 

Fachet oûn 9 faehet oiid j 

je suis fâcké, iu es fâché. . 
Fadiet oc'^h, &cliet ynt^ 

vous êtes, ils sont fâchés. 
*Hoarvezoirt aeurengadho, 

etc. y il leur arrha, etc. 
Arroùout a enréu gu^è^ 

ilm^arriva. 
Pligeout ou displ î j ont a tàié 

dezy, il lui plairait ( délie } 

OU 1/ lui déplairaitm 



Bedd eo din , it me fxut: 
Redd eo dezà» il lui feuti. 
Avis a ra deoc'h penans ^ 

il vous semble que. 
Sonch he devens penaus, 
il lui souvient que, elle se 
souvient éfut. 
Soneh a zeuas déjio pe-* 
naiis, il leur souoini ffi«. 
Foan ara eus èm gar j J*di 

mat d la jambe. 
Re hirr é cavaâ ho saë f je 
trouve votre teéé trop h»-^ 
gué* " ^ 

Goaçz a errûo gadlio> H 
leur arrivera pis,, 



Beza ê dispiich din. 
leza è dispiich did dezan. 
Beza Oiin» besa^ oad fachet. 
Beia oc^h» beza yntfisM^het. 
)teaa es c*boa(mzaa gând-* 



Beza è cliarrûas guenf • 
Beza ez plîchë ou ez diupli- 

ehé dezy. 
Beca ez eo redd dign. 
Beza ez eo redd dezA^ 
£zra avis deoQ^h pe»im- 
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Beza he deveus sonch pe- Beza am eus poan ëmgar; 

iiaus. Beza ez cavaiî ho saë re hirz. 

JBeza ez . teuas sonch dézo Beza è c'herruogoaçzganit- 
penaiis.^ ^ ho.' 

Comme itfaui exprimer il y il y avait» tic. 

Lorsqu'il s'agit du lieu où l'on est, y s'exprime cn 
Breton par liamah ou omâ^ ici. Exemples : puisque je 7m 
trouïfi icifj'y dînerai^ pa ma oua amâ^^ cz leiniui 
hamaii. 

Quand on parle d'un lîea éloigné , on' exprime y par 
eno, là, et s'il y a du mouvement, par d'y, Id^'idmf 
da y , d Id. Exemples. Puisqu'il y est , qu'il s'y tienne) pa 
cz idy eno, cbomiliéd c:iU5 ou pa ô ma eno, èn lieaî| 
zalc'héd enp; fyai, tu y as dine^ beza cm eus, bezai 
c'Jieas leiner eno ; j'y ai étéf beza oun bet eno* 

Je n^y vas point et Je nuirai point,, «e daâ . qet , na n« 
clyn qet dy. J'ai été en Angleterre , je n'y retournera 
plus^ hezci oun bet ù Brosaus, ne zistrpyû inuy d'y; î/**'^ 
y aille liU^même , céd e-unan d'y. ; 

JLes Vanne.tais qi^i» au lieu de^ dy et ene, disent enoû^ 
diront:: bet oun é berfaust n*6n d'eiâ mu d*ejioû;eite: 
hunan d'enon , id est , de enon ^ dld^ d ce lieu là* 

Quand y, qui estime espèce d'adverbe, marque le 
temps 9 ou rex.prime paries verbe.s beza être ,ei cahouî, 
émir,; ou bien oane l'exprime point du tout. EaumpleS'; 
II. y a un an, beza ez eue ur blôaz^ tir .bloaz a so; 
Il y avait deuamols, dau viz a yoa, bezaez you dauvîz; 
dau viz a voue, et. ainsi des autres t^mps. Mais pour plus 
de facilité, on conjuguera le verbe impersonnel ^> 
^ily ajoait , il y eut , cic. 

Il y a, beza ez eus, bez'ez eu»» béa eus^ beaû.eusi- 
beafi 80, {' Haute-rCom. ) et { Van. ) bout a ra- 

le y avaUy beza ez yoa, bez'ô yoa,. beau voa, bouta 
voué. . « . 

// / eut, beza er voué , bea voué, bout e oûé. 
Il y A eUf bez9. ^ eusJ^et, beaû so &et,/bout eus be^ 
Ily anwt'eu^ Wza es yoa net, beaû voa bet, boat o 
•âébet. 
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// r aura , beza ez vezo , bcan veo ^ bout 6 Vo. 

Qu'il y ait , hézéd , bééd , béd. 

Qu'il y eût 9 n vizé, ra vihé, dre vîzé, 

// y aurait, beza a xéis^ beaA vé^ bout e vé. 

QuUl y ait eu^ bézéd bel, ra véz bel, bi!*d bèt. 
Il y avait eu^ beza ez yoa bet, beau voa bet, bout € 
voué bet. 

l Ily aurait m, beza a vizé bet^ bea vihé bet^ bout 
e vizé bet, 

// f aura beza a. vezo bet ^ beaa&^à vebo bet^ bout 

C vo bet- 

Y avoir eu y beza bet, bea bet, beau bet, bout bet» 

Y ayant eUjO veza bet, o vea bet» o veau bet» è vont 
ket. , . 

Comme il faut exprimer il yen a» il n'y en a pas^ eicm 

h y en a , beza ez eus evës an dra-ze , beza ô ma 
qemen-ze. Idem, il y a de cela, il y a cela y ou cela est* 
Ët le reste comne ci-dessus, sur U y a^U y asmi^etc^f 
parce qu'on sous-eatend la chose nommée au cont'^ 
mencement du discours. ^ 

Si,(7 j m a marque le lieu, c'est ici, faaàiaft^ ou là 
prés, aze, ou Id lotn^ eno-, cotnme cî-4e8sus. Exemples: 

Il y en a Id {près) ^ beza ez eus aze^ beau so aze^ boat 
a ra aze. 

I^X-en a Id {loin) 9 beza ez eus a-hont ou eno^boijit 
a ra abont ou eno. ^ « <s 

Il y en a ici, beza ez eus amà, beaq so- amaâ^ bout 
a ra hamafi-. ^ 

Il n*y en a pas iei, ne deus qetamâr n-'eu deus q|pt 
amaû. 

Il n'y en a point Id, ne deus qety aze ou ahoni au 
tno. 

''Il y en avait ici^ id, beza ez yoa amà^ aze, boute 
aman« ahont. 
Il ny en. aura gai td loin s u'ez vezo qet eno > ne vezo 
tameno. 



* 
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CHAPITRE SEPTIÈME. 
Des participes. 

tE» Gallois (FAnglelerre apï)eUent k Participe Rhai 
ùujrmeriad; c^est-à-dire , a guemer rhan, à a zen da 
tanna, partageant, participant ;el avec v^iaon, pniMno 
le participe, qiii est un temps de rinfîniltf, estb pwe 
dn discours qui participe du verbe et du nom ; car il 
œ dc^cllne comme le nom, et signifie comme le verbe. 
Il y a un participe actifs et un participe passif. LV* 

*tif se tonme an g^ndif ^ ou s'exprune par la particule 

*Fa, Imqpe,' EatmpUS': P'uèr^ timant ^Uu,^pUUd» 
mûjmié; Pézro caret Doue, a biich d'e Vajesteï; W 

'trouvé Jean ayant le verre à la mainj cavet am e»sYao^ 
eahout ar verenn èn e zourn; oa, sans exprimer aj^^n^ 
ravet^ am éus Yan^ ar 'verenn ^ <m kag ar verenn /èo e 

' Koum ; je l^ai troavé nmngeant , cavet atti> em é o tibn^ 
eâvet èm eus^han pa zébré , ou pa edba a tibri. 

Le participe passif se forme de riullnîtif ^ en chan- 
geant la dernière syllabe , ou en eU , ou éii oët , com^ 
me nous avôns dit aû paragraphe second de Taitiete 
cinq des verbes^ 

On se sert du participe passif pour les passés parfiiilB* 
et plusque-parfuîts de tous les verbes; comme j caret am 
eus, j'ai aimé; beza am eus lennet^ j'^ai lu^ cléveiam 
boa^ jI'woU oui j eic^ 
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chapitre: HUITIEME. 

' 4 

Des adçerbes^ 

L'adverbe, en Breton Rhag-verv et Rliag-verb^ s'ap-' 
pelle de la sorte, parce qu'ordinairement il se joint au 

I verbe > auquel il donne plus ou moins de force pour 
'e)q[»rîmer quelque circonstance d'être, d*agir^ ouFde wooS» 
fiîr, ce qui n^empèche pas qu'il ne se joigne au^i aifft 
autres parties du discours. Il y en a de plusieurs sortes, 
mais ceux qui souffrent plus de difficultés dans laçons^ 
traction 9 sont les adverbes* de lieu, de temps, de 

, quantité 9 et quelques autres dont nous allons parler. 
Quelques adverbes servent pour marquer lé lieu oii 

{ Ton est. Êamplês : od et^ ii ? fe^é leae*lr ei^ maHè? Ma 
ez eff-ê? ma'z eff-ê? Pe lec'h ô ma-han? Od est-eUi, Pe 

, êleacli ez ma-Iiy ?*Waez eir-îiy?Pe é leac'h er ma-hy ? 
Ma'z eff-hy ? Pelac'h è ma-hy? Maën ez ma-hy? Men fr 
.iua-hy?ia, haman, amâ; Idprês^ aze, vaze, tu-ze; id . 
^în, ahont, tu-bont. Dehors^ èr ûieas> ht inaeS|. èc . 

D'antres marquent le lieu d'oïl l'on sort. Exemples r 
venez-vous ; Pe eus a leac'h ez deuïd-hu? Pe a 
fec'h ou a be lec'b ou a be ban , é teud-hu ? D'ici , 
' Ac'halenu, aclianenu, ac'han. d9 éd frés^ a leçze; dê td 
; ^in^a lec'h-hont, acliano» ao'faane. 

D'autres marquent le lien par où l'on passe. £j?em* 
pfes : Par od avez-vous passée Pe dre leac'h oa po 
dre'n liend , oc'h eus-hu trémenet? Par icij dre amd* 
Par là près y dre aze, dre vaze, dre tuze. Par id loin;^ 
dre ar-hont^ dre tu-bont v dre zubont ^ dre eno^ dur 
•ne. 

Quelques adverbes marquent le temps auquel une 
tUosé se fait» Exemptes i Aujourd'hui^ bizyau^ bir]re.>: 
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hiriv. Présentement j brémaiiy brémà^ presanlicq. tiieff 
deac'h, dec'h. Demain^ varc'hoaz^r arc'hoaz» arhoaik, 
Lê lendemain^ an-troD08. Quelquefois j a vizyou, a| 
veichou, a ouëcho , giiêhavé, giiliavé, a fiëhfu. 
Jamais , bizcoaz 9 pour 1$ passé; guëcli ebed, nep-pred,; 
ncp-tro, pour le présent; bizvyqeii , bîrvyqen, byqcn, 
pour l*avenir. Autrefois^ gllêachal^^ guë'cbally Iro-all,^ 
gonêchallf guëharall, guëhérell. DepuU peu, a névez-'j 
M/ a neoûe<*flO, a neue-iMK Désormais, Iitvizyq^^nJ 
evizyqen, pelloc'h. Toujours^ bep-piél, pep-predi 
bepred, pcpied, bapred, pàprcd, bopred, popred, 
brep^dy perped. Pendant que, é qébyd mà> égpadmà) 
' a docg ma; a deucgriiia. 

Quelques autves adverbes iliarquent la qiiaiitileJ 
Combien ? En Lat. quantum ? Pegiiemcnd ? Combienll 
En Lat. Quot? Ped. Exemptes : Combien vous coûte ri 
cheval? Pe guement a goiist ar marc'b-xe deodi-Iiur 
Combien sont iU? Ped yat y? Ped sa auezô? ped sa 
aneiiéP Tant, autant s qement lia qèm'entV Peu, neu- 
beud, nenbetkl a dra, bibau dra. Beaucoup, càb«Xori7 
Hieurbed. Trop peu, re iieiibeud, re nebcd , etc. 

Il y st plusieurs adverbes qui ont des comparatifs et 
des superlatifs; comme cals.» beaucoup, muy ctj 
Bauyoc% /^iitfy mujâ, le plus. Naubeud^;;ett, neiibead- 
toe^h, moins; neubeudtà 9 le moins^ I^yès, sotsuiA\\ 
lyesoc'h, lyesâ, etc. Or les comparatifs et superlatifs 
adverbe» ne diffèreut p(ant des noms comparatifs et 
X superlatifs. Exemples : Plus sagement que Grégoire, fu- 
roc'h egned Greger; mieux que Guillaume 9 %ûéll csii 
Guilherm; le plus sagement qu'il se pouvait' ^ ar fur! oll;, 
evil ar furâ ; le mieux de tous y ar guellà oll ^ evU ûl 
gùellà, etc. 

Les adverbes so forment ordinairement en trois 
façons, 1* par le substantit et la préposition €oa^.| 
)Dnct{ve ax>ee, grand ou gad» Exemples : promptem^^ 
gad pronntidîguez ; grand primder, avec pf'ômf^itude. 

Par radjeçlif^ en y préposant la préposition» 
àn^ ez^ ou ê.> Exemples Promplement^ ez proiint>ô 

% 

\ • • I 
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prount , ê prîm. Quelquefois même sans cespréposiiioHs^ 
Exemples : P rompiement ^ prount^ ptim. 

3% Par radiéctif encore, en y ajoutant ia fnaniéne , 
èa ur fof jcoun. Exemples : Promptetnent, èn ur fœçzouH 
pnmt, èu ur fasçzouxit prim ; d'une tnaniire prompte y et 



mhi des autres. 



^HAPITRfî NEUVIEME. 
Des prépositions^ 

Ia préposition, que nous appelons Arangnenn, et les 
Callois Arddodiad , est une partie dii discours qui se 
ffiet toufours devant les arlicles ^ les noms , les pronoms 
^ les. Terbes; «/*est pour eeU qu^on l'appelle pré** 
poaition, .ou mise devant. En voici un recueil. 

Après nous, vous, eus, el^ 
les, var bon lerd^Ii , var hm 
lerc*h.9 var o lec'h; kon 
goude 9 ho coude , o goudc^ 
Arrière, en arrière, a drô. 
Vann. Ar dran. 
'Avant, a raucg, abanu 
Amnt voue , aùatU 'nm^ 
arauz*oc'ii9 arauz^on, araur 
z'hy, etc. 

A côté, a goster ; a partb. 
Au côté^ èr c'hostez. 
Au dedans, eû dlabans» 4t 
ziabacic* 

Au dedans de la maison, 
en diabarz eus.an ty; azia^» 
barz an ty. 

Au^UeUl, au^deçàg en ttt^ 

hont t eâ tu^mè. 



A cause de, pakimour da» 
abalamour da^ dre an a- 

becg da. 

A cause de moi , de toi, de 
d'elle, etc., abalamour 
diû-me» dide, dezà, dezy, 
etc. ; dre^n abecg deemp- 
deoc^h-'bu, dézo. * 

A Végard de, é qéver, èn 
anired, evit sa^d eus a. 

A l'entour de, autour de, 
in dro da^ var dro, é tro. 

4 l'entour de moi, de toi, 
^ lui, d'elle^ èn dro din, 
•^îdj dezâ , dezy ; var va 
zro, var dro, var e dro, 
var he zro. 

Apr49^ Tar tec*!»^ goude. 
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Ju-deld de 9 eii tu hont 



4a. 



Au^cnâ de ou da^ eu tu- 

œâ da. 

Au éesius 9 drdat ^ var 
gotre. Vann. drës. 

Au' dessus de armoire , 
dreist aja armell, vor c'hor- 
ve an armelL 

Au^^dessous 9 a is ^ -endan 9 
didan 9 a zindan^ 

Au-dessous de mai^ de ipl, 
.diûdan onn, dindan oiid. 

Atec^ £and, gad. Fann. 

Avec lui, aoec elU, gand- 
tià t gand-hy. 

Au milieu 9 è creiz ^ ër 

. Au milieu de l'^iglise , è 

4&teit an {Us. 

Auparmofitp diaguent^ 
jqeutj abarz; diar^aucg. 

Auparavant qu.^il riennc^ 
abarz ma teuï, diagUiBut 
^Ur qeut: lua ^ ievu - 

é lal troad 
an 9 tt^.f^it^: àn ^ é qichen 
.ar m an. 

Auprès de 3 tau&t da^ é 
^icheo au. 

lleotramant 

CA^, èty, 

CA^^ moi, che^ ici, itXk zy^ 
àà d^ jiy ^ 

Chez lui ^ jsf^ 4U$^ èn e 
djf 9 *a 



CA«^ h Curé^ è ly arc'litt- 

re. 

CAez la miré, é ty ar 
vamm. 

Contre f skèneh. 
Contre moif a êod^dia^ 
ou dift"sae« ' 

0 

Dans, ebai'S, èn, abcnn. 
Dans la maison y èn ty» 
ebars an ty« 

Dans deux Jours, dansim 
ans, a benu dauzez^ab^on 
dau vloaz. 

De, d'avec, digand» digad. 
Fann. digue d. 

Je eai eu de lai on 4*stlt^ 
beza am «us eâ bel d^iul 

hâ , on digand hy. 
Deçd^ tu-mâ^ lu raaii. 
En deçà ^ eu tu mà^ eû 
ti; 

Dedam^ ën» eba|X. 

Il est, eUe est dedsm,^ 
ma ebarz. 

Dedans l'Église, èn Dis^ 
ebarz èn Ilis. 

le dedans, an diaban* 

Le dedans de eBgliHf^ 
diabarz eus an lUs. 

Dehors^èv mWp .i^ 
èr maes. 

DekoK^^^if^mmP^^ 

Le dehjQrs, an 
4iavae»s, 

Delà, tu-ze, tu?hoût« 
Derrière > a df*,. a 
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hflJjT) a dred!arguœr. | Etmrê Pierrê , é qèver 
Derriér» moi y a dre din Pezres^ èn andred Peir oa 

iadifi-me. Pezron. 

Desmis le ou diu4an Envers moi, èm C^beYCTf 
in eiidan ar^ èm^ndred. 
' Dessus le eu la, Tar an A Envers toi, èn daz 4|ëvei> 
foar an» an. jën ez qèver, èn da andred« 

I Devant, diracg. | Envers lui, èn e ^ueveri 

Detani mes yedx, diracg ë» e andrcd. 
adaulagad. 1 Envers elle^èa hùc'h^y^f 

Le devant, an dîaraucg. lèn he andsed* 

Le detimt (h l'Eglise, an Environ , é Iro , vardrQ. 9 . 
Kiaraucg eus an Uis^ «usltaust da vad. 

£ I fformisy uemed, nemaïd^ 

En^ é 9 èn ebarz* nemerd. 
lin tUle, è keàXf eâ kagr. Hormis an, nemed unan^ . 
id^rz è Laer* Hormis moi, toi, lui, elUp 

En cachette, é cuz. VannAeaœ^ nemed oun , nemed 
jtcuh. oudy nemed hâ » nemed 

£n (.devant on verbe hy^ nemed ho. 
Il) èn ur^ anezA. 1 fformis nous, et vous, ne-* 

I En mangeant , en buvant ^Imedoump, ha nemed oc*h- 
otibri, o c'heva, èn ur J 
bri, èn ur eva. 1 Jamais ( pour le tempg 

Il faut en prendre, redd eolpaMé biscoaz. Fann* bes^ 
qemençt anezà ou ai|ezy. Icoah. 
; Entre j èûire 9 'être* 1 Jamais ( pour le tempf 
î Entre /fî 6t?y/r^ et /a mu- présent ) ne pred, nep tro, 
mile, èntre ar c'houffr hag guëch e-bed. Haute-Corn» % 
lit, voguer. diavle. Fanm* jamés. 

I Eiir^euûef antf^eUes, èû-l Jamais ( ponrr^ivenir ) ^ 
heso> èÂtrezeUy èfttreze Jbyzvyqen , birvyqen. Trêg. 
r^en è&trezo. jbiroûiqen. Vann. birhuy« 

L Entre ici et ènlre> enojqeen , berhuyqeen. 
|Dadaniift« \f Joignant, è harz^ ê oi^ 

^mr9 È i qtveri ta an-lphan^ è qieben > djire^ da. 



Digitized by Google 



I>ES PBEPOSITÎOSS. 



mort, datre da Venrel, da 
d^r moiiieh » é harz ou é 
qîchan, dorar maro , é toll 
dor ar maro bttdV mouirli. 

Joignant la maison, é harz 
an ty 

Joignant la mer , é hans 
ar mor, dare ar iuor^ èu ar- 
Yoricq 

^out Joignant , ê harzîcq- 
hara, touiph-d-touiek. Bas- 
Léon. Or harz dor harz. 

Jmques , bede , bele , be- 
de'g, bet'ag. 

Jusqu'à la maison, bede 
an ty, bede'g an ty ( id. 
bede hag àn ty )• 
^ Jusqufici, bete amaâ^ be- 
de 'g amà. 

Jusque s là , bedeg aze , 
bede'g a hoiit^ bede^geno. 

Il 

Loin, pelt. 

Loin de , pell dîouc'h , 
peli diond^ neil diouz. 

Prés de l'Eglise , et loin de\ho tivig. 



* Pour , tifvil 9 tvit. Venu. 
^ùit,eil. 

Pour vous, evidoc'k} evi- 
doc'h-lia. 

Pour lui, pour tUe , €Tit- 
ha9 cvît-hy. * 

Prés, proche, taait, a 
daust. 

Fort près ^ taustic^i taus* 
ticq-taust. 

8 ' 

SanSs'hepy heb* Vm* 
hempu 

Sans Dieu, sans foi, sam 
loi, hep Doùe^ \hepieiZ}aa 
reiz» 

Sans moi, hep'zoQn,Iiep' 
zoifâ-me , hep donn, hep 
douii-mc , hep qet ac*ha- 
noun ou ac'hanoim-me. 

Selon , l^ervez ^ her?e $ 
diouc% 

S^ion le prix, herwar 
pris; diouc*h ar pris. 
Selon votre diouc*li 



Dieu , taust d'an Ilis, ha 
pell nioûaz^ dioud Doue. 

Loin de moif pell diouzon 
i)M dîouzîn. 

Le long de la rue , hed ar 
rUjt a hedar ru. 
. • * P 

Par, dre. 

Par ici, par là, dre ha - 
man, dre aze, dre amaû, 
dre vaze ^ dre ^mà ^ dre a 

bout wjdse edoj . 



Sous, eûdan > didaa^ dia- 
dan. ' * • 

Sous le régne de Louis U 
Grande eiidan rén ar roue 
Loyz pèvarzecved èn haiio* 

'Sur y var, yoar^ oar^ ofi 
ar. • . ^ 

Sur le cheijiin, var an 
h end; voar ou oar ouot on 
ar^ hend* 

' Tou^nt çela , var gae<« 
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neû-te 9 var snged an dra-l ▼ 

le. Vc7\^ le 9 vers la, eutreze 

Touchant Caffaire, var su- aa, etrrze ar ou aiu 
^ an aifen Fis-d-ris cU » diracg, rac-» 

gaeneb da f racg-taldat * 



CHAPITRE DIXIEME. 

Des conjoncti(ms. 

îàk oo&ionction » que nous apqpelons êfagueU, et leV 
CaUoifl Kyçzyliiad, porte ce nom, parce qu*eUe lié le 

discours 9 en y joigiiaut les mots et les senteoccs^ com- 

me 011 verra daas le rec;ueiL suivanL 
À condition quij ën divis ma^ gaud coriclîcjon jonta* 
4vL êontrairt^ èr^'hoo troll, er c*hontroU-X>eo« 
Afin que , evit ma, ( Trég. ) eoûtt ma y { Van. ) ouït « 

Itta^ eit ma , ou me* 
Avec tout cela, gaud qemeû-ze oU, pep tra eve^zeët 

Daad* ... 

Aussi y yyez, yvc, ( TrégA yoûc, ,ye', (Haute-Cçim. 
el ne., eue. • 
Aussi même ^ èn déon y vcj yve memès. 
Aussi bien, qer couls. 

Aussi bJLm gue , qer couls ha^ qer couls hag« 
Bien que 9 evit hà da vesa^ ne. petra-beanac ipau 
Car 9 racg.' . . ' *' 

D*miant que y racg ma, dre an abecg ma^ diîe*u 
abecg ma. * , 

Donc; eta, qui ne se met jamais U premier moU, 
{ si c'est une couclusion )Tacg-ze, dre-ze, haz eToIze. 

Eneorêy c'boaz, adjure, are , ( Fan. ) hoah. 

Encore même, c^oaz èu déon, adarre èn deûn. 

Encore que, bien gue, vu çu^, peguement bcauac ; 

P^uemeut beunac^ma. 

8 



» 
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Enfin ^ èr fin , én ur guer. ' 
En attire , de plus^ oiic'hpcnn , oiizpenn^ èn Uihonl^, 

âxexii i\cmeù'/,e oll. yann. dolipeeiin. 
En tant que ^ qemeiii ha , qement ha ma. i 
En un mot , èii iir guer, evii Irotic^ha berr» 
Et y ha ( devant une consonne hacg ( devant une 

yoyelle). • . 

^fai^^, hogiien, hogcHi , hegon, mœs» , 
iîitne aussi, èn déon yvez^ yve méaiesamant. 
Micttat , gûcU , goûeH: 

Tiéammoins, gous^oude, gouscoiide^ cousoude y co\iU<» 
joiide. Trcg, Cèpandant. Vann, neoah, naoah. ' 

m, na ( devant une consonne nacg ( devant une, 
voyelle ). 

"vi^ îilptus, ni moins 3 nmy» na mé9y na pàv^^ na nèu» 1 
fievià 9 na muy , na bibaAnocllii 

' Ni TOUS, nifnoi, na cTtouy, na me. 1 
Ni moi non plus , na me qen nenbeud. ^ 1 
Ni même , nacg èn déon , na mémès. | 

. Nifnùbstant que, petra bemiao» temtae aM,{ 
ftB despès ma. ' ✓ 

Ou^ ott bien^ pç, peoti^amant. ^im. pe^ p'autre^j 

Parce que, dye, racg, raog nia> palamotiir ma, | 
Partant^ yaeg-^e, parthant* 

Plutôt que , qent egnit ma , geni erit nur^ qenrt aM; ; 
poseii le êos que , HeqrS'ift qen cafr penam; I 

Pourquoi? pe racg ? pe racg tra ? pe evit tra ? pe cvît? 
Pourvu qm, nemajki ma^ nemed ma^ gand ma^ gad 

Quand mime, hag é véz guir penau9^ hjtt ne. 
" . Quoique, pefra-bennac ma^ pegiiemenè^bennac:au» 

Si, au ca$ que, ma^ man 
Si, tant, tellement, qen, qer. 
• pSi bien que, èn hevclep fseçzoun ma. 

Si tant est que, é qen cas ma^ mardeo{lfirp(0i|M^ 
. Toutefois, couscoiicte, gtousgoodcr^ 
Vi» guettât penaui^ 
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]>fi l'interjection. ' 

U y a aaraî quatre espèce» de conjonctions qui «o 
foîgneift au» mots ei 8*y attachent comme une sorte 
d'enclitique ; et une cinquième qui devance toujouif 
les mois ou qui commence la phrase. 

Ces quatre pi^mières «ont : benmc , quelque , qu6l» 
(f\w, nutà oa ina,,c?; ze^ oe^ cet, cette* là prëtf^ 
hora, ce, cet, cette, là loin. Exemples : Unan^tennac, 
quelqu^m, quelqu'une; ariHare^^bennac , quelque che- 
val, urre-hennar, qne lqu s-uns, heù-man on Iv ù-mây celui-*, 
ci; hott-man uu hon-mâ^ celle-ci; én tu-inaà ^ én iu-mâ^ 
de cecolé-ci; ali dénote, cet bomme-là prës^or^A^cçi 
hont» cette fe tome-là lefin ou peu écartée | én^u Imt, . 
de ce c6té-Ià loin, elc* 

Seàiml une autre sorte de conjonction qui devaticc 
les mots , et qui signifie â mesure que ^ si on y ajouta 
ma. Exemples ; Seul ma teUent, o tazei^ à mesure ija'ils 
venaient, on les Uiait; seul ma road, et remoéy à ifie^ 
sure que yong donnefl-e», voûs réeevres Sml signifie 
iaussî plus. Eœemfiês : SetU vuy , seul vell , plus il j en 
aura, sera le mieux; tant plus, tant mieux. 



i CHAPITRE ONZIÈME. . 

' De Vinterjemion. 

L*iNTBajBCTiojii qui est la neuvième et dernière par- 
kie du discours, marque quelquiè mouvement de i àme* 
On lui donne ce no», parce qu'elle se jette ordiuai- 
iemcnt entre les aulrew mois; les Gallois l'appellent 
Toieiodjrad, que nous dirions lemmer , foiUéur. h^in-^ 
lerîeGtioQs sea4 de petits meto ^m font un aene d'ens-* 
nftmes, et qiu servent à exprimer la violeîioe de quci'^ 
WMjfomim^^ comme : 

4hiJ oA-ji ah, jraoul ah, ^<iul etjc. Toutes cet exprès- 
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«ions 9 qvii nous sont restées de nos ancêtres ksPaïéns^ 
viennent de yaou et de you, qui veuleoit dife Jupitmr^ 
à qui , dans sa peine , on s^adresse eomnacf au maître 
on au phts puissant des dieux. Ainsi lorsqu'on dit : ' 
' Ah^ yaou ou ah^ you^ y ou doiie, ah y ou deue ta, idem , , 
\ ah, Jupitei dieul aidez-^moi^ aidez-moi donc dans mou' 
pressant besoin. 

Jhy yaoùicq et ayoulcq , diminutife ym*i et de j^^u, 
•efom, ah» mon cher Jupiter, assislez-nioi promptraneaf . 

Ah y ou AT, que les Français disent aussi, €*e»t yoa 
en abri'gé, signifié par y ou par ah^ y\ 

De là encore : you^ cri de joie. YoiXai^ faire un cri 
de joie, ^owr yo'ùet. Ober m yoUadetin. | 

A ^^ide^ d 4^ûide, «icour, sicour^ sicour affo^ sicourj 
prèst. ' ' 

A merveUicy brao, evit ar bravà, maniviq^ oocaiag» 
.eifjit ar giiëllà. - . 

A moi y d moi, amà afTo, amaû, aman preste 

• Aiifmy d'an fan, d^an tan-d'an tan, affo. 
Aux armes^ d'an armon affo. 

BoTij botïy mad, mad, ma, ma. 
^ ^Jflurage , ha^y^ .ti^^'ta ^ aze , slardt ^adhj» 

j^A, ah, ouff« I 
ÎEhy bien dofCj Ihan'ta^ ha^rha^ ho-ho^ 

ae'hy-foy, £oey, fec'h. 
Giares ^ gares , divoal , divoal-divoalf 
Halte f paoûez, paaûez aze. 
Hélas ^ allas, allas, sioûaz; allas-allas, siouas^ 

* • 'Oh , ho , ho-ho, pardinac'h , pardistac'h. 
Muais, goùaé, oûaé, ho-ho , ho-ho-ho. 
Paiaypaixy peoo'h, peoc'ë^ tfvid^ tivid» 
SUence^ grîcq, gricq-gricq^ st, st-sf. 

. Voir j vraiment voir j ê leàl ya, leél y, elicoug ya, 
ya a brès ^ yo brès , ma na véz yvez, hacg a la€^a»< 
ttoe aman-yve, etc. { 
Les Ittrements , les imprécations et les ipinpatCe-- 
l^cnt;i( sont aussi une sorte d'interiestions^ 
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I 

Util SUSÏ^imS IBlBl^^DSiaî2« 



tes Concôrdancés s<>iit cerfahies rniîons^ par ies-^ 
quelles les parties du discours s'accordent les unes avec 
les aulrcA, et le mot S^yutaxey qui est grec 9 veut diro 
coQuîruclion oit |itôle composition , et anrattgemeiàl» 
des parties de la grammaîre dans le discours. 

Nofr^ Syotajk:e est fert différente de la grecque et d«i 
la latine^ et a beaucoup de rapport avec riicbraïque. 
Ceux qiti savent ces langues, et qui s'appliqueront à 
la bretonne 9 le verront clairement par tout ce qui suit^ 
eii nous traitercms de ce* qui* regarde la concordanci^ 
des neuf parties du discours 9 en autant de Cbapttries# 
dont 1» lecture et rintelltgen'ee suppose ee que nms 
avons amplement dit au Chapitre des klU*cs mutes» 
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CHAPITRE PREMIER. 

/a Concordance oi^ de la Syntaxe, des 

articles. 

AvAKT que de parler de la concordances des 
articles, il faut reniuiquer que le , ta, les,'Aê\ani m 
têrbe et devant %fiUd^ ne sont pas des articles, mais des 
pronoms relatifs , dont on parlera ci-après au troisième 

chapitre. 

L'arlicle à devant les noms de ville, s'exprime par 
ê devant une consonne, et par èn devant une voyelle. 
jEsetnples : U est d Renneê-, d Jvign6n, d Quin^îi 
Hennebond^ ez ma 6 Roazon, èn Avignon, è Qemper, 
é ou Ilennbond. 

L'article d ou au parlant de eampagne , s'exprime 
partar, &ur; parlant de lieux, par én, èr. ExmpUi: 
il est d ta campagne^ ez ma var ar meas. // s^en ut ews 
ehafiifis , d ta campagne , mont a- ra var ar maes. U est à 
la maison f cz ma er guaer ou èn ty. // est au marché, àia 
foire y ez ma èr marc'had, èr foar » etc. Voyez les re- 
* marques sur la lettre A, page i du Dictionnaire. 

Les articles U et ta entre deiut-noms substantifr s'ex* 
•priment par an dwant Mne^ V^^flillev et par ar devant 
une consonne, excepté devant trois, D , Df, T. Eccem" 
fit: Monsieur le Prince^ an Autrou ar Prkiç. Mais par 
éiiêion on dit : an AutrouV Prinç» Monsieur le ZJtfCyaa 
Anlrou an Ducg, an Autroii*n Dticg. Madame ta Ptinr 
èfsse , an {Atroun ar Brineès. Madame ta Ouekssse, aa 
jftroun an Duc;uès. . - • 

L'article les s'exprime de la même façon, parce que 
m et sont des articles pluriels et singuliers. Messieurs 
ka Prinees, les Marquis, an Autroiuiez ar Brincedf an 
AuifQuuc/. ar Yarcjised* " • 

% 



V 
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L^arlicle a 9 après un adjectif et devant un infinitif^ 
s'e^^rime par da. Exemples : Aisé d dire, d voir » à faire^ 
eas da lavaret^ eaz da vellet^ eaz dà ober. 

L'arlicle indéfini cfc, devant les infinitifs, précédé de 
il esty il êcra^ etc., avec un adjeclif, \\c s'exprime pas. 
Exemples : Il est facile de dire^ de wir^ eaz eo lavaret^ 

I eaz eo giieUet. U sera koniemœ de regarder^ de faire , me^ 
ZU9 a vezo sellet^ mezus vezo oberv 

' Les articles du , des^ de la^ élaiit après on verbci ne 
s'exprinricnt point. Exemples : Donnez-inoi du pain, des 
fruits, de la viande ^ deuïd diu bara « froùez, qicg; 

j mangé du fromage ^ des crfpesf de la bouillie ^ débret atn^ 
eus 9 a drugarez Doûe^ fourmaich, crampoes^ yôd; 
j'ai vu des hommes et du bétail ^ gûeilet am eus tud^. ha 
saud. ' 

{ Les articles du^ des, api*ès la particule ohf ne 8*ei^r 
priment poipt. Exemp tes : On voit des personnes qui^ etc» 
Gûellel a rear tud père, etc., fud a vellenr père, etc. 
On dit de mauvaises nouvelles^ hélas l goall guehezlau a 
lavarér, sioûaz! goa ny, qéliélou trîsl a levereur. * 

Les articles de la^ deSf' mie les Français mettent après 
les prépo itionsy ne s expriment point en breton» 
Exemples : Jvee de (n viande^ de i'mu^ des œu fs^ gad qicq, 
gad dour, gad vyou; arec des soldais^ gand soudarded; 
dans des cuves y é béaulyou; par des chemins écartée ^ dro 
fainchou distro ou dtstroët. 

Si les articles i/ii, de lUf signifient foirdlm^^ etf 
exprime ces articles par eveus a ou eus a, eus ar, eus an^ 
et quelquefois on omet eus. Exemples : Vous vous embaf^ 
rmez des affaires d' autrui y èn hem lacq[^t arid ê soncy 
eus a âsfii^ryou ar reali ou t poan gand œfferyou sic: 
feall; re èn hem emellîd ens a afferyou ar reall; on 
traite de ta guerre^ treti a rear eus a vresell ; on parle di 
tousj conrips a rear eus a c'iianoc'h , comps a rear a 
c'hanoc'h ; on parle de lui, d'elle f be^a 6 conapseur eu*, 
a ntsuk, bacg eus a uozy ou a nezâ , hacg a nezy. 

Le superlatif , tant ad}ecti£ qu'adverbe» a devant soi* 
^'article an ou ar^ et régit le génitif avec m ^ oussSns 
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eus. Esfêinples i An douçzâ eii» anezo oU ou an donçcà I 

anezo olK le f ins doux de toets;^ nr fallâ euR anézeu ûll, 
ou ar fallâ ant zeu oll^ le pire de tous; ar gîtellà oll, U 
imilleur de tous. 

Avant rinfiuilif il faut mellre devant toutes sentes de 1 
lettres e pour ie et he pour £z, en gardant la règle des 
mutes. Exemples : E aznaoïit, le connaître; lie aiiaout, 
ia connaiirc ; e vadczî, he hadoza , (e^ la bopiber; éga- 
rd 5 be c'harel , l'aimer ; e c'iieivel, he giiervel, l'ap- 
peler ; e viret^ he mîret, le^ la garder; e bidi, hé phi^j 
di, le, la prier; e drei» he zrei^ le^ la tourner; e ganna, 
lie c'hanna^ le y la battre; e gaçz, he cliaçz, Ceimyer^ 

etc. 

CHAPITRE DEUXIÈME. 

De la Concordance 6u de la Syntaxe des i 

• - « 

Il y a des noms substantifs et des noms > adjectifs; 
ainsi il.faut d'abord parler de la concordance du nom 
substantif avec un autre substantif; ensuite nous trai- 
terons de la concordance d'un nom substantif avec un, 
nom adjectif. 

De 'la Synlaae d*un Suistaniif aeec an amtre Subsientif» \ 

Lë nom substantif s'accorde avec un autre nom sub^i 
âtàntif en cas et quelquefois en nombre^; tantôt sans I 

article 9 et plus ordinairement avec quelque article, 
soit qu'il soit purenrent substantif, soit qu il tienne la 
place d'un ad|ectif* Exemples : Doue croueur, 
, tréatewr; Doue croueur d'an né, d'an douar, ha da bep, 
tira^ Dieu créateur du dety de la terre j et dè toutes duh\ 
f^i da dad David ^ ton père David i da'z mam GiiëoDj 
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ianUrê Bianchê; eus e c'hoar Geledra , de sa iœuv G*- 
htU-; Salmou Davyd» les Psaumes de David; Joseph map. 
Jacob ou, map da Jacob, Jo$eph fils de Jacab\ aouii 
rhag ar c'hiezô , de peur de l'épée ; ty doûar , maison d» 
Une ( maison de ladres , séparée des autres ); ty coad 
ea ty coëd y maison de bois ; ly maëu , maison de pierres ; 
tyès doûar, tyè» coëdj tyès aiaëa, etc., des maisom de 
tirrcm des maisons do bois^ de pierres , etc*^ 

De la Syniaae d'un Substantif axec un Adjectif 

Le Substantif et Tadjectif s^accofdent en genre, maî« 
non touîouraen nombire, car très-souvent un adjectif 

I dngulier se joint à un substantif pluriel, comme on le 
terra par les exemptesr. Mah il iaut remarquer que 
dans le discours Tadjeclif suit généralement le subs- 
tantif, comme dans Thébreu. Exemplef^ tDiiïi mad, 
bon homme; grecg vil, laide femme; niarc'li braS, grand 

' Aemli casecg vihan , petite jument ; tud tad , bonnes 
gens; graguez vîl; de laides femmes; qesecq cté 9 des che" 
taux forts ; qesecqeuncddineiiK, des cavales faibles, ëtc« 

I £XC£FÏI0KS« ' 

i . ; » 

!• Contre celte règle générale, lés comparatifs et 
tes SupeiiatU's précèdent très^sou veut les substantifs. 
Exemples : Moaûnoc*h dén, homme ^lus grêle; suroc'h 
grecg , femme plus sage; braçzoc'h pris ^ plus grand /rir j 
isétoc'h scabell, siège plujs bas ; ar bravà teaud, Phonini» 
le plus discret; ar surà ytroun , la plus sage dame; ar 
gûellâ tad, (e meilleur d$s pères-, ar q%v\ià mab> û fils^ 
U plus dénafuré. 

[: Les pronoms ta ou. muf mou, da, fou, eeîAei 
son, sa, bon où Aor, notre, /w, votre, o, leur. Eœemn 
pies : Ya Doue <?a.ma Doue, mon Dieu; da dad, ion 
Itère ; e y reuzr , son frère ^ hc mam , sa mère ( parlant 
4une JSIle . * . 

. 3* Lé^ uoms numéravx précèdent aussi leurs mh»- 
taulifs qiii sont to4o;u».au singulier. E^imptès : Dau 
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Abostôl, rf^/^^ Jpôtres; dîou Santés, deux SatnUê; frf 
Sant, irûis Sainiéi teyi*'Gâere'iiè8, troU Fiergis; pevar. 
Herxeur , ^ aaffv iMaiH^^ v pédyr Al^nEeiiiés ^ quâtn 
Jfiariyres\ pémp Bsèab, riiif Eviquê9. * 

4*" Les noms ordmanx quevid, premier; eU , second^ 
ircde, troisième ; pemrt y quatrième, aie. Exemples r Ar 
c^entâ dén , k pi^emier hemm^^; an eil -maouès^ U 
conde femmt; aa (ked mene^h ^ 4a iroisUmê^ fUUiJUt^^ 
vare ty, la quatrième maison \ ar bèmped sabt8l« /laiH 
f^uième chapitre an viguentveb maro'h , U vinf^ème eks" 
Tol ; ar c'hanved egeu , çerUième bcmfi ar ^ûlyed maud^ 

millième moutons etc* 

5? Exceptez aussi gulr, wî; «^^^ nul; pe, pe6n.f 
quel, quelle; combieti^ et qiielques-autrcB. 

; gnïr Doïie, vrai Dieu; nep Chrfeten, nulhommy 
aucun Chrétien; pe lê oc'h ens-hu graet? quel serment 
éoez^vous fait? Pebes sotôuyl quelle sotiisep Ur zertea 
personnaich, an certain quidam, etc. 

Ù^Ba^ on oU 9 loixî^ tous, se mel devant et emèslt 
«àb^tantif. Exemptes : kn holl dud am an dod ou, 
(es hommes; an oll bed ou ar bed holl, tout ié monde; 
koll, bras lia^biban^ bras ba biban oU^ tous,gre^ 
et pe^t» 9 etc. 




CHAPITRE TROISIÈME. 
De la Sfntaxe des Pronoms w ' 

Nous avons parlé fort au long des pronoms dan» fa 
première partie de cette Grammaire J ainsi il reste pc« 
le chose à en dire ici; ou plutôt il suffira de faire quel« 
fues remarques à leur sujet. 

1* Lorsque le pronom quelque est avectm sidistafilur 
il s'exprime par ur ou un, qui se met devanf le siiéfaÂtth 
tif, et jrennac après le même substantif. Exemptet ; vf 
i^jM^c'h benuac a so amâ, il y a quelque chevàl ici f un e{peo 
lîeilipac a sb «ze , j a 4^I4m *mdf. Ao pliiiiety 
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met le substantif seul, sans article. Exemples rRonceed 
a so aman , il y a qudqius chevaux ici; egenned a so aze » 
a y a quelques bcmfs là»- 

S* Lorsqn^il 7 a un stiimtantif» pu on adjectif 9 qatï 
peuvent se résoudre par ce» façons de parier : celui qui 
est, celle qui est, Ceiav , on celles qui sont; au singulier 
on met an hiny f et au pluriel or re ou an hiny pc hiny , 
devant le substantif singulier ^ et or re pe re, devant 
le pluriel. Eipemples : k^ hiny dali a veU ou an biny p0 
hiny a voa dall, a velly i^aveugte toit, id; celai ou celle 
qui était aveugle voit; ar re dall ou ar re pe re a yoûé 
dall, a vell, (es aveugles voient j îd. y ceux ou celles qui 
étaient aveugles voient; an hiny qeutà a ^hoarza, ou an 
Idny pe hiny a so ar c^hentà a hoarzo, l^ premier rira} 
ar te* guenlà', ou ar re pe re a so ar re guentd , a leAl^o 
tes premiers crieront* 

3** Lorsque le pronom pe lurty, qnî, lequel, laquelle ^ 
ou pe re^ lesquels, lesquelles, sont au nominatif, ou à 
VaccuHatif 9 on peut le mettre, ou metire à leur place 9* 
haeg^ Exemples : un dèn a anavezaft , a gar Doué 9 o« 
hacg a gar Doue, je connais un homme qui aime Dieu: 
cetu eno ur vertuz a tezivîih ou hacg a zcziran , voild une 
xertu que je désire avoir ; ce tu tud gaîraa qet^ voild 
des gens que je n'aime point* 

4* Quand le pronom pe^ hiny se rapporte à une troi-' 
iltaie personne, on peut meitrè à sa place hacg. Bssem^ . , 
pUs : Getu ur vertus haeg a so diaez da acquysita, Wîl<f 
me vertu qui est difficile d acquérir : chetll ur sy hacg a' 
argajcaû , voild un vice que j' abhorre. 

6' Qui interroçatif, sans^ subst2inti4b et suivi imm^- 
^atMm^ verbe^ sVxprime partie ^ ou par le 
flinguKery pe hiny 9 et son pluriel^ pe te. Exemples t Qui* 
tet tà? 9iom'9^m^4Qul leom noearlra f Pton-ez mago-' 
ku ? Pe gand piou e» vihod-h« magucd? Qui des troh 
M* le plus grand? Pe hiny a nèzeu ho zry eo ar braçzà • 
(fui de vous ira ? Pe hiny ae'lianoc^b a yeUo f Qui sont^ 
ile, iêifuêtêéoht es? tere ynd y; ifui de vous; iesquels de^ 
«Nil nàtm fÊ^aeêompagnenontf ¥e re â e^faanoie'li; Im «i^ ' 
Wttyo guenô me f . 
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6* .LorsquVn français on se sert do verbe êtrê, mk 
impersonnellement par tous les temps à la troisième 
personne , devant les pronoms personnels moi, toi| 
lui 9 elle, nous, vous, eux^ elles; comme c'est moi, 
c'est toi , c'est lui, c'est tlU^ c'est nous, etc. En bveton 
le verbe être est aussi impersonnel en cette occasion» 
et on dit ; ieoj c*est lui ; hy eo , c*esi elle; ny a vos , 
c'était nous ; te a vezo, ce sera toi', c^houy eo, c'est vous^ 
y a vcro , ce seront eux , elles. 

y'' Pour exprimer c'est à moi 9 c'est d toi, c'est dù» g 
etc* on.se sert du verbe être ia^)ersinmel, et des pronoms 
personnek redoublés. Exemples : c^est d moi dinme eo 
y est d toi, di-de eo; c^est d lui, dezaû eo; c'eU à ellei 
dezy eo, ou dézy hy eo; c'est à vous^ deomp-ny voa; 
c'était d vous, deoc^b-hu voa^ ce sera d eux, d elles ^ di- 
zo-y vezo, etc. 

. Voyes le sui^us sur les pronoms* 



CHAPITRE QUATRIÈME, 

De la Syntaoce des Verl^es.^ 

» 5 * 

To€s les temps d€;|S verbes ( excepté Tinfinitif ) dejWit 
avpir .devant e^.un nominatif , ou exprimé 9 ou sous^ 
eiitelddu 9 avçjc lequel ils doivent s^aceerder en nombie«r 

A la première conjugaison le nominatif exprimé pré- 
èMe le vejfbe^ en interposant Tab verbe affirma tif a. 
MccempUs : Me a gar. J'aime^ te a gar, tu (Umes^é9L§^ 
il aipUf etc. . 

. Ala seconde conjugaison, c^est d^ mémct 09 m»f 
%3HDft'te nominatif substantif de la trcnsièmê personne 
devant le verbe. Exemples : Doue a garan^ J'aime Dieu f 
l^ouc a garés, tu amies Dieu, etc. 

Remarquez que quand il y a un nominatifsubstantif 

4é I4 troisième jpersonncf j pn peut, Mon doit ohanfér 
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Tactif en passif* Exemples : Doue a so caret gad ar guïr 
. Ciistéuyeu , Les véritables Chidiens aiment Dieu; id. Dieit 
I est aîmé des vérîfabtes Cbrétiens. J'ai dit» on peut 9 et 
on doit changer Tactif en passif, parce que si après Uh. 
I nominatif substantif de la troisième personne ^ on con^ 
jugiie le verbe suivant par la première, oU par la cia* 
quième manière de conjuguer, le sens sera ambigu. 
Èx. : Doue a gar ar guîr Cristéuyen; caret a ra ar guic 
Cristényen Doiie ; dans ces deuK jpbrases, dont Tune est 
de la première 9 Tantre de la cinquième manière de 
; conjuguer , on peut dire que c est Dieu qui aime les 
j tériCables Chrétiens , de même que ce sont les véritable» 
Chrétiens qi.i aiment Dieu ; c'est pourquoi il fautchan*- 
geren semblables occasions » Tactif en passif» 

A la troisième , quatrième et cinquième manière de 
conjuguer, le nominatif substantif doit être après le 
. Terbe ; et soit que le nominatif soit singulier ou pluriel, 
le verbe j sera à la troisième personne ; mais au lieu de 
Tadverbe a, fm met la particule iz, ou on Tuniet. Eafent^ 
pk$ : Me a gred ez labouro Pezr, je crois que Pierre ira- 
I taillera; item , beza ez credan ez^ ou é labouro Pezr; 
cridi a rail ez labouro Pezron. 

Quand le nominatif substantif est pluriel ; Exemples / 
Ue a gred cz labourp à& dud , je crois 'que tes gens travail^ 
liront; item, beza ez credaû ^ labouro an dud; cridi 
a ran tZfOu è labouro an dud* 

ExcEPTioKs. '^rwr»| 

t. Si après le nominatif pluriel suit un verbe ayee 
tee particule négative f le verbe sera à la troisième pèr- 
lonne du pluriel ^ mais si le nominatif suit le verbe , le 
îerbe sera à la troisième personne du singulier. Eirem'^. , 
pies : An dud ne reont qet a Pez a la varan dézo, les kom^. 
^9 ne fwt point ce que je Jour dis ; ne ra qet an dud ar 
[ pez à lavaraA dézeu. Second Exempte : ù Cristényen 
\ ne biaftcqont qet ar vertuz , tes Chrétiens ne pratiquent 
! foint la vertu; ne braticq qet ar Cristényen ar vertuz, . 

I t- Si le nominatîÇ su^stimtif pluriel est Mus-cnteadji 
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Earle mot its, on elles en français, il (aut mettre le ver^ 
e an pluriel. Ce qui se doit tonfours observer à Tégard 

des noms numéraux, qui étant au pluriel, ont leur 
substantif au singulier. Exemples : J'ai trouvé des gens ^ je 
49^ois qu'ils sont bons , tud am eus cavet, me a gred ez 
ynd mad ; /ai pratiqué deux vertus^ je pense qu^ elles ptai^ 
seni â Dieu, diou vertuz am eus pratiqet, me a soucb 
dign ez plijout da Zoùe ; j'ai aimé six personnes je crois 
qu'elles le incriiaiciit , c'huec'h persounaîch am eus caret , 
< me a gred èr meritéut; j'ai pris deux valets, je pense 
qu'ils setont fidèles, dan vevel am eus qeitieret, mes 
sonch din es vizind fidet. 

Le verbe actif gouverne l'accusatif. Exemples : Doue a 
^l^aran , j'^aime Dieu ; uu deu parfedd a glasqaû^ j> fA«r-* 
0he un homme parfait. 

Les pronoms me, te, moi, tCMy lul^ he^ m fy, 
elle; bm; ho^o, noiis, vous, eux, elles 9 doivent é\r$ 
. mis devant le verbe qui les n'-gît à Taccusatif. Exemples: 
Me ez car, ou me az car. je taim^; te am c'har , tu m'ai- 
VUSf me oz ear. je vous aime; me o c'har, j^ les aimt; 
le ac*h eus va cabaret, tu m*a9 aimé; c'iiouy pc'h eus y 
f.a«etj. ou c^houy joc!h euà o c*baret» vouê les avez aimi^ 

Par ta seconde memlêre de canjugeter* 

Te a garafiy je taime; me a garè9« te m^aimesf #9 
hj am c^har^ U, ou elle m'aime; c'bouy a g;araâ,y#voi» 
éiime^; y a garaû, les mme; y am c'har , ils m'aiment, 

• . ^ ' ' / iroisUmiÊ manière de conjuguer, 

UMaprdkmfMttaAfjeâtoiequeJsi^aimê^ im^s^^tOÊhSf 

qw tu n^aimes ; èrfiliaraâ, qa^ je l'aime ; pour ie fèniéÊf 
h»&%ai9ak }qwtjs l'aime eii.' . . . ; ^ 

Par la quatrième pmiir^ de çûnjugHfTr 

Be«a ez caraft,yô i*alme; beza èm c'herès, tu wfiii'^ 
in§$; èa c'har) il m'aime. Beza a m eus 0 c*haret,7V^* 
eimés i bewti t» e^hariA^ ou o €litriA> jo les mhmetair 
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Par la cinquième manière de conjugua» 

Dar caret a.ran, ou da garet a ran, je Vaime; Va 
c'harel a res , ou ma c'haret a rès , îu m'aimes ; è garet 
a ran , ( fera* fae c'haret a ran , Je l'aime ) hop c*haret é 
Tà, a y elle nous eiime; oz caret a reoht, Us, elles voui 
tànmi^ o c'haiet a raynd» ils les eûmerant, sic* 
Pidi Dode a raA , ou pidi a nû DoûOy je prie Dieu. * 
Un verbe passif veut après soi un ablatif, avec la pré- 
position gand , ou gad^ par, avec. Exemptes: An dn<ï 
gouîzyecq a so avyet gad ar reinnorand, les savants sonU 
tmés des ignormis ; ar re vicyus dint qet caret gand 
ar re vertusus , les videux ne. sont point aimés des vertasua^^ 

La langue bretonne aime du moina autant le passif 
que la française Tactiff 

Les Noms qui suivent certains verbes, se mettent aveo 
les propositions a, ou eus, a, de; gand, où gadf^ 
avec i da^ k^eû Q\i êf ep» ExempUs : Leunyabor^qoil 
a yd 9 oie eus a yd^ remplir des barques de blé ; garga ul 
lestr eus a vin 9 a vin , diarger un vaisseau de' vin ;^ 
founna a vin, ou, foimna égiiïn, abonder en vin; fou- 
na a bep tra , ou en pep tra , abonder en toutes choses ; 
cousanti d*an droucg, consentir au mal; açz^ti gar ar 
re fall , donner dans Je sentiment des méchants. 

Quand le vwbe w^asOfie suis t signifie qvL^on est ei» 
quelque lieu, oû quV>n est occupé à quelque elme 9 o» 
le sert de ê ma oun, ou idoiin. Exemples : é kaer é ma 
oan f ou é kaer idoun , je sui^ en ville ; br^mà es Qia 
iMadjaL9ilestA^iudier%Uit4idie. . > - 

Le verbe impmmimlM y a^ . Uy avaii^ Uy eui^ etc. ipA 
fieni très-fréquemment dm le discours^ a été am^e^ 
ment expliqué à la fin des jmrbes impersonnels ^ pre4 
mière partie. 

Que après un verbe 9 ou entre deux verbes, s'expr{<« 
Ble par /Mffiaiif; et si on se sert de la première coiOfo^ 
faison ^ on peut omettre, /^ffoottu quoiqu'il ait bomiei 
{ricQ lomqu'il est bien placé. ExempUs x Me a sonch dtifljf 
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pennUs ez eo rnall bças.pidi Doùe,^ je pense gafil fst bien 
impedéprièt Dieu; mé^a gred penaus ez ayiDp,/i croie 
que moue irons. 

Aux interrogations du temps priésent des verbes^ du 
temps paijKé et du futur, on répond par les mêmes 
temps. Exemptes : Ha c'houy a vell an nê? Voyez-vous 
le 6ÏW?GûeUan , ou e vellei a rsai^je le vois; cléyel 
oc^h eus^hu ar c^bloG*li? Jvez-^oue entendu iaclocbe? Ciéyei 
am eii8*è > ou clévet eo giiéne ;je l*aieniendue;ha c^houy 
a garo Doue? Aimez^vous Dieu? Cariû, ou qiriû, ou 
e garet a rayn, je l'aimerai, A tous ces temps on peut 
aussi répondre ya, ou si^ oui; mais la réponse parle 
▼erbe est plus élégante. 

VAblat if absolu des Latins^ se tourne et s'exprime 
par la partieule pa ^ lorsque. Exemples : Pa edo ar roué 
o c^haçzeal) ouu deuël aaià s le roi chassant ^ je suis venu 

t^ m Ma i m tq fq a ae ci »<ae<i S qOc i »c[e«OcLaot<g > m Mmêm êê 

. CHAPITRE CINQUIÈME. 
J)b la Syntaxe des Pa^ticipes^ 

Lbs Participes sont des verbes qui participent à fa 
pâture et à la qualité des noms abjectifs. Nous ne 
parlons pas ici du participe actif qui, se tournant par le 
géroadif 7 s*exprime par la paîiiciile psL, lorsque ; nMllv 
dhi participe passif, duquel on se iîeii ponr les Verèesv 
ét qui étdal auiasf adjectif « sfaceor8^ commê hii a^ee' te 
nom subtantif« Voyez le chapitre 2 plus haut. Exemples : 
Un dèu caret , une personne aimée : ur vere'h forz dis- 
priset, une fille fort méprisée ; ar vertuz a so istimet, la 
vm^tu estimée ; an lugudéiyea a iso taoaaalet^ fo# lMr« 



DBS ABVBaBES» 



a86 



CHAPITRE SIXIEME, 

k • 

é 

De la Syntaxe des Adiferhes* 

Il y a une înffnité d'adverbes difft^rents; maïs ceuxd^ 
lieu et de temps seufTrent plus de diflicultés que les au-* 
tre^ dans la construction. 

Ocl, adverbe de lieu, pe êleacli, pe é fec'li) pelec% 
ma. ( Haute-Corn, et Van. ) men; Id.y ma liend, (^uel 
chemin, en quel chemin ? 

Qà est-il ? Pc é leac'li ez ma é ? Id., en quel lieu est- 
il? ( Haate^Com. ) Men é marhan ? ( ) Hen é 
ma-hon?- 

Oi2«5f*e//^?Pe4ec*liéniahj; {HàuU-^orn. et Fan.), 
Meu ê ma hy? 

Od est allé votre père ? Ma ez eo eat ho tad ? Pe é lec'b 
eo eêt ho tad? 

Od vaS'-^u, petit eccêugle ? tleJz eoA'te^ daUtcg^P 

Aller sans savoir od^ moilnet &ep gpuzout pe-lec^; 
[ Fan. ) Mouet pe gout meor 

D'od , pe eus a leac'h, pe a leac'h , pe^z a Tec'h, pe 
alec'li.Eusabelec'h, a belec*h (Sfaute-Corn. et Fan.) 
Pe a ban, a beban^ pe ban. Id. a be barn^ de quelU 
juridiction? 7 

D^od veneg^ùmP De- Francs, de Rennes ^ de fa viUe, de 
chez moi , de la campagne , p'ez a leac'h ez teuïd-hu t 
Eveus a Franc , evés a Uoazou , eusargaaer^ vès ar gaœrf 
demeus a zivar ar meas. 

D'od venez-vous T Pe r Eglise, du cimetière,, du mar^ 
chéf de la foire ? Pe a lec'h é teuêd-hn ? Eus an ilis » eu» 
ar vezred , eus ar marc'bad , ens ar for ^ ou eus ar foar ? 

Par od ? Pe dre leac*h ? Pe dre îec'h P Dre be lec'h ? 
Pe dre ? Pe dre'n, hend ? Drç be ban ? 

Par od passerez^vous? Par t' Angleterre , par Paris^ 



pgr mer, par terre? Pe dr'cu hend, ou pe dre leacTi er, 
trémenod-hu ? Dre Vro-saus, dre Baris» dre vor» dre 
^ toûaTf ou divar vor , divar zoûar ? 

Par oà y ai paué, iu passeras , dre al leaçli ma èm en» 
, me trémenet , ez trémeny ; dre au hend ma èm eus me 
fensed, ez qerzy. 

Combien y a-t-il qu'il est né? quand eaUil né? Pe 
l^iëhyd so a ba z*eo ganet , pe eur eff 6 bel ganet^ ou 
pe à baoûé peur eff 6 ganet ? . 

Depuis kUr^.ou le jour avant ^ a ba ouë 4eaç1i> pe an 
derc'hend. 

Après les adverbes de qiianlîlé, combien, beaucoup, 
autant, peu, plus^ irop^ eic. Je >s'exprîine par a, ou onf 
le 6oii&-èQtend. Eœemplçs,\ Combien de.tmpst Pe aoéhji 
k nnmtp ou pe guéhydamserf Combien j ja-t'ildritiU} 
Fe guéyd fto a c*haû d'y ? 

. Combien êtes^vewi Id? Ped oc'h hu az? Combien de rwm- 
de? Péguenieiid a guk gP Beaucoup de plaisir, çlas ablija- 
ou cals pliiadur; beaucoup de personnes^ cab a dtfd/ 
M cals dudy ou forz a dad5 ou iorz tud; trop de painf 
jreavara; trop de chemin f re a hend ; /t^ea </e tm , mubvud 
a tin f \m nemeur a vin ; atrtant de pain que d'eau , qemend 
a vara ec*hiz a zour; nn peu de pain, un peu de vin, 'm 
peu d'eau j un neubeud bara, un neubeud çwïhi 
neiibeud dour/ un neubeud èrcliand, an neubeud 
kutum p etc. 

Qu€j après te Gomparatir, 8*expr!nie ^divegued, cgfful, 
m avit» Exemples : Plus sa§e que Pml ^ furoc'b egued Paul* 



CHAPITRE SEPTIEMfi^ 
He la SjrnUix^e des Prépo^tums^ 



•Cftez^prépos'tîon qiiî marque la demeure, signifie en 
firetoni ^ et s^exprime par la particule è au ôi, et 
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P^ï les pronoms possessifs , auxquels on ajoute les pro- 
. noms personnels. Exempta : Chez moi , èm zy ( id. è ma 
y j; ordinairement on dit : èmzy-nie. Clicz toij èn da 
Y èn da di-de ; €he% lai, èc e dy ou àn e dy ê; chez 
w , èn he zy ou èn he zy-hy ; chtz nous , èn hon ly en èn 
c'huy^'"^* ènho ty;èu oz ty-hu; (hu pour 

' '-orsqu'après r/ier il y a un article ou un pronom p6«- 
■^sif , exprimez chez par é ty avec les articles au^ devant 



Jïand ; mon ami , é ty va mignoun ; clitt ion père^ é ty 
•la dad ; chez ses parents , ô ty e guerend. 

préposition signifiant par, avec 9 s'exprime par 
S^nd ou gad. EœempUs : Il est chéri de tout le monde, elle 
(st jiaîe de iousj, caret eo^ad ar bed oli, caçzuei eo gad an 
oll, ou gaud ped hîny ; il l'a repoussé de la main, poukét 
tn deu8-ê gand an dourut. 



CHAPITRE HUITIEME. 

la Syntaxe des Conjonctions et des Dis-- 

j omettons • -> 

La conjonction ha^ et, aussi bien que la disjonctivo 
«a, ni , se mettent devant les consonnes, hacg et nacg 
devant les voyelles. Exemptes : Ha e'bouy, hacg y, et 
vous, eteu»î na Sant, na Santés 9 ni Saint, ni Sainte 
c'houy , nacg y, ni tous, ni eux ^ ni vous ^ ni elles* 
Si^ conjonction, s'exprime par mar, et fait bien ait 
^commencement d'une pt^riode. Exemples : Si nous som^ 
Jamais heureux^ et si la fortune y ou que ta fortune se 
^e de nous pereéeuter , nous ferons-^ etc. Mar beztiBfi 
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bizvyqen cûnis^ ha inar dcu droucg-forfun da zktre^s 
diivar oump» ny a rayo p;ad sicours Doue. 

Sip con)OSCtion condilioniieUe » é^ezprime par iiift» 
Exemples : Si j'aimak Ùim de tout mon cœur, je serais 
heureujr^ ma carréu Doùe a greiz va c'haloui>> ezve** 
zén giienvidicg. 

Quoique^ encore que , s'expriment par peira^benmc ma 
et pegumnenUbennac ma^ ou« ft'il y a une Dégaliob, m. 
Ëxempteê : Quoiqu'on sache bien que Dieu est partout^ on 
n^en est cependant pas plus sage , pcgucment-bennac ma 
ouzcur ér vad ez ma Doùe é pep leac^h, na vezeur qet 
couscQude parfèdtoc'h evit qcmeûrze r quoiqu'il puisse 
9eniry il ne s*ensuH pas que ^ ^ira-beimac ma haUé db&-' 
net y ne deo qet lavaret evit-ze penans^ . ^ . 
. plutôt que^ qent evit ma,of£< s il y a une négation^ na. 
Ëcpemples : Plutôt que cela arrivât , je me ferais religieux^ 
qeat etit ma haruffi^ an dra ze ^ me a ayaifé da re- 
hgimi plus tôt que vous ne pense^^ qent eguid na songid. 

Pourva quef gand ms* nemed ma», «a» s'il y aune 
JiégatioD» fur. JSa^emples f Penrtu que vous veniez , je seras 
satisfait, gand ma lenuod ou nemed ma leviod, ez vî- 
sÂù countant; pourvu que cela n'arrive pas, nemed na er-' 

ruo ^t aii dra-*2e ou gand na elioarveze qet qemep^ 



CHAPITRE NEUVIEMÈv 

a Sjrhtaœe dei Interjeclioni^ 

Ah\ Ahi\ Eh\ Oh\ InterjeetioAs qui marquent la 
|oie t la douleur, la mirprise, la colère et autres mou- 
vements de Tâme, se mettent toujours au commen- 
cement de la phrase, comme en français. ExempUs : 
AhX que cela est dcuxl Ah I peguer douçz eo demeâze 1 
4ài, fifU, que je souffre l Abi, afei^ bag i^boan^ ya va 
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Doûel Eh\ que faites-vous? Ah! Pelra a rîd-li\i? 0ht 
tous vous moquez de moi? Oli! me a gred ez rid goap 
ac'hanoun-me 9 è giiîryoaez ? SelUd gousgoude. (Les 
h ci*dessQs ne s'aspirent pas. ) 

Fi t interjection qui marque le mépris ou rhomnr, 
Ac'h, foéy. Exemples : Fi^ le vilain^ foél vil, ac'h if- 
fam \ ah fil tout cela ne vaut rien, ac'li foéy, flear a so 
gad qemen-ze oU ; fiffif fec'h ; foéy^oéy ^ ac'h ac'Ii« 
ac'h-amen. 

ttélasl interieetion de douleur 9 allas qui) se met 
presque toujours le premier mot ; goa , avec les pro- 
noms personnels, toujours le premier mot ; siouaz ^ 
qui est toujours à la fin. Exemple : Hélas ! que je suis 
imérabU ^ allas ! me a so reuzeudicq , siouaz ; ah ! 
peguer rcHteudicq^ oun me sioûaz; goame, siouaz din I 

Courage^ interjeetion* Courage^ mes enfants^ eouraich» 
bugale; couraich eta; hay eta; îçza 'ta; azestardt; 
jcroguid stardt ; hay , qen na fuo. 

Vite y adverbe qui tient lieu d'interjeetion , afTo, 
prèst, buhan , prim^ trum. Tous ces mots se dou- 
Ment. Ewempla : Vite d moi^ aifo diû^me» prist au 
buhan 9 diA«-nae 9 diû-me prèst , prim dift-me ; viU ^ 
qu^on le dépouille 9 e ziviscpi affo 9 prim prim e zivisqa ; 
^ite-vite, affo-affo , prim-prim» trum-trum > prèst^ 
^jrè^st 9 )>uhan^buhan^ 



\ 
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Vair 



€ Guère hes Sakr a 
» Plijet tomma va c 
j» EyiL m'a roin d'ar 

> jielou4'eus an It 

> C'houi a zo, en p€ 

> Fhini d'eus Iaket' 

* Ve deus lennei hc 
» 'Vit kass deus ao 

» Dr'ennoc h, Pair(^ 

* A zo bèt irec b à' 
» Diga$S6i:0 deus 
1 Ëàr baniel kaer 

Cetu hint éd ada 
0 ped iruez eus 
Pere a c*houIen 
Ha dont gant*be 



K zo, kamat h:^^ 

E rankan àêo'ïf 
Zo ed da gemefil 

Brema e zeaz u^. 

A e'houezas ta 
Evii diskar eusl , 
Hag ellotf t erv : 

An Tad santel 

, Eb lakat he zo^i 
Mes gouarnama'. 
Aa zikour renib| 

Impalaêr an Au^ 
fia vikel bras Ji 
Var digare heif 
Msds o sonjal m^ 

-flag holl rouai^î 
Ouspen raa zeti 
Dre-ze aben uji 
Uo c'hemer» ski . 

De ha de ec'h A 
Ha gant-han al î , 
Goasset, groag^i 
A dolioii basl ^ 

P'iiissanzou brasi 
Eur vro ken ka^ 
Kinnig Vejoot cT 
£vii goud penot , 

Impalaér an Aïo* 
Dallci dre ar c'y] 
Eun arme vrasi, 
Var dooarou b<r'i 

Ar Piémont en ci 
Menez Alpez er€^ 
Poeni e oa kas**^ 
P9 'vij-e deut anf* 

fi 

Gant hast ar goi 
Tud Jialonek and! 
l)a voues bon Iv 
A ma^, prest 4\ 

Mes^ arog kuitai' 
Ëvît doiit.da giD.^| 
Ar genta, gotid* 
Patronez mu* 
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:ot. ma leuio da gomz eus ar Victor 
a kamat, oc'fa lieuil tud an Arvor,. 
1 iavarei perak ar fraociclien 
ret peurs er brezel zo o ren : ' 

3uaoek vioaz, va^é, foll, pennoii rcdomm 
D ar revoit eiv|[€er tl^meus è-Rom / 
i he dron [Tad an «Il grisienien, 
ez ho c'hoani iakat douj ho lezen. 

a dec'has dirog an dizlirc'bou, 
udardet fmplij ho armou : 

aru ar Franç a j^assas dek mill deu 
a dious-lu d'ar Pap be gurunen. 

Ulrich pfi vêlas kemèàk-ze * . 

ezuz-Chrisi a gassas eun arme ♦ 
i dioual, eus ar vandeii irapi, 
và vije mesir var au liali. 

ileIè?4ou a^ vro lKiTtûta • • 

is kalz ané a zo clioaz goal vihan^ 

jent \loas, an Àuirich a elle, 

îl amezeg, an eil goud' egile./ ^ , 

avance, varni 'vel eu! leon, ' ' , , 
laeronzi, ar vunir, an drahîson, 
ez ha merc'bed, ho daouai n d'hes(aget, 
m Milan, a zo bet boli lazeL 

s an Eiirop a skuisas o velei 
' ér en drubuiU eb kaout repos ebet ; 

rari Autricb doni d'en eoi âssarobir 
' s Iakai an urz en Itali. ' 

itrich, faro ganthe bouar, 

boani destum a ras skouarn bouzar; . 

a zava^ hag a iakas du* vont 

>r mignon, Roue ar Piémont. 

eum gav en n^rd an llali, 
' I tre^omp à ra an disparti ; 
soudardet betek hor frontiéren 

' I Àuliicb da zebi hor souben. ' 

uarnamant ar deuas da c'hervel 
Arvof/sioddardet Breéz-ïzel; 
mpalaer ouspen daouzeg mil den 
da vaie, evel unan ebken. 

d bo'bro èzini n'em glevei holP 
□iadi euz Guerc'hes Kemengol, 
e Doue, e gloar ar baradoz 

""t, ha mam hon tadou koz. , v- 



Celu hinl deul da ilis, 
Templ, gani ar roue G 
Ty santel , en pebini Itt 
A ra, 'vithe bugafe, ^ 

Raglal , e treid an otei 
'Vil pedi a greis kalon 
Oa lugeroi»«noz ba d^ 
Ha d'bo hencba, deu 

c Gwerc'bes Vari , eui 
» Ho servîcberien kenj 
Odeus gred dec'b ai 
'Vil selaou bor peda 

> Celu niholl adarre 

> Ni lavar dec'h , Gw^ 
» M*ar faoïnp Iakit da 

> E ligasfomp d'och I 

Sevel a vèoni neuze, 
Da vont, hint hag hiq 
j^'o deveoz ive .pokei i 
EreoDt, gant eur feiz 

Goude beza a'eum vol 
D*bo falronez galloudj 
En deuz laket bkiniga 
Eur vedalen burzudui 




bo deveuz 



Arog mont deus an ili 
Dirag eur baniel neVe 
Ha digasset deils Pari 
Pîni zo en em Jaket d 

Kuitai 'reont gand flz 
Mes arog koll àr gue 

E kouezout var bo d 
Hag e kendalc'hoat 1 

Aben teir zizun gqu 
Er vro el lech ma kl 

Evel èn eur zer-laga 
Hiut en em gavei Uir 

D*an iiao deméu^ ar 
A zo ed d'en eum la 

En ear fiout he brie 
En nerz bag en kara 

D*ar c'bpuezek, ar 

Évit diskuel pegeroe 
A zo deut dreis eur vî 
Var eiz aoudard eus ; 
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Mes, dan ugen^^ 
0 deus kredet 'r^* 
En eurgass Tàr^' 

Ar zeitekvet bat^^ 

Gant eur pevar 
Gant ar gênerai ^ . 
A oa karget da 

Maes bugale an 5^ 
. Ha ker leuniet ^ 
Deus ho bruche^- 
Pokat 'reont c'JÎi 

Var kément zo 
Pep toi diganie ' 
Ha red dezan n* 
Gant daoïi vil 
Deg devez just,2 * 

Gand an drède i 
A dolliou baïoni 
;A ZO ds^ra ane U : 

C'hoec'h kant 
Eb implija ar vi ; 
Kanolliou an ad| 
Ra vo bepred ai} 

D'ar bevar a visj, 
E ze bet ar stok 
C'hoec'h uguenf 
Ëvit klask trec*t: r 

Tud kalonek arf, 
Ai stard deu^ ho-' 
Ho feden gant a» 
Uguent mtlAuîrl 

Tri ganol ha da^ 
A zo deut ivé gê' 
Tud kalonek Br^ 
' Eur véc^b m'hiir 

Eur breton, lan 
Kasset en eun hi 
Goade var park* 
En dèus recevel' 

D'ar ç'hoec'h ei!^ 
Skuizec gant goi 
A zo en em rev< 
. Qdeus zavf^' 
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r g^oal chans d*ôber eon dro e*hollo ; 

en eul lec'h hanvei Moniebello 
l'eum digoll deus ho zoll diiigiient, 
hon arine pemp mil deo varn'ugueni! 

aillon cbass^iourien var droad 
regimand, leun a zoudardei mad, , : 
Forey, peœzek mil den ebkcn 
eerc*hel peiin d'àn adversourîen. 

Arvor, an dud ze ker kalet 

I fizianz er Verc'hez binniqfiiet 

d, 0 tridal, a den ^ho niedalen; 

loaek dezî, ha keriieuL... tor he benn lU 

Jiraze e suillanl 'vel ligrel, 
a zrail an.adversour sponiet, 
eacD'denha goude eur stourmik bér 
30 iiKicliaigiiet. Ni dacTu c'Kant prisonnier 

gonde ze» en lachen Paleslra ' ' 
regimant a zonavet d'bo sro, 
suez an Autrichiàhet . 
het ha darn ail zo beuzet. 

risonnier zo gred yar an adversourien» 
ndrail hag eb loskëul ejan lenn ; 
. versQur zo ive kertieret, 

1 dreSe a zouavei brudel ! 

i even, var dachen Uagenia 
' : spontuz hag an emgann goassa ; 
: mil adversour oa n'em gavet eno 

li eur vech soudardet kre hor bro. 

• » 

\ Arvor, kent evit skei ho zel, 

ipuzellou medalen ReraengoU; 
r Werc'hez a zo bet selaouei, / 
ichiàn a zo gante lazel IIL.\. 

3U vaniel ^ant seiz mil prisonnier 
inie en eur memeuz amzer ; 
, eiz-Izel n'hial ket vit mont da goll ' 
' t edem.voesllet da Verc'bes Rem^ngoL 

Mari Menez, a Plourin, Mpnlroulez 
ospital da barea be viez ' 
an emgann beza gred eiin toi kaër 
: ar groas a zorn anJmpalaêr. 

iz a vis even er ger gaer a Vilan - 
alen ouarn potrei Autricbian 
>Uet> hag an adversourieA 
- nv ho zroad (|re n'ellent erzel ken ; 



^KanoHiou a zo fMom 

Kouls a daouzek wt 
A bi izonnerien ive a 
Ëma a zo euo devez 1 

D'an eiz,deii$ a vis i 

Roue bro har Piemc • 
Deus a bini an oll d 
Gant euo triomf ar < 

'*Vît iFUgarecal Dotic 

Da vea gred dan Au 
E kntedra! kser Mila 
£un Te Demi ar c'h 
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.Da vouel Saot Jfan'BI 

. Var bord sler ar Mu 
Eun emgan ar spomi 
Etre au euebourten 1 

Onspen kant anter k 
Dispakel var hed pe: 
A sonjas, die finesse 
Dre c'hraz Doue bit 

An emgan 'pad daoi 
Eb beza irec'h en lui 
An diou arme 'kreia 
Ëb n'elle den oionl i 

Eur baeieg kos eus j 
' Énem strinkas dan l 
Evel goechal Moisès 
Evit goulen d'hon al 

Kerkent soudardel 
Eus ho faironez sar 
Neuze« laouen. d'aï 
£n eur griai Meulem 

D'ho medalen e poj 
Tregoni m\\ Auiricl 
Evitiir bevare gue( 
Pegen terrubl e pà 

Eun arne ar spontii^ 
Dichadeunei gant 0 
Impulaêr an Autrid 
A.dee'tias deus an I 

Gloar. henor ha mi 
P'hini e deus binigj 
Ra vezo bepret kaij 
• Mam dener h'or SG< 



Tud leal a Vreiz-L 
C'bui evil pere ka 
Joa deoc'h var an> 
Da visita Remeng- 

Pedit en ho kleve. 
Ha pedit en holl ' 
. BRASSA SANTEZ 
Mar bezii devoi 

Tadou kes, Mamr 
Ankeniet ^ant ho' 
Deuit'da iUs Rem| 
Hag e vo bô puga' 

Peden i 

' ♦ Gwerc'hez sakr a 
Pedifc 'vit ar zoudî, 
Pedit evit Breizrb 
0 deas bo karel. 



E Remen^ol an na 
Bras an ITRON VÀRI» 




AR GWE^ 

A MARTOLOD DF 

(PrUmnier en ^ 

- louez ar Mort 

• « 

^©•O»'- — t 

• \ i 
Gwenhili t^éméni^ 

Lapouz a gélou m- 
Kluj a richani 

Ep spout euz va c? 

Var bréneslou lotf 
Ar Moriaii. * 

l 

Da geïrî a so méV 
Duoc*h éget moua^ 

Er brancou d^ 
. A da vruched ken 
Hac eur Tulennud ' 

Pa dréméï ' 

,\ ..1^, ,^cd by Google 
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£el, lud kalounek va liro, ' 

.lir ar vuez zo e'huero» 

' dooar ha graç digaot Oooe . ^ ' 

ol ar sourzeii a vue. 

• 

Jôo» pedit eo boglac'bar 
. .boaniott bon eus var an dodaF, 

ZO ER BED, GUERC*HES SACR ÇEMENGOL 
^zi, bikeu oe deotdu goU. 

' 110» leoer» c'bui boll pere a xo 
.mibien ed |feil demeus ar vro, ' 

engolU lus AN HOLL REMED . 
^le er gaer dt^oo'b c'bou» reutet. - 

d'an Itron Varia RemengoL - 

«Remengol Patrobèz Breiz*IzeU 

;^jrdei zo en tan ar Btezel, 
:eU evit ar vretounet ' • " » - 
[bo kar, b^g bo karo bepreu . 

l • Kennfguet gkPL Bars Itron Varia Rem^ngoi;^ 
l ë'he irignan ker ktoatfek koàt^aan-noi. 

,on^ek a viz even 1859, da zui Driadet^ devez Pardrni 
^ REMED-OLLi \ • , (Propriéli} 



m\i\ 

'lEIZ-lZËL. 

i Afrique 

gmiWM été. 

ad, 

jad, 

Ihadeo, 
iben, 



goar, 

:r • 
,réz, 

i gwerc*h 
!erc'h 



L'HIRONDELLE 

'm 

LE MATELOT 

DE BASSE^BRBTâGNE. 



Hirondelle légère, 
Geplille messagère, 

Repose-tôi ; 
Et, quand je pleure encore 
Sous la chaîne du Maure, 

Cbanté pour moi. ^ 

La mûre égale à peine, 
Dans ses gra|>pes d*ébèiier 

Ton dîos ai noirr* \ 
Et la gorge révèle 
L'eau qui tombe et qui géle 
. Au vent du soir» ^ 
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Aépos eun nebeudik 
A plég an askelitk 

A l 'heuz skwuize 
0 nijtil ep éan 
Da zilemel a boan 

Em- divroet. 
.... ■ . 
Lavar da vab Arvor 
A bé gosiez ur mor 

tz, oui diztro ; 
Gwel skuis é ^éblaaie^ 
EvU ma né zeufes 

A du bé vro. 



Rac-se pa voe dan nei 
Eu eskopii :) Vreiz, 

llanvet Kerné, 
Kan birio dîu ar zod * 
A gàoer é Kros^oii - 

Uac er méné. 



Né ankoiinac'ha ket 
Pa vézi achnet 

D'hé c'ijwibana, ] 
Mam gèz ur mortolod 
A c'hôd éiai an od 

Hé niab éiia. 



Lavar din a bélek ' 
Parréz Landévéupekt 

A lein hé dy; 
^A gl^o c'hoaz o val.é, 
(!ralon a Givennolé 

En abaly ? | 

Lavar din hag en Bré 
Eo kendalc*hel ar feM 
Er c*hulonou; j 
Rag éno é yéjet, , j 
Kéineni é deus krotie 

A vurzudou* 1 

• \ 

Ma tizkenfé eun dé ^ 
Euo aël a berz DouéJ 

£n Bréiz-ber, ^ 
£n em.gafe limad 
Etîi harpa e droad 

.Eufk lour buçL 



Au tour a skign 
Divar ilis Krei.z- 

E Kastel-Pc 
An lour ar skud 
Hûg an hini kaê 

Euz ar bed 

Komz dîn a Val! 
. Ar biniou lirzin 
' A Valannek 
Henoez a wié zi 
D'ar botred a g 
' En brézoïit 

Ro.din c'boas, 
Kélon ar yaoaa 

A vêler oll 
0 vont d'ar par. 
À vez.eur vech 

Ë Rumeiig 

Pa vijçs er bou 
Var croaz ar ju* 
A zindau d 

E vêlez en eur î 
Ar bobi a Vr eiz 
0 c iiarruc 

' Né c'heuz-te ke 
' 'Toues^ar bêler' 
? oVbirvou 
Hag 0 pokàl d*s 
Eurplac'hig,ya 
. Hauvei Ma: 

Tré ma chomaj 
Lavar dîn hag '. 

Ué mignon 
Lavar zé gousk 
Mœs da ziou az 

Adroc'ha 

Nij ëta var da { 
Pa'zout c'hoaz 
Eûnik Dca 
A pourmen dr^ 
Al* pez a'meuz . 
Al Liberté t 
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. en aer, 
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uoll. 
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^en da c hiz, 
nkiz 
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bile 
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H klèvet 
*iiiet 
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) kci* î • • • 

Idik; 

n aër. . 

é frankiSi 

î ar bed, 
koUet, • 
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De la lonr aérienne. 
Hardie et si cbréLieinie 

De Creis-Ker .. • " . 
Dont la flèche verqieille 
N'eut jamais de pareille 

Dans rUuivers. 

Di&'Cnoi si le vieux barde 
N*a point dé sa bombarde ' 

Baissé le ion ? 
Mathurin, dans wsa «oLe, 
Éiaii si patriote 

£t si breton. 

e ' ' 

Sais-tn si la jeunesse, 
Dpnt rélile se presse 

Sur Qotre S6l; , 
Fait encore sa prière 
Au pardon de sa mère 

A Rumengol? 

Lorsque, pour celte fôie. 

Tu perches sur le faîte ' ' 

de noire croix/ 
Vois-tu ♦jquandon s'assemble. 
Tous 1q^ Bretons ensemble 

Comme autrefois? 

Et la douce -Mi^rie, ^ ' 
La compagne chérie 
De mon amour ; 
Vient- elle à ce (calvaire 
Prier avec ma mère 

Pour mou retour? 

Penses-ttj; qu^elle y nomme 
Tristement un jeune homme. 

Qui lui fut cber? 
Dis-le bas, hironddie; 

Oh ! mais ta petite aile 
A fendu Tair : 

Revoie donc encore, 
Petit oiseau, dévore 

. L'immensité, ' 
Et proihène à toute heure 
Hélas ce que je pleure': 
' La liberté l 



Kn ti Ar GorriK, e Lanhuori. 
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